concurrents 
samedi 


Y periser très fort, mais surtout 
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M. Rocard, dont les clubs 
convaincre les « qu'il est le 
meilleur, considère la France et le 
monde de si haut pour voir si Join 
que 1988 reste très en deçà 

Fhorizon. 
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Joxe,. Bérégovoy, Poperen) : 
Iégient officiellement Thypothèse 

L d'une candidature Mitterrand, 

bien qu'ils n'aient sur ce point 





Triés |. Dar ALAIN VERNHOLES 















. En deux mois, k gouvernement 
a annoncé la couleur, soit qu'il ait 
confirmé des ‘promesses électo- 
Tales’ communes aux RPR et à. 
l'UDF, soit qu'il ait pris certaines 
décisions engageant l'avenir, 
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permanent de 
danger, bien sûr, n°a pas |. 
échappé su premier mini 
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. François Mitterrand et tous ses 
Potentiels se sont exprimés; le 
7 juin. Ce tour de piste a'eu ceci 
d'étrange qu'aucun d’entre ‘eux — "à 
l'exception de M. Léotard — n'à faït direc- 


“E 









mauvais 


aucüne certitude, afin de dégager 
le terrain d'action du président, 
d'éviter ke choc de leurs propres 
ambitions et .d'anesthésier 
M. Rocard. : 


Le palme de la clarté dans je 
non-dit revient à.M. Chirac, qui 
se donne neuf ans. redresser 


cxtrémement compétitif dans 
l'énigme sans mystère. Il n'est pas 
un instant question de-sa candida- 
ture éventuelle dans le’ portrait- 
robot ei forme d'autoportrait du 
chef d'Etat idéal qu'il a dessiné, 
samedi à. Metz, en hommage à 


À chacun sa référence. M. Mit- 
terrand, au.même. moment, par- 
lait de Léon Blum, qui, « déjà sur 
l'autre versant de Sa vie », avait 
cu « assez de fidélité à lui-même 


te même 











ae 


précédent 
* de 40 mil- 
scrait, grosso modo, 

ramener le défie du 
ee l'Etat de te a Pa 
limiter à 5 miliards de francs les 
dépenses « nouvelles » l’année 
il ces di qui 








” Reste à savoir si ce schéma est 
réaliste, si l'Etat peut brusque- 
ment supprimer — ce qu'il 1e 








de l'été 
- 1985... 


“où lo 


la fiction 


2 Uavotmi de 372 poges, 99 | 


- PAYOT. 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 



























MALGRÉLES DÉcuaons RASSURANTES SUR LA COHABITATION 
L'élection présidentielle mobiise déjà | 
adversaires et concurrents de M. Mitterrand 


tement référence à [a prochaine échéance 
présidentielle. Ils se contentent de tenir 
des propos allusifs, comme s'il était de 
is goût de parler aux Français de la 
bataille de 1988... 


où d'avant. 
et de ductilité de la pensée pour 
être au premier rang », 

Le paysage politique serait 
È t triste si manquait 
M: Valéry Giscard d'Estaing. 
Hélas! l'ancien président 
uu malin plaisir à distiller 
l’angoïsse d'une absence : 
«L° et mes amis suffi- 
sent à remplir ma vie. » 

Pourtant, M. Giscard d'Estaing 
n'a certainement pas renoncé. 
M. dont les barristes 
soupçonnent qu'il roule pour 
M. Chirac, mêne ouvertement 
Cam; M 


sous les appa- 

rences d'une « cohabitation 
convenable > et parfaitement 
îte, se tiennent sur Je pied 


fLire nos informations 
. Pages & et 48.) 


[LES 40 MILLIARDS DE FRANCS D'ÉCONOMIES DE M. CHIRAC 
Ne forcons pas notr 


e talent. 


faut-lersoulignér - quelque 4 & : | 
durant lesquelles de- sérieux 


. Cette année, les’ dépenses de : 
l’Etat atteindront quelque 
1040 milliards de francs. Elles se 


en sept masses impor- 

tantes ‘et relativement homo- 

&ènes : intérêts de la dette publi- 

que (un ge moins de 

100 mil: Francs) ; rémuné- 

ration de La fonction publique et 
k 290 milliards de 


y 

y sont attachées) ; train de vie de 
l'Etat, c'est-à-dire équi t des 
burea: automobile, déples 
cements…. (25 milliards de 
francs) ; subventions de fonction- 
nement aux établissements 
fèkes du genre 


SERM.. (30 milliards de 
recherche) : 


francs, dont 18 à in be) : 


interventions économiques et 
sociales de l'Etat (320 milliards 
5 dépenses 


de 1 
195 milliards de francs, compre- 
gant D mis Fans per 
sions); dépenses uipemen: 
publics (80 milliards de francs). 
fLire la suite page 43.) 





1) Novs écrivons 140 millierds sur 
1e rm es ner eur 
qui sont : 

(2) On retrouve bien le chiffre de 

b di ies avancé par 
M. Chirac : 15 (140-125) + 5 + 20. 


Directeur : André Fontaine 

















= Les concubiss 
7” =" énssir in Afrique. 
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Alors que le record des 


sur les stades mexicains, 


Pas de tremblement de 


M. Kurt Weldheim, président 
de la République d'Autriche 


Violentes manifestations 
antinucléaires en RFA 


Plusieurs centaines de blessés au cours des 
affrontements du week-end. 
: PAGE 6 


Carrefour du développement 


Le prêt pour l'acquisition du château d'Ortie 
était garanti par l'Etat. 
PAGE 48 


Le Monde 
_ ÉCONOMIE 
derant Pimpôt. 


+2" La chronique de Pant 


tes …: -Pagés 39 à 42. Hi 


Etranger 
© Société (12) @ Cuiturs (13 et 14) 
© Economie (43 à 47). 
—_———_—_———— 


Programmes des spectacles (15) @ Radio-télévision 
mations services : M ie, , 
Loto (16 et 17} @ Carnet (17) @ Annonces classées (18 à 38) 


SPORTS 
Mundial : cartons jaunes 


jeu dur, succombe. Cette rudesse 
l'escapade dans le M exique profond... 
(Lire page 10 les reportages de nos envoyés spéciaux.) 


Roland-Garros : permanence 


terre aux Internationaux de 
France : Mikael Pernfors n'a pas inquiété le cham- 
pion du monde Ivan Lendi : et Ch 
8agné le titre pour la septième fois. 
(Lire page 11.) 


DERNIÈRE ÉDITION 
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Mots croisés, Loterie nationale, 












Cartons jaunes est atteint 
l'Uruguay, championne du 
énérale incite à 







ris Evert-Lloyd a 





LE PRINTEMPS MUSICAL DE PRAGUE 
Soleil et brouillard 


Une avalanche d 
prestigieux. Peudant trois 
Semaines, Prague 2 vécu — 


= de la musi- 
Re Ti D D ue mt 
au rendez-vous, 


Plusieurs concerts par jour. 
l'interprètes 


| 
De notre envoyé spécial 
—__—__— 


par-dessus le ravi 
poles de Lis Na Karlove 
Coastruites, dit-on, par le diable, à 
CRE de In brasserie où le brave 
soldat Chveik dispensait ses iné- 
Sarrables discours. 


Ce soir, comme 


lumineuses 
fanfares de la Sinfonierra de 
Janacek qui, il y a un instant, 
au 
cule le début d'une fête nocturne, 
ces jeux des Sokols de 1926 pour 
lesquels l'œuvre fut écrite, 
Musique solennelle et fami- 
lière, d'an optimisme transcen- 
dant, qui vibre, Palpite et pétille, 
somme cette éternelle jeunesse à 
qui le compositeur de soixante- 
douze ans l'avait dédiée. Superbe 
porche pour la 9r Symphonie de 
aellemen: k 5 fe gr 
t le grand festi 
Printemps, 


Dans l'énorme salle des 
de trois mille deux cents 
places aussi moelleuses que celles 
d'un palais capitaliste, où les 
auditeurs du balcon paraissent 
voguer sur quelque spoutnik loin 
de la Terre, la Philharmonie tchè- 
que redonne à la musique de Bee- 
thoven sa fraîcheur première, son 
jaillissement igi 
fougueux et baignés d'émotion, ue 
beau visage sous les cheveux 
blancs, comme ceux de Charles 
Muncb, Vaclav Neumann tire Ja 
Free de ns orchestre, 
Fe autres grandes phi 
monies de Berlin et de Viens. 
par l'intensité sonore et l'efferves- 
en des instruments, la finesse 
du détail, la transparence, la 
nitude du lyrisme, Wu 
JACQUES LONGCHAMPT. 
{Lire la suite page 13. J 
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étranger 


LE DÉPART « VOLONTAIRE » DE FRANCE DU CHEF DES MOUDJAHIDINS D'IRAN 
Cinq années d'un exil tumultueux 


M. Radjavi a reçu à Bagdad 
un accueil digne d'un chef d'Etat 


Au lendemain du départ de France pour l'Irak de M. Masson 
Radjavi, chef de l'organisation des Moudjahidins du peuple d'Iran, 


M. Tarek Aziz, vice-| 


a quitté la France + volonfaire- 
ment », selon les Auton és fra 
ges quelques boures a; : 
fication par police des Rene de 
es les personnes présentes à son 
domicile d'Auvers-sur-Oise. 


énéficié à Bagdad d'un accueil off 
iel digne d'un chef d'Etat. Le prési 
dent irakien avait en effet dési 
pour le recevoir une im; 


À 


rarchie 
chef de l'Etat au sein du gouverne- 
ment en sa qualité de premier vice- 
premier ministre. M. était 
accompa; notamment du général 
il , adjoint du prési- 

dent Saddam Hussein à la tête des 
forces armée et ministre de la 
défense, ainsi que des ministres de 
l’intérieur, du commerce, de l'infor- 
mation et de l'éducation. 

L'arrivée de M. Radjavi à Bagdad 
a été entourée ennur la plus 
grande discrétion. journalistes 
n'ont pas été autorisés à se rendre à 
l'aéroport, et l'annonce de l'arrivée 
l'agence rakiene do grne INA 

agence 

La même discrétion a été observée 
sur les déplacements de M. Radjavi, 
premier opposant au régime iranien 

cette importance à venir s'instal- 
ler en Irak, « manifestement pour 
dongiemps », selon des sources infor- 
mécs. Les médias irakiens se bor- 
nent à ra er l'accueil officiel 
réservé à M. Radjavi. On sait toute- 
fois, de source bien informée, que le 
dirigeant M accomi L de 
son épouse, M= Maryans avi, 
codirigeante de l'organisation des 
M jahidins du peuple, s'est rendu 
dans les villes saintes de Nadjaf et 
de Kerbela se recueillir sur les 
mausolées guides historiques de 
l'islam et du chüsme. 


ei eee ce 
pal [ue 
lent les M id “écision du 


communiqué ne i | 
le lieu de cette réunion, mais ue 
que, au cours des dernières 


semaines, un millier de 
dins ont quitté Paris pour l'Erak afin 
À Raja regroupés à la frontière 
. javi re, la. i 
iranienne ». DEsto pus 
sieurs années la disposition d'une 
station de radio aux Moudjahidins 
du peuple, leur permetant de 
s'adresser à l'opinion iranienne, ainsi 
e quatre heures d'émission quoti- 
iennes en persan à la télévision ira- 
kienne, captée dans les régions fron- 
talières. 


A Paris, on fait valoir au minis- 
tère de l'intérieur que l'opération de 
police à Auvers-sur-Oise est 
conforme à la déclaration de 
ls pra dipomatique frgt 

presse tique française, 
dans laquelle le premier ministre 





ministre et ministre des affaires étran- 


Jacques Chirac et le mimistre de La défense, 


s'était cagesé à restreindre les 
= excès » des opposants iraniens cn 
France et à leur faire respecter la 
réserve qui va de pair avec Je droit 
d'asile. En tout cas, cette opération 
est intervenue à la veille de l’arrivée 
à Paris du vice-premier ministre et 
chef de la diplomatie irakienne, 
M. Tarek Aziz Elle pourrait être 
interprétée comme un «geste à 
l'égard de Téhéran, sans pour autant 
beurter Bagdad, qui pourrait rece- 
voir, à l'occasion de la visite de 
M. Aziz, des assurances quant à la 
poursuite de la coopération privilé- 


gée avec la France, tant le 
omeine militaire que dans le 
éd ique. 


Au Quai d'Orsay, où l'on a 
soucieux de couper Court aux 
tuelles inquiétudes de l'Irak, on sou- 
ligne que le popage de M. Tarek 
Aziz n'a pas él dé « brusque- 
ment +, mais relève des « consulta- 
tions périodiques » entre la France 
et l'Irak et * correspond aux bonnes 
relations » entre Paris et Bagdad. 

Le e-| le du premier minis- 
APRES 
son côté que la rencontre entre 
M. Chirac et M. Aziz revêt avant 
tout un caractère « politique » 

isqu'elle leur permettra de - faire 
le point sur la situation économique 
et politique de l'Irak, sur le conflit 
4rak-fran et la coopération bilaré- 
rale », notamment « les problèmes 
de ventes d'armes + à un moment où 

Bagdad affronte des difficultés éco- 
nomiques doublées dun série 
revers psychologique et militaire : la 
perte, en février dernier, du terminal 
pétrolier de Fao. 

. Selon les plus récentes estima- 
tions des experts occidentaux, l'Irak, 
qui a réussi à rétablir partiellement 
ses exportations de brut, passant de 
700 000 barils/jour en 1982 à 
1,5 million en 


dont 25 milliards dus aux pays du 

Golfe. des restrictions dra- 

conieanes sur les investissements et 

Je importations de biens de conson 
les 


1985 (1 nd dla) 
viennent 


peine à financer 1 ort-Le 


*e France, principal 
, principal partenaire 
Bootaus, dispnér quant À 
pa pose, quant 
File. de créances de l'ordre de 
23 milliards de fi dont près de 
la moitié au titre de la dette mili- 
taire. Selon des informations recueil- 
les de source française générale- 
ment bien informée, les créances 
militaires de la France sur l'Irak 
sont, en 1986, « de l'ordre de 
3,5 milliards de francs ». Des 
« retards », or ces ste moe 
mations, ont été enregistrés dans le 
régiment de _la dernière échéance 
taire irakienne, estimée à près 
de 1 milliard de francs, mais Bagdad 
réclamerait néanmoins de nouvelles 
fournitures militaires, notamment 
des pièces d'artillerie. — (AFP, 
Reuter.) 


Pierre-Marie Doutrelant 
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Lorsque M. Massoud Radjavi, le 
chef des Moudjahidins du peuple, se 
réfugia en France en juillet 1981, en 
compagnie de l'ancien président 
Bani Sadr, i était persuadé que son 
séjour à Paris serait de courte durée. 
Pour lui, le régime islamique de 
Téhéran était à bout de souffle et 
« la fin de la dictature sanguinaire 
proche » (le Monde daté 16-17 août 
1981). Lorsqu'on lui demandait 
pourquoi il avait choisi la France 
comme terre d'asile provisoire, il 


q 
avait su faire de Noaupble-le- 
Château une tribune internatio- 
nale idéale » pour la révolution isis- 
mique. Il souhaîtait donc faire 
d'Auvers-sur-Oise un « contre- 
Neauphile-le-Château » d'où il ferait 
« connaître au monde entier l'éten- 
due et l'importance de la résistance 
à la dictature sauvage qui prévaut 
en Iran et dénonceraït les men- 
songes de Khomeïrry ». 

Paris avait exigé des dirigeants 
iraniens en exil qu'ils souscrivent, 
par écrit, à l'engagement tradition- 
nel de ne se livrer à aucune activité 
politique sur le territoire français. 
Cet engagement n’a été respecté que 
l'espace de deux semaines. Dès la 
mi-aofit, les strictes dispositions que 
les autorités françaises avaient 
prises au début du mois pour empé- 
Cher tout contact entre la presse et 
les responsables iraniens s'étaient 
Évanouies comme par enchante- 
ment. « La situation est maintenant 
normalisée », a M. Radjayi, 

jui n’envisageait à aucun moment 
oesibilité que les autorités fran- 
çaises puissent l'empêcher de com- 
battre le régime de Téhéran. 


Une fois rassurés sur les inten- 
tions des autorités, les nouveaux 
exilés mirent les bouchées doubles 
pour former, à Auvers-surOise le 
« contre-pouvoir » destiné à abattre 
le régime de Téhéran. Le 1e octobre 
1981, l'ancien président Bani Sadr, 


excipant d'une légitimité internatio- 
nale, norme M. javi au poste de 
du il national de la 


former un «gouvernement provi- 
soire iranien ». Premier échec: cette 
décision reste lettre morte, probable. 
ment à la suite de divergences qui 
commencent déjà d'apparaître. 


La « langue de bois » 


Pis encore, cet organisme, dont la 
vocation est d'unifier l'ensemble de 
l'opposition réfugiée à l'étranger, se 
transforme peu À peu en une ï 
sation totalement inféodée aux 
Moudjahidins. Dans les milieux de 
l'opposition iranienne en exil, on 
commence déjà à parler de 
l'« intransigeance sectaire et doctri- 
naire de Massoud Radjavi » et de la 
«langue de bois+ qui constituent 
des obstacles empêchant toute diver- 
sité d'opinions et interdisant au 
CNR de devenir une solution de 
rechange au régime de Khomeiny. 
Au fil des ans, la conviction d'être 
les uniques détenteurs de la vérité 
contribuera à aggraver le sectarisme 
des Moudjahidins. ! 

Le 8 février 1982, la mort de 
Moussa Khiabani, commandant 
militaire des Moudjabidins Khalq, 
tué à Téhéran en compagnie d'une 
dizaine de membres du comité cen- 
tral, dont Me Achraf Rabi'i, épouse 
de Massoud Radjavi, porte un coup 
sévère à l" sation. En plein 
désarroi, elle doit abandonner la 
politique de la lutte armée contre le 
rame, imprudemment adoptée en 
1981. 


Soulagement à 


Aujourd’hui à Auvers-sur-Oise le 
sentiment de la plupart des riverains 
est celui du soulagement, même s'ils 
se refusent à contester le droit 
d'asile. Les actions, les pétitions des 
uns et des autres qui ont émaillé ces 
dernières années n'étaient guidées, 
disent-ils, que par un seul souci : 
celui de la sécurité. 


Alain, médecin, la quarantaine : 
e Nous avions à la fois la sécurité 
grôce à la présence des gendarmes, 
ei l'insécurité par les risques 
d'artentais. Ce que nous souhai- 
sions, c'était la disparition des ris- 
ques, qu'elle passe par le départ de 
Radjavi ou par un renforcement de 
Ja sécurité ». 


M. Jean-Jacques Rotru, président 
de l'Association de soutien des rive- 
rains d'Oise, d'Auvers et de Méry- 
sur-Oise (ASROAM), qui avait 
pour vocation de « défendre la sécu- 
rité des habiianss face à la présence 
de Radjavi », ne Cache pas sa satis- 
faction : -« Nous réclamions son 
départ uniquement pour des raisons 
de sécurité, pas pour des raisons 
politiques ». Pourquoi seulement 
aujourd'hui. ajoute-t-il, alors qu'ils 
sont là depuis 1981 ? C'est la pre- 
imière fois que des instances pollii- 


Les Moudjahidins demeurent tou- 
tefois la principale force d'opposi- 
tion à Téhéran même s'ils né repré- 
pour régie désormais fee 

un 
ment solide et structuré pou- 
voir résister même à une tuelle 


désespoir qui s'empare alors des 
représentants de La résistance en exil 


mépargnc pas les opposants 
d ise. Les Moudjahi- 
dins, continuent certes À diffuser des 
ceux-ci paraissent de moins en 
moins vraisemblables et entament 
peu à peu la crédibilité de l'organi- 
sation et de son chef. L'impasse 
dans laquelle est engagée l’ensemble 
de l'opposition est en partie à l'ori- 
gine du « divorce - qui intervient 
avril 1984 entre Radjavi et son 
beau-père Bani Sadr. 


La rupture 
avec M. Bani Sadr 


L'ancien président de la Républi- 
que commence à parler en privé des 
« tendances hégémoniques » de son 
gendre. Loi qui fut commandant en 
chef de l'armée pendant les deux 
premières années de la guerre du 
Golfe, n’apprécie guère l'alliance 
que M. Radjavi a conclue avec les 
frakiens en janvier 1983, au cours 
de sa fameuse rencontre d’Auvers- 
sur-Oise avec M. Tarek Aziz, vice- 
premier ministre irakien et chef de 
la diplomatie de Bagdad. MM. Rad- 
javi et Bani Sadr maintiennent leur 
« cobabitation », mais celle-ci 


devient de plus en plus difficile, La 
goutte d'eau qui fait déborder le 
vase est la de M. Rad- 


javi qui, en décembre 1983, suggère 
(dé) que le CNR s'installe en Irak 





















et les personnalités indépen- 
dantes comme M. Bani Sadr, qui, 
malgré son hostilité envers les 
Moudjahidins, s'est hôté d'affir- 


gne d'une démocratie ». M. Bani 
Sadr n'appartient d'ailleurs à au- 
cune des formations organisées 
de la résistance et se consacre à 
la publication d'un hebdome- 
daire, inqileb Islam. 

turées, on retrouve le Mouve- 
ment nationale de la résistance 
iranienne (MNRI}, dirigé par 
M. Chapour Bakhtiar, qui fut le 
dernier premier minsitre du chah 
après avoir été pandant de lon- 
ques années son adversaire, et la 
Front de libération de l'Iran, pré- 


ques se mardfestent. Jusqu'à pré- 
sent il s'agissait surtout d'actes de 
soutlen aux franiens ». Une vaisine : 
« Nous avons même écrit sans 
résultat au président de ia Républi- 
que. On nous & toujours répondu 
que Massoud Radjavi avait Le droit 
d'être chez son frère. Ce n'est 
qu'une affaire de 

Avec le changement, ça bouge ! » 


Si, pour Alain, le départ de 
M. Radjavi est un - surcroft de 
sécurité », Pour Ce riverain de 
70 ans, « on va, is, craindre 
les cambriolages ». I] faut dire que, 
si les forces de l'ordre, nombreuses 
au début, s'étaient rétrécies comme 
peau de chagrin au moment des 
affrontements en Nouvelle- 
Calédonie, les i de sécurité 
étaient, à elles seules, dissuanives 
Un autre riverain craint, lui, la 
transformation de l’ancien QG des 
Moudjahidins en lieu de plicrisage. 
Quant à ce couple qui a assisté sans 
bien comprendre à l'opération de 
police, il ne mâche pas ses mots : 
= Ce n'est pas très beau ce qu'a fait 
là le gouvernement. Ils ne nous 
génaient pas. Ce qui nous déran- 
geait le plus, c'était le contrôle sys- 


nienne et forMe une armée de libé- 
ration englobant des Moudjahidins, 


M. Bari Saër qualifie le plan de 
Radjavi de « suicidaire » et met en 
garde le CNR contre toute « coila- 
boration » avec Bagdad. Elle ferait, 
selan Lui, de l'organisation « une 
monnaie d'échange que Saddam 
Hussein n'hésitera pos à sacrifier 
au moment opportun pour obtenir 
le paix qu'il réclame avec tant 
d'insistance ». Pressentant la mésa- 
venture qui vient d'arriver en France 
aux Moudjahidins, il adjure ses 
alliés de ne jamais se mettre à la 
merci d'une puissance étrangère 
quelle qu'elle sait. Pour éviter l'écla- 
tement du CNR, MM. Radjavi et 
Bani Sadr décident, d'un commun 
accord, de mettre fin à une alliance 
qui a duré deux ans et neuf mois et 
conviennent d'éviter les «+ polémi- 
ques stériles afin de préserver les 
chances futures ». 


Le départ de M. Bani Sadr 
d'Auvers-sur-Oise Ebranle les fonde- 
ments du CNR, dont il est l'an des 
piliers, bien que formellement il n'en 
fasse pas partie. La trêve n'est d'ail 
leurs que de courte durée. Les diver- 
gences sont trop profondes pour être 
escamotées. Pour M. Radjavi, plus 
sectaire que jamais, l'ancien prési- 
dent de la République + est retourné 
à ses origines khomeinistes» et 
devient l’une des « séquelles du 
régime de Téhéran». Cet ostra- 
cisme contre M. Bani Sadr est 


‘réalité une mise en garde adressée à 


ceux qui, persuadés que la résis- 
tance à l'extérieur du pays n'a 
aucune chance de succès, ant gardé 
de nombreux liens, des contacts 
qu'ils utiliseront lorsque l'heure de 
l'«après-Khomeiny» aura sonné. 
Uu tel comportement, estime 
M. Radjavi, «est pire qu'une 
erreur. C'est une trahison. Des cri- 
minels comme le président du 
Madjlis, Hachemi Rafsandjani, 
sont incapables de se convertir à la 
démocratie. Le serpent ne peut 


. accoucher d'une colombe ».. 












sidé par son rival, M. Ali Amini, 
premier ministra du chah au dé- 
but des années 60. 


A l'extrême gauche, les 


de 1979, constituaient une des 
principeles forces politiques du 
pays. Ils se sont depuis scindés 
en deux mouvements : les € mi- 


Khomeiny, s'étaient alliés au 
Parti communiste Toudeh. 


Les Kurdes sont représentés 
par le Parti démocratique du Kur- 
distan irenien de M. Ghassemniou, 
qui dispose d'un bureau à Peris, 
et par le Komaleh, l'organisation 
du Kurdistan du Parti commu- 
niste d'Iran (totalement opposé 
au Toudeh}, qui a un représen- 
tant en France. 


Bientôx, c’est au tour de M. 


trai « en vue d'explorer La 
Hté d'un cessez-le-feu local ». 
uré, 2e tarde 


du régime moyennägeux de Kho- 
maeinp » et faisant j'étoge du « plan 
de paix présenté le 15.mars 1983 
par M. Radjavi, président du 
Conseil national de la rési ” 
Le « remariage politique » 
Le «remariage tique» de 
M. Radjavi avec M Maryam 
épouse d’un de ses plus 
collaborateurs, contraint de 


en autant de victoires retentissantes, 
C'est ainsi que are le. 


nouvelle étape de Ia résistance ». Le 
communiqué conclut : « Le CNR 
considère ce transfert comme indis- 
pensable au déploiement es à l'arge- 
nisation des forces armées de 
révolution et comme l'étape 
avant le retour sur le sol de la 
patrie. » 


Er 


© Interruption des liaisons entre 
l'Iran et l'étranger. — Les commun 
cations entre l’Iran et l'étranger sont 
coupées à la suite des raids irakiens 


"contre ka station de télécommunica” 


rupture des liaisons dk æ 
télex avec le Japon a entraîné l'arrêt 
des transactions â eatre les 
deux pays. — (AFP, Reuter.) 





Auvers-sur-Oise 


tématique et la difficulté de rentrer 
chez soi et de recevoir des amis ». 


Bsrbelés inutiles 


Une sorte dynanimité se dégage : 
«Ils étaient très corrects: il n'y 
aurait pas de problème de racisme 
en France si tous étaient comme 
eux. Nous n'avions rien à leur rep- 
pracher, sinon la proximité des ris- 
ques. » qu'auront du mal 
L'admetre Les rédasteurs anonyrs 


idins «d'engins expli 
de toùte mature », à es med ae de 
mise à Jeu et de commande à dis- 
lance ». 


Du cût6 de la municipalité, Je 
maire, M. Serge Caffin (divers 
droite), se défendant de tout 
racisme, s'est félicité de cette déci- 
sion : « Je n'ai rien contre le droi: 
d'osile à condition qu'on le pare 
tage : cinq ans, c'est long. C'est très 
confortable pour l'Etat qui 





por mais heureusement 
aucun incident ne s'est produit ». 
M. Caffin n'a été avisé du départ de 
M. Massoud Radjavi qu'à la der 
nière minute : « Une certaine inertis 
des pouvoirs publics a jait que la 
mairie a toujours été tenue à Fécart 
dans cette affaire », précise un rive- 
rai. 


Pour M. Jean-Pierre Bequets 
: municipal ct consciller 
régional socielistc d'Auverssur- 
Oùïse, « c'est au nom d'un rappro- 
chement entre Téhéran et le gouver* 
nement de M. Chirac que s'est fai 
le départ de Radjavi et non en rai- 
son de protestations locales. » 
Dernières images de cet épisode 
dans la vie d'une petite commun 
des bords de l'Oise ! lisée par 
Van Gogh, qui vint y mourir en 
1890 : les barbel£s désormais inu- 
tiles qui protégeaient les pavillons 
où résidaient les Moudjahidins. 
Mais aussi cet iranjen marchant 
seul, rue des Gords, une valise à ls 
main, après le départ de M. Mas- 
soud Radjavi. Où va-t-il ainsi ? « Je 
rentre chez moi, à Pontoise. » 


JACQUELINE MEILLON. 
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PROCHE-ORIENT 
Liban 


Le ton monte entre dignitaires 
religieux chiïtes et sunnites 


ments : « Aucune partie parmi 
toutes celles qui ont envahi ou 
contrôlé Beyrouth, y compris 
l'ennemi israëlien, ne s'est rendue 
coupable de tels agissements. » Le 
soir même, les résidences et les voi- 
tures de deux membres de cet le 
misme, MM. Takieddine et Rachid 
Solh, tous deux anciens premiers 
ministres, étaient les cibles d'atten- 
tats «Nous y sommes, nous y res- 
ton$» : ON pourrait résumer par Cette 
formule la réponse du mufti chiite, 
Cheikh Abdel-Amir Kabalan, pour- 
tant l’un des plus modérés parmi les 
ulémas de sa communauté, membre 
du bureau politique d'Amal. Ce der- 
nier a qualifié son adversaire de 
«mufii des sunnites de Tarik-el- 
Jadide, là où nous souhaîtions un 
mufti pour tous les musulmans 
dans tout le Liban», le dignitaire 
chiite est catégorique : «Vous ne 
nous laïsserons pas déloger par la 
Sorce. » 

C'est tout juste si Amal n'accuse 
pas tout haut les sunnites libanais de 





De notre correspondant 


Beyrouth. — Le «guerre des 
Prônes» vient s'ajouter aux cent 
autres, La fête du Fitr 1986 innove 
en effet en matière de conflit, en 
opposant mosquées sunnites et 
ci u 


Le mofti (suanite) de la Répabli- 
que, Cheikh Hassan Khaled, rentré 
précipitamment de Paris — les 


puis que 

les sannites, au nom de l'arabisme 
Fe de pen étaient les plus ne 
Français ibanais, — 2 tenu du 
haut de sa mosqnée des propos mus- 
clés. Certes, i a bien recommandé 
aux fidèles de sa commuuauté de ne 
re aux provocations, mais 

Fa déonsés dans les termes les plus 
catégariques, les excès de la milice 
chiite Amel commis à Tarik-el- 
Jadide, quartier très sunnite de 
routh-Ouest, t et après la 
bataille qui l’a ravagé au début de la 
semaine . Tout Je een du 


mufti était dirigé contre «collusion» avec l'autre cam 
: e es p 
TETE a T (chrétien). Déjà, le mouvement 


chiüte dénonce également la collu- 
sion de ces autres sunnites que sont 
les Palestiniens avec le président 
Amine Gemayel. Celui-ci vient 
d'effectuer un voyage officiel à 
Bucarest, dans le but sans doute de 
recentrer sa position sur l'échiquier 
libanais, par une ouverture sur le 


d'exercer le voir à 
pou: Beyrouth- 
Les assises islamiques, instance 
supérieure sunnite, ont été jusqu'à 
proclamer à propos de ces événes 





LA BARAKA Re temps, les repré- 
DU ROI HUSSEIN sentants sunnites se di uent de 








la milice, pourtant sunnite, dite du 
«6 février», qui a combattu Amal. 
Ils y voient une création des 





Sutton (Etats-Unis) (AFP), — 






L'hélicoptère que devait utiliser Syriens- dont est pourtant 
le roi Hussein de Jordanie, qui l'allée. Allez comprends! 






s'est écrasé vendredi 6 juin près î ÿ 
de Sutton (Massachusetts), a Le Pardi de Dieu l'Hezbolah, 


grand rival chiite d'Amal, se tient 









<pu étre saboté », ont estimé | sur La touche et observe les dévelop- 
snea des enquéteurs fédéraux | Dements du conflit interislamique, 

u Bureau national de la sécurité | Qu'il réprouve mais qui pourrait bien 
des transports. finalement lui être profitable. Enfin, 






le PSP druze de M. Walid Joum- 
blatt, malgré la volonté qu'il affiche 
de ne pas se mêler du it, en 
demeure partie prenante. En effet, 
sa milice est seule capable de conte- 
nïr l'extension d'Amal à Beyrouth- 
Ouest. Depuis la bataille de mardi 
dernier, plusieurs incidents, notam- 
ment dimanche, ont opposé — au 

ix d'un mort et de deux blessés — 

«alliés ennemis» que sont Amal 
etie PSP. 

La «guerre des camps», malgré 
la trève unilatérale proclamée par 
Amal st scpus par les Palesti- 
miens anti atistes, a repris à 
une petite matinée de calme. a 
fait, dimanche, quatre morts et une 
vingtaine de Hlessés. Au total, 
qua Î uatorze morts et Qua- 
tre cent cinquante blessés ont été 
dénombrés j i 


Toutefois, la cause de l'acci- 
dent reste officiellement indéter- 
minée. L'hélicoptère S-76 avait 
été mis à ta disposition du roi 
Hussein et de son entourage par 
la compagnie Si pour son 
déplacement dans la région 

des où à 














peu après le décollage dans des 
conditions météorologiques 
défavorables. Deux pilotes et 
deux mécaniciens avaient été 
tués, L'un des deux pilotes, 
Ronald Kulvt, était le fils de 
M. Wesley Kuhrt, À de 
Sikorsky de 1968 à 1973. 


À cause du mauvais temps, la 
roi Hussein avait finalement pris 
la route pour aller assister à une 
remise de diplôme à l'une de ses 
filles dans le Vermont. 
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Washington {AFP}. — Les Etats- 
Unis di t de renseignements 
selon uels FURSS a repris ses 
livraison d'armes au Nicaragua etle 


aux Contras, selon le New York 
Times. 

Un cargo soviétique, venu du port 
ukrainien de Nikolaïev, aurait 
débarqué dans les premiers jours de 
mai une cargaison camouflée de 
matériel militaire au Nicaragua, 
selon des sources anonymes de la 
Maison Blanche cirées par le quoti- 
dien. Le type d'armes n'a pas élé 
spécifié, mais M. Ronald Reagan 
pourrait donner des précisions dans 
les jours qui viennent. 

{ s'agit de la première livraison 
directe de matériel militaire soviéti- 
que an Nicaragua depuis dix-huit 
mois, selon les mêmes sources. Ordi- 
nairement, les cargaisons à destina- 
tion de ce pays seraient d’abord 
débarquées dans le port cubain de 
Mariel. Cette livraison signifie que 
«les sondinistes veulent liquider les 
Contras cerre année et qu'ils veulent 
tout le matériel nécessaire » pour y 
parvenir, a affirmé l'un des respon- 
sables cités. « C'est parce que Îies 
sandinistes] sont aussi déterminés à 





SELON LE & NEW YORK TIMES » 


L'URSS auraït repris ses livraisons d'armes 
au Nicaragua 


frapper ur grand coup qu'ils sonr de soutien (Pérou, Uruguay, Brésil 
peut-être moins prudents”, at-il et Argentine) ont présenté à leurs 


ajouté. 


Cette livraison de matériel mili- 
taire soviétique n'est que l'on des 
Éléments nouveaux du dossier nica- 
raguayen depuis que la Chambre 
des re; lants à rejeté en mars 
l'aide de 100 millions de dollars aux 
Contrats réclamer par le président, 
ont précisé les mêmes sources. Els 
ont notamment ÉvOqUé une « répres- 
sion accrue» des opposants au 

ime de Managua. 


Pour obtenir le feu vert du 


homologues centre-américains use 
proposition qui - complète et actua- 
dise » les questions des manœuvres 
militaires et de la limitation des 
armements dans la région, sur les- 
quelles butaient les discussions. 


Avec cetic nouvelle proposition, 
le projet d'Acte de paix, dont la 
signature était initialement prévue 
le 6 juin, “est substantieliement 
consolidé grâce à une offre équili- 
brée qui reprend les différentes sue- 
gestions » présentées par le Guaie- 
mala et le Costa Rica d'une part, et 


Congrès à ceue aide, M. Reagan par le Nicaragua de l'autre, a indi- 
devrait exercer une pression crois qué le ministre panaméen des 
sante sur la Chambre des représen- affaires étrangères, M. Jorge Aba- 
tants, estime1-on généralement dia. 


M. Ragan souhaite 70 millions de 
dollars d'aide militaire et 30 millions 
d'aide non militaire pour les 
Contras. «Sans aide supplémen- 
taire, ceux-ci he DOUITONL en aucun 
cas poursuivre à partir du mois de 
Juillet l'importanie offensive qu'ils 
envisagent », a affirmé l'un des res- 
ponsables cités par le Vew York 


Dans un -« message de Panama», 
publié à l'issue de leur réumion de 
travail, dimanche 8 juin, les minis 
tres des groupes de Contadora et de 
Soutien estiment june eee Ts 
proposition + ne cherche pas à forcer 
les volontés sauveraines des diffé 
rentes parties », Mais Qu'un = Com 
promis» sur des propositions de 
paix, de sécurité et de démocratie, 


e A PANAMA, les ministres des ©t du plus haut intérêt pour La r£ur 


affaires étrangères du groupe 
Contadora (Mexique, Colombie, 
Panama, Venezuela) et du groupe 


Pérou 





Le président Alan Garcia 
échappe à un attentat 


Lima (AFP, AP, Reuter}, — Le 
président Alan Garcia, qui se ren- 
dait samedi 7 juin à une cérémonie 
militaire dans le centre de Lima, a 
échappé de peu à nn attentat qui a 
fait trois morts et plusieurs blessés. 
Des charges de dynamite ont 
explosé quelques minutes avant 
l'arrivée du chef de l'Etat Elles 
ont blessé deux enfants. La police 
à immédiatement au bou- 
clage du quartier proche de la 


lace Bolognesi, où devait se 
Bérouler La mis dite de Fidé- 
lité au drapeau, réunissant tout 
l'état-major des forces armées et 
des membres du gouvernement. 
Une heure a le dé du 
président Alan 15e et des. per- 
sonnalités civiles et militaires, 


d'autres charges de dynamite ont 
cris place 1 Elles ont 
trois , dont une ado- 


lescente douze ans. Plusieurs 
des blessés seraient dans un état 


annoncé qu'il mettait en œuvre un 
« plan d'assassinats sélectifs ». Le 
26 mai, trois membres importants 
de l'Apra, le parti gouvernemental, 
ont Êté tués dans la capitale. 
L’attentat visait M. Alberto Kita- 
sono, secrétaire à l'organisation de 
l'Apra et numéro quatre dans la 
hiérarchie du parti au pouvoir. 

Les autorités, qui redoutaient 
une action terroriste à l'occasion de 
la cérémonie de samedi, avaient 
pris des mesures de sécurité parti- 
culières dans le secteur de la place 
Bolognesi dès vendredi soir. Les 
bâtons de dynamite qui ont explosé 
tout près de l'estrade officielle 
avaient, selon La police, été déposés 

lus de r Nngrquatre heures à 

‘avance », déjouant ainsi les 
mesures de sécurité. Toujours selon 
la police, les terroristes « auraient 
mal réglé les charges explosives 
dotées de mécanismes à retarde- 
ment -. La cérémonie officielle 
s'est malgré tout déroulée à l'heure 
prévue, mais cet attentat manqué a 
EL monter la tension dans la capi- 

le. 





AFRIQUE 





‘ République sud-africaine 


Mise en garde de Moscou 
après le raïd en Angola 


« L'acte terroriste sud-africain » 
qui a endommagé des bateaux 
soviétiques et cubain en Angola 
« peur avoir des conséquences dan- 
gereuses er de grande portée» et 
« de telles actions ne peuvent res- 
ter impunies », à averti l'Union 
soviétique, dans une déclaration 
publiée dimanche 8 juin, aprés 
l’attaque lancée le 5 juin par 
l'armée sud-africaine contre le port 
angolais de Namibie {le Monde 
daté 89 juin). Dans cette solen- 
nelle mise en garde, Moscou 
dénonce «une escalade des actes 
d'agression de Pretoria », et 
ajoute : «“ Des actes de terrorisme 
international visant directement 
des vies humaines ne peuvent pas 
étre tolérées par la communauté 
internationale (..). La responsabi- 
iité en est pariagée por ceux qui 
soutiennent la République sud- 
africaine et au premier rang per 
les Etats-Unis. » 

Le Groupe des sept «sages » du 
Commonwealth, qui achève actuel- 
lement, à Londres, la rédaction 
d’un rapport sur leurs efforts, 
apparemment vains jusqu'ici, pour 
instaurer un dialogue entre Preto- 
ria et l’opposition, dont l'ANC 
(Congrès national africain), aurait 
renoncé à retourner en Afrique du 
Sud M <Piks Botha, ministre 
sud-africain des affaires étrangères, 
avait adressé une invitation aux 
membres du groupe, dont les 
conclusions seront Communiquées 
aux quarante-neuf Etats membres 
du Commonwealth. Selon {a presse 
britannique, le groupe estimerait 
que Pretoria n'est pas intéressé par 


la négociation et serait, de ce fair, 
favorable à des sanctions. 


Pour sa part, le gouvernement 
sud-africain s'est déclaré surpris 
par la positiôn des sept «sages», 
estimant que le dialogue n'est pas 
rompu. À Johannesburg, les diri- 
Beants des milicox d'affaires ont 
rendu public, dimanche 8 juin, un 
rapport préconisant l'ouverture 
immédiate de négociations sur Îles 
droits politiques des Noirs, afin de 
mettre fin, est-il indiqué, au sabo- 
tage industriel à grande échelle 
mené par des ouvriers noirs. Ces 
propositions de réforme intervien- 
ment dans une période de stagna- 
tion écanamique, caractérisée 


potarmment par une chute de la ! 


monnaie sud-africaine : le rand, 
qui, à 50 Cents américains il y a un 
mois, cote aujourd'hui à 40 cents, 


et par une fuite accélérée des. 


investissements étrangers. 

La violence politique s’est, 
d'autre part, poursuivie au cours 
du weck-end, faisant neuf morts, 
dont on officier noir brûlé vif par 
une foule de manifestante, au stade 
de Witbank, dans le Transvaal. La 
radio sud-africaine a laissé enten- 
dre que le gouvernement prendrait 
des mesures énergiques pour 
enrayer l'agitation avant le dixième 
anniverssire des émeutes de 
Soweto, le 16 juin. Enfin, dix 
mineurs noirs ont été tués ct cent 
quinze autres blessés, vendredi 
6 juin, dans une mine de charbon 
du nord Natal, au cours d’affronte- 
ments qui ont opposé trois à quatre 
mille Noirs membres de syndicats 
rivaux. — (AFP, Reuter, UPI, 
AP.) 


de  nion Îls lancent un appel aux cinq 


pays d'Amérique centrale (Costa 
Rica, Guatemala, Honduras, Nica- 
ragua et Salvador) pour qu'ils éta- 
blissent, le plus rapidement possible, 
les inventaires des armements et sus- 
ceptibles d'être réduits ou éliminés, 
ainsi que Île prévoit leur nouvelle 
proposition. 


e A BONN. le chancelier ouest- 
allemand, M. Helmut Kohl a télé 


phoné à M. Reagan pour lui deman- 
der d'intervenir auprès des Comiras 
micaraguens en vue de la Jibération 
des huit Allemands de l'Ouest qu'is 
détiennent, a indiqué dimanche 
8 juin un porte-parole des affaires 
£trangères. M. Kohl a demandé 
expressément au président des 
Etats-Unis + de faire jouer son 
influence sur la Force démocrtique 
Nicaraguayenne (FDN) pour abou= 
tir à un rapide règlement ». Le 
ministère des affaires étrangères, où 
un état-major de crise à été formé 
pour suivre l'affaire, a indiqué que 
M. Hans Dietrich Genscher s'est 
mis en contact dans le même but 
avec le secrétaire d'Etat américain, 
M. George Shultz 


Le négociateur social-démocrate 
ouest-allemand, M. Hans Jurgen 
Wischnewski, tente depuis Managua 
d'obtenir la libération des huit pri- 
sonniers et est + directement sou- 
tenu par tous les moyens possibles 
par le gouvernement de Bonn », 
indique encore le communiqué offi- 
ciel. 


© Un coopérant belge tué dans le 
nord du Nicaragua. — Un coopérant 
belge, M. Paul Deffers, a été tué la 
semaine dernière au cours d'une 
embuscade tendue par des puéril- 
leros antisandinistes dans le dépanie- 
ment de Matagalpa, à 180 kilome- 
tres au nord-est de Managua. 





Chili 


L'opposition lance un appel 
à la grève générale pour le 2 juillet 





Correspondance 


Santiago-du-Chili. — L'assemblée 
civile, formée à La fin du mois d'avril 
par les grincipales organisations 
sociales du pays, avait accordé un 
délai d'un mois au gouvernement 


pour qui réponde à un document 
laboré par les associations profes- 
sionnelles qui regroupent les profes- 
sions ü les, les syndicats ouvriers 
et étudiants, les camionneurs, les 
petits commi ts ainsi que les 

bladores, habitants des quartiers 
les plus pauvres de la capitale, 

Ce texte, assez modéré, préconi- 
sait des mesures de démocratisation 
Comme on pouvait le , il a été 
totalement ignoré par les autorités et 
le gouvernement a, au contraire, 
encore accentué la répression au 
cours de ces dernières semaines. 

L'assemblée civile s’est réunie Le 
30 mai pour décider une nouvelle 
action. Êt le président de cette 
assemblée, M. Juan Luis 
qui est aussi président du collège des 
médecins, a annoncé au cours d'une 
Eomtrenne de presse un plan de 
« issance patriotique » 
dant le moi de juin. Ce Plan Prévoir 
le boycottage des produits des entre. 

rises qui financent la publicité de 

chaîne de télévision de l'Etat. D 
recommande aussi toute une série de 
mobilisations populaires et de 
débrayages. Enfin, une grève géné- 





rale devrait avoir lieu les 2 et 3 juil 
let mais les modalités exactes de 
ue grève n'ont pas encore été 


L'assemblée civile a d'autre part 
lancé un appel aux partis politiques 
pour qu'ils trouvent une formule 
d'accord, 


La droite chilienne et ia presse 
progouvernementale ne cessent de 
dénoncer ce qu'ils appellent un 
« accord secret » entre les deux prin- 
cipales formations politiques d'appo- 
sition, la Démocratie chrétienne et 
le Parti communiste. 

Le Mouvement démocratique 
populaire, qui comprend le Parti 
communiste, un secteur du Parti 
socialiste et le Mouvement de la 
gauche révolutionnaire (MIR), a 
présenté, pour Sa par, Une « propo- 
sition pour une solution immédiate 
à la crise ». Cette proposition impli- 
que la démission du général Pino- 
chet et la formation d’un gouverne- 
ment qui serait présidé par une 
personnalité bénéficiant d'une large 
appui politique, Des élections péné- 
rales auraient lieu dans un délai de 
six mois. Cette proposition du Mou- 
vement démocratique populaire, qui 
ne fait référence ni à la lutte vio- 
lente ni au renversement de la dicta- 
ture, est considérée comme un geste 
de bonne volonté des partis de gau- 
che adressé à l'opposition modérée 
et aux partis de droite, 
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L'élection de M. Waldheim à la présidence de la République autrichienne 


nn à la présklence de la République antri- ER us de . 
ans À ne est 
Étienne, avec 53,9 % des voix coutre 40,1 % an, toujours en cours sons Pégide du ministère améri- 
capedat eucialie, Me DPRRAS cain de la justice pour déchier si M. Waïdheira doit 
ou non être déclaré « indésirable - aux Etats-Unis. 
Même dans l'affinmative, cependant, on fait remar- 
quer que de telles interdictions ne s'appliquent 
qu'aux personnes privées et qu’on ne pent empêcher 


Nostalgies 


la campagne, on aurait pu croire, < Soyez sans inquiétude, dit-il, re 
surestimez ni les cercles qui m'ont 
attaqué ni les lobbies qui s'expri- 


Waldheïm a êté élu, le dimanche 8 juin, 








la venue aux Etats-Unis d'ancun chef d'Etat, El est 
très pen probable pourtant que M. Wakdbeïm soit 


ment à travers les médias.» Et 


Vienne. — Fi M Kurt ique rem- 
Waïdheim 2 le triomphe modeste. 1) pli sa fonction dans le styic bon  d'insister sur le fait qu'aucun gou- 
aurait pu, au vu des résultats du cafant qui est de règle à Vienne. vernement n’est intervenu contre lui 


Mais M. Waldheim s'était déjà, 
bieu avant Rene coulé dans le 
personnage du président de la Répu- 
blique tel que les Autrichiens les 
aiment : un sentencicux, 
doucement, ponctuant son 
d'aphorismes moralisateurs sur la 
réconciliation, le travail en commun, 
l'oubli des offenses et l’impérieuse 
nécessité de retrousser ses manches 
pour tirer le pays de ses difficultés. 

N'était l'arrière-plan trouble et 
passionnel sur lequel s’est déroulée 


Les réactions 





Le vaincu, M. Kurt Steyrer, sou- 
Tiait comme soulagé d’être sorti de 
la mauvaise plaisanterie où l'avaient 
entraîné ses camarades. Fidèle 
jusqu'au bout à la discipline de son 
parti, il prend sur lui le poids de la 
défaite en déclarant: « L'élection 
présidentielle est avant tout une 
question de personne, c'est moi qui 
ai perdu et non pas le parti » 

A ses côtés, M. Kart j'aldheimn 
re peut s'emi réprimer 

ef sourire l'ironie féroce dont il a 


sérieux, il dra sans se départir 
de son calme à ceux qui s'inquiètent 
des dégâts causés à l'image de 
l'Autriche pe les accusations por- 
tées contre Jui. 


MOSCOU : l'échec 
d'une «entreprise de calomnie » 


De notre correspondant 





Moscou. — Tass ne cachaït pas sa 
satisfaction, dimanche 8 juin, de 
voir un « homme politique émi- 
nent» accéder à la magistrature 
suprême en Autriche. L'agence 
soviétique n'indique pas que la can- 
didature de M. Waldheim etaït sou- 
tenue par un parti de droite et consi- 
dère seulement son élection comme 
« l'échec d'une entreprise inavoua- 
ble de calomnie » menée selon elle 
par « l’administration américaine et 
des milieux sionistes ». 


Tass fait l'éloge de l'action de 
M. Waïldheim comme secrétaire 
général des Nations unies, Ce der- 
nier a travaillé, selon l'agence sovié- 
tique, « au renforcement de l'effica- 
cité de l'ONU », au « maintien de la 
déiente », à « l'arrêt de la course 
aux armements » et a joué un rôle 
«actif» dans l'adoption par le 
Conseil de sécurité des diverses réso- 
lutions consécutives à « l'agression 
d'Israël contre les pays arabes en 
1967 ». 


« Vengeance » 


La cause est donc entendue. 
M. Waïidheim est victime d'une 
« vengeance » des milieux sionistes 
et des forces politiques américaines 
hostiles à l'ONU. Tass ne dit pas 
explicitement que le nouveau prési- 
dent autrichien est innocent des 
.accusations portées contre lui par le 
vité dans les Balkans comme officier 


soviétique estime seulement que 
« les véritables raisons de la campa- 
gne anti-Waldheim ne résident pas 
dans son passé ». En d'autres 
termes, peu importe ce qu'a fait 
M. Waldheim pendant la guerre. Ce 
qui compte, c'est l'attitude — sou- 
vent favorable aux chèses soviéti- 
ques — qu'il a eue à la tête de 
l'ONU. 


Tass écrit que « l'administration 
américaine et les milieux sionistes 


AIT ALLER ne 
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se som grossièrement mélés de la 
campagne électorale ». L'agence 
reprend Les accusations lancées par 
un journal conservateur autrichien, 
selon lequel le Congrès juif mondial 
aurait versé 150000 dollars à un 
ancien résistant grec pour qu'il fasse 
des déclarations incriminant 
M. Waldheim. 


reprend pas ouvertement à son 


capte les protestations d’innocence 
de l'intéressé, mais donne largement 
la parole à ses partisans. Tass évo- 
que ainsi la demande d’« explica- 
tions et d'excuses» présentée au 
Congrès juif mondial par le secré- 
taire général du Parti populiste 
autrichien, la formation politique à 
laquelle appartient M. Waldheim. 
L'agence soviétique utilise même 
une déclaration de l'ambassadeur 
français auprès de l'ONU, M. de 
Kemoularia, pour défendre la thèse 
selon laquelle les invectives contre 
M. Waldheim font partie d’une 
« campagne d'ensemble contre 
J'ONU ». 


L'URSS, en apportant ainsi son 
soutien au nouveau président autri- 
chien, démontre une fois de plus que 
le couleur politique et même un 
passé douteux pendant la guerre lui 
importent peu, dès lors que l'inté- 
ressé s'est révélé utile pour Moscou. 
En tant que secrétaire général de 
l'ONU, M. Waldheim a manifesté 
considération et compréhension à 
l'égard de l'URSS. Cette attitude 
n'a pas été oubliée ici 
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tout au long de la campagne, Enfin, 
selon le nouveau président, les 
ennuis qui sont aujourd'hui les siens 
conceraenl Waldhele homme 
privé, qui est opposé à d'autres per- 
sonnes privées: « Et ne confondez 
pas le dongrès juif mondial avec le 
Judaïsme dans son ensemble 1», 
lance-t-l, ime, aux foules un 
peu inquiètes tout de même de 
savoir de quoi demain sera fait pour 
l'Autriche dans le monde, 
La joie du peuple autrichien se 
manifeste devant ê siège du Parti 
iste dont le président, M. Alois 
ock, a estimé que le résuitat du 
scrutin constituait une preuve de la 
« conscience de soi retrouvée des 
Autrichiens ». Ici on se laïsse quel- 
que pez aller à La ferveur nationa- 
liste. La fanfare de Tulln, ville 
natale de M. Kurt Waildheim, 


JÉRUSALEM : Israël est trop isolé 
pour aller au-delà d'une protestation morale 





De notre correspondant 





Jérusalem. — Israël a accueilli 
avec « chagrin et déception + 
l'élection de M. Waldheim Dans 
une déclaration officielle, le porte- 
parole du ministère des affaires 
étrangères, M. Avi Pazner, a 
ajouté: «Le résultat du scrutin 
n'est pas une surprise. Mais nous 
avons espéré jusqu'au dernier 


' moment que la raison l'emporte- 


rait sur le passion parmi le peuple 
autrichien et que l'on éviterair 


d'élection comme président d'un 
homme ayant un tel passé. » 


Les deux chefs du gouvernement 
d'union nationale, M. Shimon 
Pérès, premier ministre, et M. Itz- 
bak Sbamir, ministre des affaires 
étrangères, devaient décider ce 
lundi 9 juin de la ligne de conduite 
israélienne. Que peut faire Jérusa- 
lem? Une hypothèse est exclue 
d'emblée : la rupture diplomatique. 
« Israël est trop isolé sur la scène 
internationale, nous faisait remar- 
quer dimanche un baut fonction- 
naire, pour s'offrir le luxe d'un tel 
geste. » Plusieurs autres possibilités 
sont à l'étude, l'objectif Etant 
d'épargner à l'Etat israélien tout 
geste symbolique ou protocolaire 
équivalant, de sa part, à une 
« reconnaissance morale » de l’élec- 


Les juifs d'URSS 


Israël veut éviter que l'un de ses 
diplomates de haut rang soit 
conduit à serrer la main du nou- 
veau président autrichien. La pre- 
mière option envisagée est le rap- 
pel de l'ambassadeur israélien à 
Vieune ot son remplacement per 
uu chargé d'affaires pour une 
période indéterminée. L'actuel 
ambassadeur, M. Michael Elitzur, 
Tappelé en consultation lundi, achè- 
vera d’ailleurs dans quelques 
semaines son séjour autrichien. 


L'une comme l'autre solution épar- 
gnerait au chef de la mission diplo- 
matique israélienne l'embarras de 


mains de M. Waldheim. Troisième 
réaction possible : Jes intérêts de 
l'Etat hébreu en Autriche seraient 
confiés à l'actuel représentant 
israélien auprès des agences de 
TONU à Vienne. 

La solution retenue, quelle 
qu'elle soit, aura une portée sur. 
tout symbolique. Israël ne peut ni 
ne veut aller au-delà d'une protes- 
tation morale. A l'exception du 


: , n 
jamais convié dans ce pays étant donné l'intense mn pi somme Les 
campagne qui s’y poursuit contre la La Maison gouvernement du 
Blanche à invité le chancelier autrichien, M. Sino- Le Congrès juif mondial à fait savoir qu'y 
watz, du 23 au 25 juin à Washington, ce qui est  n'entendait pas cesser de s'intéresser au passé 
mme façon de z'avoir plus à inviter de si tôt le prési- dant ls secosde guerre mondisle de cel quif à 
deut de ce pays. qualifié de « président nazi ». 
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impériales 

appelle cuivres le béros du dre très inement, dans moins République de cette image impé 
ME sorerelus di Halo Genie d'un an, chasser les «rouges»  riale dont bon nombre d'Autrichions 
ques centaines de personnes rytl- de la © ncellerie. lors des pro- ont la nostalgie. 

ment de leurs battements de mains chaines élections législatives. =: 

la Marche de Radetzky, morceau de Face À co ééais de reranebs Dune L 27 que qu'en seuls chose : 
bravoure de La ique impériale. k qui reconnaissance internationale. 
Die eue nue Li nec th prete Etes de M Bruno Provisoirement, M. Waldbeim sem. 


se disperse peu à peu, quelques étu- 
diants à casquette, que l'on croiraït 
sortis tout droit d'un roman de 
Robert Musil, tentent de donner 
<un tour plus dur » à la manifesta- 
tion, substituant Wagner à Johann 
Strauss. Mais c'est beaucoup plus 
difficile à chanter, et le cœur de ces 
æcns, pour la plupart âgés, vibre 
moins aux accents des Niebelungen 
qu'à celui des marches impériales. 


Le modérateur 
Avec Kurt Waldheïim, c'est 
l'Autriche des valeurs anciennes qui 
pense avoir gagné. « C'est le com- 
mencement de la fin des socia- 
distes!», jubile un jeune homme 
bien mis, qui s'apprête à en décou- 


ministre de la justice, M. Itzhak 
Modaï, connu pour ses propos ver- 
satiles, les dirigeants israéliens ont 
conservé dans l'affaire Waldheim 
un «profil bas». Les préoccupa- 
tions qui les avaient incités 
d'emblée à ls prudence restent à 
l'esprit de chacun Le même haut 
fonctionnaire précise : « L'Autriche 
est le seul pays ayant accepté de 
servir de lieu de transit aux juifs 
autorisés à quitter l'URSS. De 
manière générale, elle entrettent de 
bonnes relations avec les pays 
d'Europe de l'Est, ce qui nous est 
utile dans nos tentatives de rap- 
prochement avec certains d'entre 
eux. Elle nous a aidés dans le 
passé à obtenir la libération de 
certains prisonniers de guerre. 
Nous avons encore besoin de ses 
services. » 


Si pénible que soit pour lui 
l'affaire Waldheim, le gouverne- 
ment de Jérusalem reste soucicux, 
pour toutes raisons, de ména- 
ger Vienne. A cela s'ajoute la 
crainte d'aggraver le malaise de la 
petite communauté juive autri- 
chienne, inquiète du réveil de 
l'antisémitisme, Dans cet esprit, le 
président de l'Etat, M. Haïm Her- 
208 — homologue de M. Waldhein 
= à de nouveau mis en garde 

ses compatriotes Contre 
toute « réaction excessive ». Bref, 
Israël ne veut pas être la première 
— voire l'unique victime — d'éven- 
tuclles réprésailles anti- 
eutrichiennes. On guette ici avec 
intérêt — rnais sans illusion — les 
réactions occidentales à l'élection. 

L'affaire Waldheim offre aussi 
aux Israéliens l'occasion d'un exa- 
men de conscience et d'un retour 
sur leur passé récent. La presse 
reproche au ministre de la justice 
wois jours, M. Modaï a réussi la 
prouesse de se dédire au moins 
trois fois. Derrier en date de ces 


-propos irresponsables, tenu ven- 


dredi à New-York : le ministre 
affirmait détenir la preuve que 
M. Waldhcim avait pendant la 
guerre battu un détenu juif à Salo- 
nique. - On a déformé mes 
paroles =, at-il corrigé dimanche. 
Autre inconséquence : pourquoi 
Israël ati découvert si tardive- 
ment le «cas Watdheim » ? 
« Après iout, rappelle lundi le 
Jérusalem Post, M. Begin et 
M. Shamir — président de La 
Knesset à l'époque — déroulèrenr 
le tapis rouge en 1978 en l'hon- 
neur du présidem oues:-allemand, 
Karl Carstens, ancien membre bien 
connu pourtant du parti nazi » 
J.-P. LANGELIER. 
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Kreïisky, M. Kurt Waldheim appa- 
raît comme Îe modérateur. 
L'ampleur de sa victoire, le fait que 
bou nombre dar écologistes 
du premier tour lui aient a 

leurs suffrages, tout cela facile sa 
tâche. La voie est ouverte pour lui à 
l'intérieur de son pays pour la réali- 
sation de la dernière étape de sa car- 


ble en avoir fait son deuil. 

sur son programme de visites à 
l'étranger, il a déclaré : « Les pro- 
blèmes qui se posent en Aunriche 
sont suffisamment préoccupants 
pour que cette question ne soit pas 
d'actualité immédiate.» Dans ce 
domaine, il peut néanmoins voir 
use raison de se réjouir : ln route de 





l'Est lui est grande ouverte. En 
effet, dès la proclamation des résul. 
tants définitifs, une dépêche sans 
équivoque de l'agence Tass saluait 
ci l'élection de « ce grand Aufrichien ». 
Jean de La Fontaine est peu connu 
en Autriche et nul n'a encore évoqué 


La formule qui lui agréerait le 
plus serait celle d’une grande coali- 
tion entre les socialistes et les popu- 
listes dont il serait l'arbitre, tran- 
chant souverainement les 
ui ne manqueraient pas d'éma 

la vie politique au jour le jour, 
utilisant tous les pouvoirs que Jui 


donne la Constitution. Bref, il sou- le fameux pavé de l'ours. 
haiterait être un chef d'Etat se rap- 
prochant autant qu'il est possible en LUC ROSENZWEIG, 
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3° CYCLE programme de 12 à 18 mois préparant 


au Master of Business Administration (M.B.A.) à Paris 
et à San Francisco, 


2° CYCLE sens : 


Cursus spécifique de deux ans préparant au Master of Business 
Administration à Paris et à San Francisco. 


AMS American 1 Studies 
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Cursus universitaire bi-culturel Franco-Américain 
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Les candidats doivent justifier d'une armés d'enscignnest 


sipérieur. à 
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La grille des programmes de France Culture 
est synonyme de liberté. On y parle de. tout 
sans CarCan, sans dogmatisme. L'écoute y prend 
des tournures de dialogue. Avec des gens que 
lon aurait choisis, et déjà rencontrés. Chaque 
jour, de “Culture matin” aux “Nuits 
du “Panorama” à “Subjectif les émissions à 
chaud et les informations ‘de la rédaction 





magnétiques”, . 


rythment votre vie. Chaque après-midi, les 
magazines hebdomadaïires vous conduisent au 


cœur des divers champs de l'actualité culturelle * 
et “Le pays d'ici” vous. fait découvrir autrement. 


‘les régions. : | 

*. Chaque samedi, vous Partagez “Le bon plaisir” 
des personnalités les plus marquantes de notre. 
temps.-Maïis comme vous aimez souvent prendre 


vos distances avec l'actualité, France Culture sait 
aussi vous entraîner loin des modes. 

* Faites à votre guise des voyages inouïs à 
travers la France et le monde, à travers le temps, 
le savoir et la création. . 

Avec France Culture vous êtes libre, et c'est 
comme Ça tous les jours, 24 h sur 24 : le plaisir vient 
en tête. 


HE : France Culture. Le plaisirentête. x 
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Les affrontements entre la police 
et les manifestants antinucléaires 





De notre correspondant 


. Bonn. — Plusieurs dizaines de mil. 
liers de es Ont À nouveau 
Sruinr en République Idéale pans 
juin, en 

demander is fermeture des centrales 
nucléaires. Les plus importantes 
manifestations se sont déroulées 
autour des centrales de Brokdorf, au 
Schleswig-Holstein, de Hamm- 
Uentrop. en. Rhénanie-du- 
Nord-Westphalie, et autour du 
chantier du centre de retraitement 
de Wackersdorf en BnRre Près de 
trente mille persones ont, en outre, 
participé à Würzburg, en Bavière, à 
un congrès de l'environnement 

nisé par des adversaires du 
nucléaire. - 

Comme à la Pentecôte, ces mani- 
festations ont donné lieu à de vio- 
lents affrontements autour de Wac- 
kersdorf et de Brokdorf, ainsi que 
dimanche, à Ham où quel 
estants ont 
à ériger des barricades 





dans les petites rues du quartier de 
Saint-Paul 

Des groupes d'autonomes, armés 
de frondes et de cocktails Molatov, 
s'étaient livrés, samedi, à une vérita- 
ble guérilla contre les forces de 
l'ordre dans la région de Brokdorf, 
où près de trente mille personnes 
avaient réussi à PE ne ue 
malgré les filtrages per 
police, qui quadrillait la région avec 
environ cinq mille hommes. 
Soixante policiers et une centaine de 
manifestants ont été blessés Des 

extrêmement violentes se 
sont produites à certains points de 
contrôle, comme dans le village de 
Kleve, où une centaine de jeunes ont 
littéralement assailli une patrouille, 
dérobant un pistolet-mitrailleur. 

A peu près autant de manifestants 
s'étaient rendus, samedi à Wackers- 
EE 
organisateurs, trois cent cin- 
quante blessés. 

H. de B. 


Pologne 
LES SUITES DE LA « CHUTE » DE ZBIGNIEW BUJAK 
Arrestation d’un responsable 
du ministère des affaires étrangères 


Un haut fonctionnaire polonais du 
ministère des affaires étrangères, 
M. Zbigniew Wroniak, a été arrêté 
dans le cadre de l'enquête sur Zbi- 

iew Bujak, le ble de la 

irection clandestine (TKK) de 
Solidarité, Jui-même arrêté le 
31 mai à Varsovie, annonce l'AFP 
citant de « bonnes sources ». 

M. Wroniak, directeur adjoint du 
département de l'administration et 
des finances au ministère polonais 
des affaires étrangères, aurait été 


arrêté le 31 mai dans les locaux 
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mêmes du ministère, juste après 
l'arrestation de Zbignicw Bujak 
dans un appartement de Varsovie, 
rue Mahatma-Gandhi. L'a e- 
ment, qui était au nom de fa du 
haut fonctionnaire, Julia Wroniak, 
actuellement aux Etats-Unis, aurait 


été loué à une tierce qui 
l'aurait ensuite mis à Ê disposition 
du dirigeant clandestin, ont indiqué 
ces mêmes sources. 

M. Jerzy Urban, porte-parole du 
gouvernement, avait annoncé qu'en 
pis de Zbigniew Bujak, Konrad 

ielinski, responsable des structures 
clandestines à Varsovie, et Ewa 
Kulik, collaboratrice de la TKK. 
« d'autres personnes avaient été 
arrêtées », sans autres précisions. 

L'historien Bronislaw Geremek. 
ancien conseiller de Solidarité — et 
qui fut à cæ titre, à de nombreuses 
reprises, ua interlocuteur des diri- 
geants du pays, = à té con qué ce 
lundi 9 juin, pour la se ue 
sept jours, au ministi Pin 
rieur. M. Geremek y est in 
non seulement sur ses liens éventuel 
avec M. Bujak, mais aussi sur ses 
P activités au sein de Solida- 
rité pendant la période « légale» du 
mouvement. 
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DIPLOMATIE 


RÉUNIS DE FAÇON INFORMELLE AUX PAYS-BAS 


Les ministres des affaires étrangères des Douze souhaitent 
«une intensification » du dialogue avec Washington 


Heemskerk {AFP}, — Le chef de M. Van den Broek a toutefois souli- nobyl et les leçons qui pouvaient en 
la diplomatie LÉaläehe M. tiens gné les Douze chargeront leurs. être tirées feraient éventuellement 
Van den Broek, président en exer- rep tants d'envis «une l'objet d'une déclaration commune, 
cice du couseil des ministres des  intensifiration » du eatre à l'issue du sommet des chefs d'Etat 


affaires étrangères de la CÉE, a L et W: à 
déclaré dimanc s juin, à l'issue de conflits régionaux dans . et 27 juin prochains à La Haye, sous 
le réunion inform de ses collè- a ajouté que les ministres avaient Ja présidence du premicr ministre 
gucs européens à Hemsbnk, dans aussi examiné les «sérieux Pro- néerlandais, M. Ruud Lubbers. 
pod ee PRES fe M le daté blèmes » conperciaex apparus 

juin), poursui- entre les Etats-Unis et £ 
Won leurs contacts avec les parties nauté après l'adhésion de l'Espagne of), Eaoe na membre de Pre 





concernées dans le conflit israélo- et du mais que la Douze auraient par ailleurs demandé 
arabe, et que le c devra être de SALT-Z, problème de défense, js Sc nvermomeat de Managua 
intensifié avec les États-Unis au n'avait pas été développée à Heems- d. œuvrer au retour de la lisa- 


sujet des conflits régionaux dans le  kerk. tion démocratique » au Nicaragua, ct 
monde. à : Enfin, les chefs de la diplomatie aux voisins de ce dernier d'adopter 
L'Europe doit continuer à + sOw européenne ont estimé consé- «une attitude plus positive» à son 
tenir des intitiatives des forces  quences de là de Tcher. égard. 








pour obienir une solution 
litique et non militaire = pro Rs œ L 
Pace Vis ce dernier à probe La visite de M. Gorbatchev en Hongrie 


u'aucune décision n'avait prise 
larant le fin de la semaine par les 
ministres, bien que les questions de 
l'Amérique centrale, l'Afrique 


sera suivie d'un sommet du pacte de Varsovie 


dimanche $ juin, ne visite à Buds- 


australe et des relations CEE-Etats- ï ie de la réunion dans La ca, ise d'un 
os aient Qué Hennement Pen nn: une Varsovie, Le que derait uéler 


M. Van den Brock a indiqué que, 
devant la « situation d'impasse » au 
Proche-Orient, la Ce es 

appelait les forces r e… E (MEFR). 
Parallèlement, la reprise à Geuève, mardi 10 juin, de la conférence 
impératifs de sécurité, conformé- | de l'ONU sur le désarmement sera marquée par un espoir de relance de 
d la discussion sur l'interdiction ou la limitation des armes chimiques. 

1980. Excluant r le moment jé il iti 
«toute nouvelle initiative de paix 


guropéenne ». il a déclaré que, selon tions ces armes. Enfin, c’est également mardi reprend à 

les la politique suivie actuel- L 

Il Pi étai Stockholm La conférence sur le désarmement en Europe (CDE), 
t par cl k Is plus chargée surtout d'établir on de mesures visant à « rétablir la 


< pratique », mais que personne ne 
s'attendait à use solution 


ra} LS 

re néerlandais à indiqué par ai 

a ué par 

La que les Douze « ne voyaient 
pas avec optimisme » les di 
ments acne ls en Afriq! ane 
« ler, le 
Re pr a qi 
tenir compte de l'idée d'un dialogue 
national, nous assisierons à une 
ereeus _ di an dens ce 
pays ». an a précisé 
qu'il était encore trop tôt pour que 
les Douze puissent envisager une 
réaction aux travaux du groupe des 


Le numéro un soviétique, nir de ses alliés une plus grande 
M. Mi Gorbatchev, est arrivé contribution aux dépenses d'arme- 
dimanche 8 juin à Budapest pour ment et de fonctionnement du pacte. 
une visite « amicale - de deux jours, MM. Kadar et Gorbatchev se disent 
le hongroise du euntéé poloque ou coms polie comullauf du 

le comi! ue u comité irique consultatif du 
consultatif du pacte de Varsovie (la pacte de Varsovie contribuera à ren- 
plus haute instance de l'alliance, forcer l'unité des Etats alliés et sti- 
puisqu'elle réunit les secrétaires mulera les activités coordonnées de 
iers secrétaires du  /eur politique étran, en vue du 
développement d'un dialogue 


Le communiqué publié à l'issue constructif ». 
des entretiens « ä Gorbatchev M. Gorbatchev a zaturellement 
avec le numéro un hongrois, ge accueilli à l'aéroport par 


sages» du Common qui ans , fait état «< d'une M. Kadar, mais la télévision de 
prennent fin actuellement tire atmos, ité et d'un Budapest a tenu à souligner que 


d'amitié» et -d'une com cette visite «informelle» était 


d'autre . 
part) plère identité de vues sur tous les dénuée de l'apparat habituel : 


Comme pour le Proche-Orient, les 
pus de la CEE ont rappelé leur 
erme soutien à une solution politi- 
que du problème de l'Amérique cen- 
trale. Le processus de proposé 
par le groupe de Contadora et les 
pays qui le soutiennent est le plan le 
plus favorable pur cette paix, a-t-il 
rappelé (1). Sans citer explicite- 
ment les États-Unis à ce sujet, 


A TRAVERS LE MONDE 


” Toujours selon le communiqué, eu ni revue de troupes, ni hymnes 
les deux diri put estimé que nationaux, ni discours, et à cb 
7 ar- motards seulement » Ont escorté la 

sovie est une condition indispensa- limousine de M. Gorbatchev. Dans 
de ef de la le mème esprit, la presse hongroise 

voir ue Phrase RE it nn M Core 
reflet du souhait de Moscou d'obte- son - style dynamique ». È 


réinsertion, a annoncé lui même, vendredi 6 juin, à New-York qu'il ne 
regagneroit pas son pays, estimant que la situation en Ethiopie avait 
atteint un tel degré qu'il ne pouvait plus r accomphr {ses} devoirs de 
manière acceptable pour (sa) conscience ». 

Fin 1986, le haut commissaire pour les secours et la réinsertion, 
M. Dawit Wolde Giorgis, avait « disparu » au cours d'un séjour aux 
Etats-Unis. Pendant plusieurs mois, les autorités américaines s'étaient 
refusées à confirmer sa défection. M. Wolds, qui a été accusé per son 

d'avoir détourné des fonds destinés à la lutte contre ia 
famine, s’est expliqué récemment dans une interview au New York 
Times, dénoncant les singérences croissantes des idéologues du 
parti » dans la conduite des opérations de secours. — AFP.) 


PAKISTAN 
Attentat à Peshawar : cinq morts 


Cinq personnes, dont deux enfants, ont été tuées, et plus d'une 
trentaine d'autres blessées dans un attentat à la voiture piégée 
commis, samedi 7 juin, devant un immeuble occupé par des membres 
du consulat d'Afghanistan à Peshawar. Le bâtiment a été sérieuse- 









Port-au-Prince (AFP, UPI, Reuter). — Le 


8 juin, que des élections législatives et présidentielle 

Hafü en novembre 1987 et que le nouveau chef d'Etat élu prétéra ser- 
ment le 7 février 1988, jour anniversaire de la chute du régime diüve- 
liériste. Le général Namphy a précisé qu'il ne serait pas lui-même can- .. 
didat. Cette décision s été prise par le Consail national de 
Gouvernement à la suite de nouvelles at violentes manifestations de 
russ dans la capitale at dans plusieurs villes de province. Les manifes- 
tents réclameient, en particulier, ls démission de trois ministres et une 
intervention du général Namphy pour la constitution d'un nouveau . 
gouvernement civil. Le caime était revenu, ce lundi 9 juin, à Port-au- 
Prince et dans l'ensemble du pays. Le porte-parols du Conseil national 


octobre 1086, un référendum sur la ratification de la nouvelle Consti- 
tution et la proclamation de cette Constitution, en février 1987. La : 








au sujet des et de gouvernement convoqué, les 26 | 
le monde. Îl in 


contrairement aux traditions, il n'ya . 
cinq : réalisés” 
File re . 





promulgation de la loi électorale doit avoir lieu en mars 1887: 


-ÉTHIOPIE ns noie. a Den er doivent pee fes élections. 
= « . islatives et président novembre même année: 
Deuxième défection se À FR 
. d'un responsable des secours DA < 
New-York. = Pour la deuxième fois en quelques mois, un haut res- Marche arrière dans l'affaire 
ponsable éthiopien chargé des opérations de lutte contre la femine a . - 
fait défection an raison de divergences politiques avec son gouveme- _ (@S passeports de diplomates 


La RDA semble faire marche arrière dans l'affaire qui l'opposäit, 
aux puissances occidentales garantes du statut de Berlin, à propos de . 
la libre circulation des diplomates entre les différents secteurs delà … 
ville. Les autorités ont, en effet, annoncé qu'elles allaient défvrer. de. : 





qui avait provoqué les protestations des Etats-Unis, de la Francs-et de” 
la uivalait 


nde-Bretagne. Ces pays estimeient qu’un tel contrôle équivalsit. 
à l'assimilation de ta ligne de démercation à une frontière intérhato: 
nele et violait par conséquent le statut de Berlin. D'autre pait, 
aliés occidentaux ont protesté dimanche 8 juin contre l' 
directe, le même jour, des représentants du. secteur oriental de Bert 
à la chambre du peuple {parlement est-allemand). Cette procédure 
qui consiste à traiter le secteur oriental comme s'il faisait partie 
territoire de la RDA, est en contradiction avec l'accord de 1971. sur | 
statut de Berlin ont-ils déclaré, La RDA avait déjà procédé de ls-même - 
manière lors des élections de 1981. Dimanche, la participation s:8t5 
de 99,73 %. La liste du Front national (liste unique, qui_regroupe 
quatre petites formations autour du Parti communiste) a reculé. . 

. 89,54 % des suffrages exprimés. — (AFP, Reuter.} Fe 


ment endommagé. Deux ressortissemts zfghans figureraient permi les BELGIQUE 
HAITI Les enseignants catholiques manifestent 
Elections législatives et présidentielles - contre le plan d'austérité : 

en novembre 1987 Oo Dé — presse ee SE PERTE à 
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Des milliers de membres 
forces ailitaires sont arri 

8 jam, au Pend; 
rechercher les extrémistes 
ponsables d'au moins doure 
t le week-end dans 


À 

È 
lil 
SÉFRa TA 


Ë 
a 
H 
fe 

Fr 


cac! di 

de la frontière avec le Pakistan. 
de quatre mille cinq 
ont été envoyés dans 
frontaliers d". et 

par, venant renforcer les ein 
mille soldats déjà déployés 
jab aux côtés des trente-quatre 
policiers de l'Etat. — {Reuter.) 


Sri 
Eu 


Ë 





Afghanistan 


@ Protestation. — Le chargé 
d'affaires français KaDout seu va 


le Bureau international Afghani 

(BIA) (le Monde du 3 juin). 
« C'est le début d'une nouvelle act 
vité hostile à l'Afghanistan 
à détourner l'atiemtion de 
er er 2 


Fe 


mures nomment < 
aboul. « C'est une {ngérence 
directe et délibérée dans Etfare 
intérieures d'un aufre pay», 
at-elle ajouté. — {AFP.). . à 











































































































affaires sociales ct de l'emploi, est 
No r eue 
vernement, au: piomier rang: ; É 
l'hémicycle. Il vient de ramasser: {terme italien qui 
dossiers et papiers et de les ranger ..piers, et 
= sa 5 noire posée : devant 
Jui, sur son pupitre, Comiie un 
mier de claste qui a bien 
attend là sonnerie retardée :par um 
peudechshut. us 


f 
“4 
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déjà fait, le. matin 
insistance, à e 







.… En réalité, ce n'est pas ça du . 
tout, pas du tout: C'est àtortque . 
M. Séguin promenait donc le. 
samedi matin sa carrure bou 
‘gonns ‘dans les couloirs da 
l'Assemblée. C'est par hasard 
qu'i'a annoncé da façon énigme- 
. fique aux députés sociällstes et 
‘_: Communistes, top contents de lui 
agiter ‘sous la nez ‘ce ‘« carton 
rouge » que + cotte erreur de 
transmission : serait corrigée . 
* — J'en suis sûr — dès que le son 
et l'image seront rétahlis, > C'est 
aussi pure coicidence si une per- 


# 


fessionnelles et J 
n'avait rien de l'omive d'une criti- 
que à l'égard du ministres, qui 










; rl Aer 
Une pairé d'amis 
- sociales et de l'emploi. C’est: 
d'autant plus touchant qu'à l'a 


sssure, | 


D 





existence! déja: si agitée, de Li nou" 
Plle Aobonblée de PRpÈS 16 TS - 
-Et le Parti socialiste vient de dépo- 
+ ser ne motion de censure contre le 





de 


au total}, 


venu, un soir, à l’Assemblée, : 


s'asseoir un mornent aux côtés de 


‘ son"ministré pour « qu'# n'y ait 


l'ombre d’un ambiguité ». 
s'en prendre à eun homme de 


poids» te que M. Séguin. Et, ‘ 


attention, rigole pour concure le 
premier ministre, il ‘na, fait 
s'aucune allusion désabligeemte » 





. Samedi 7 juin, à 23 h 30; riches 
des emseigiements du 


débat (quelque, cinquante-cinq 
4 quelque, cinq talistes 





‘conditions, le 


| e 4... 
olitique 
: ‘La majorité et le Front national votent 
la Suppression de l'autorisation administrative de licenciement 


D ve De & a nos 
tout au la POUF « faire 
évoluer le droit dons un domaine 


- lé, celui du licenciement ». Le 


a multiplié les propositions, sou- 
ligne M ‘Auroux, mais « force est 


-POUr: nous die CORSEATET, monsieur le. 


tous nos amendements et. saus- 
amendements. Nous ayons essayé 
d'assurer un meilleur équilibre 


entre les Intérêts des employeurs et ” 


ceux des salariès: nous n'avons 
Jamais &é entendus ». 
« Das cette affaire, explique 
Tanes y PA 


groupe socialiste 

estime de son devoir à l'égard des 

travailleurs, des organisaiions 

comme des organisa- 

tions syndicales et des entreprises 

françaises, de déposer une motion 
de censure. ». 


‘acte simultanément de 


‘l'échec de l'obstruction et d'un 


contexte favorable à leur motion de 


L'échec de lobstraction : les 
socialistes constatent que La discus- 
sion prévue pour durer jusqu’au 
dimanche matin et éventuellement 
le landi 9 juin jusqu’à l'aube du 10, 
ime des pres partie Éle 

sa 
< donc bientôt dans Les 


Le contexte 


M. Séguin se félicitera que le gou- 
vernement « ait su mettre Je Parti 
socialiste en position d'être 
contraint de déposer cette motion de 

Conclusion du ministr 


quand le se pus 
gouvernement n'util pas 

le 49-3, c'est le Parti socialise 
Jait usage du 49-2.» (NDLR: 
Particle 49-2 de la Constitution 
décrit les conditions de dépôt et 
d'examen dame motion de censure.) 
Etrange mesochisme d'un parti 
za se fouerte fui-mème avec les 

verges qu'il dénonçait hier = 
Le contexte: au terme d'une 

$ débats, di 


Le cours de ls discussion révèle, 
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de censure : « Si vous aver de 
nous entendre, en revanche le Front 
nationel a été votre soutien 


face à une majoré bien absente, » 
Lorsqu'on arrive aux amende- 

ments Itigieus, M Séan à 

la parole et déclare ; « En ca 

tion de l'article 4, alinéa 2 de la 

Constitution 


s'oppose à l'exmm des amende- 
avaient &té après le dé ; 
du débat, et & spparait qu'ils 
n'ont pas 46 soumis à la commis- 


« Je rappelle que l'article 44, ali- 
néa 2 de la Constitution est ainsi 
rédigé: « après l'ouverture du 
» dé t, le gouvernement peut 
»s'opposer à l'examen de tout 
» amendement qui n'a été anté- 
-» rleurement soumis ä la commis- 


_»sion». 


cette grande 
manœuvre, cette 
fois l'article 44, alinés de la 
Constitution pour demander à 
FAssemblée un sen] vote sur les arti- 
cles qui n'ont pas encore 


€ votés, 
génsi que mur l'éxsemble du projet de 
C'est fini, ou 


projet, PS bien sûr 
ÿ et votant bi 
Contre (325 voix contre 251). 
MICHEL KAJMAN. 
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POLITIQUE 


LE CONSEIL NATIONAL DU PARTI RÉPUBLICAIN 


M. Giscard d'Estaing invite le gouvernement et la majorité 
à faire « moins de politique et davantage d'économie » 


M. Michel Poniatowski. président 
d'honneur du Parti républicain, a 
ouvert la réunion de son conseil 
metional. le samedi 7 juin, au 
des expasitions de Toulouse, en 
appelant le sarti à se montrer uni 
autour de M. François Léotard, son 
secrétaire général, et dans le soutien 
au zouvermement. Après les saluts 
de MM. Pierre Baudis, député de la 
Haute-Garonne, et Serge Didier, 
président de ia fédérarion départe- 
mentale d: PR, le conseil national a 
entendu M. Jean-Claude Gaudin, 

résident du groupe UDF de 
Péssemblée nationale, analvser la 
situation politique au terme de cent 
jours qui, a-til dit, « aurons suffi 
pour passer sans trensirion de 
l'après-'égislatives à l'avant- 
présidentielle ». 

Selon M. Gaudin, la + nouvelle 

popularité présidentielle » est 
« ambiguë » et «1rOuve, nofam- 
ment, son origine dans le fait que le 
président socialiste ne gouverne 
plus vraiment ». mais «elle a 
contribué à effacer très rapidement 
d'échec socialisre du 16 mars dans 
beaucoup d'esprits » el «elle per- 
met de maintenir la cohésion du 
camp socialisre à travers la conii- 
nuation du leadership de M. Minier- 
rand ». 
M. Marcel Lucotte. président du 
groupe des républicains et des indé- 
pel du Sénat, a exprimé Le 
regret que le gouvernement n'ait pas 
fait le bilan de la gestion précédente 
et qu'il - r'explique pas assez + son 
action. Estimant que cette dernière 
tâche n'est pas seulement du ressort 
du gouvernement, mais qu'elle 
incombe aussi à sa majorité, 
M. Eucotte a déclaré : «/} serait 
triste que nous nous en prenions aux 
journalistes. Si ça passe mal, c'est 
de norre faute. » 

M. Gérard Longuet, secrétaire 
d'Etat aux postes et 1élécommunica- 
tions, a indiqué qu'il intervenait 
pour la dernière fois en tant que tré- 
sorier (il est remplacé äce ge pe 
M. Jeas-Pierre Thomas). Il a fait 
l'éloge de l’action des autres minis- 
tres R. cn déclarant. à propos. du 
hmogeage du président de la RATP, 
M. Claude Quin, membre du PCF, 
que, grâce à M. Jacques Douffia- 

ues, ministre des transports, = /a 
TP, ce n'est plus métro, boulot, 
coco ». Soulignant que les dirigeants 
du PR sont «en première ligne - au 
gosvemement, M. Longuet a invité 
membres du conseil national à 
«être sévères à l'égard de ceux qui 
pourraient se tromper de cible». 
- Nous avons besoin d'être sou- 
tenus, ail dit, ec certainement pas 
qu'on nous tire dans le dos. » 


Union avec le RPR 

M. Léotard a rendu compte de 
son mandat depuis 1982, en préci- 
sant notamment que ses arnis et lui 
avaient « maintenu l'unité du 
parti», Ce qui » n'éfait pas si facile 
que cela» en raison des « fensions » 
apparues dans cette période. Le 
secrétaire général a aussi inscrit à 
l'actif de l'équipe dirigeante du PR 
«l'irrupiion des idées libérales » 
dans la vie politique depuis quatre 





ans, Selon M. Léotard, enfin, Li 
majorité actuelle n'aurait «pas 
gagné les élections s'il n'y avait pas 
eu les libéraux», qui, - un peu plus 
4ôr que les autres. un peu plus clai- 
rement que les autres », savaient qu’ 
« il faudrait affronter les difficultés 
constitutionnelles qui sont 
aujourd'hui les nôtres=. M. Léo- 
tard a présenté au Conseil national la 
liste des candidats au bureau politi- 
que, 

La séance de l'après-midi a été 
ouverte par M. Valéry Giscard 
d'Estaing. Selon l'ancien chef de 
l'Etat, - sur le plan de la cohabita- 
tion, le gouvernement agit de façon 
correcte et n'a aucun reproche à se 
faire ». Dans une telle période, a-t-il 
dit, Ja foncüion du président de la 
République. de son côlé, «es1, 
d'a , une fonction d'arbitrage -. 
« Je souhaite que le président de la 
République française ne soit un 

rbitre qui donne des coups de pied 
dans le ballon. a déclaré M. Giscard 
d'Estaing. Je souhaite, aussi, qu'il 
n'introduise pas d'incertitude 
notre vie politique. comme on le fait 
à l'heure actuelle, en évoquant 
l'éventualité d'une élection prési- 
dentielle anticipée {...}). C'est 
en 1988 que cefte échéance vien- 
dra (.….). La seule façon de la modi- 
fier serait de prendre l'initiative 
constitutionnelle de modifier la 
durée du mandat. - 

S'adressant, ensuite, aux mem- 
bres du gouvernement, M. Giscard 
d'Estaing a déclaré : « J{ faut appli- 
quer la politique pour laquelle vous 
avez été élus. - Selon l'ancien prési- 
dent de la République, « es résul- 


fats économiques ne pourront pas : 


attendre 1988 ». - Le signal du 
succès (.….) sera la reprise de 
l'embauche -, et il est « essentiel - 
que celle-ci intervienne - dans la 
période 1986-1988 », a dit M. Gis- 
Card d'Estaing. Aujourd'hui, «if 
faut marquer fortement la direc- 
tion » dans laquelle le gouvernement 
s'est engagé. «Je souhaïe, a dit 
l'ancien chef de l'Etat, que pour la 
rentrée prochaïne la liberté des prix 
soir complète et définitive en 
France. » H estime, aussi, qu'il faut 
aller « plus loin + dans la levée du 
contrôle des ch: . Selon M. Gis- 
card d'Estaing, il faut - montrer à 
l'opinion publique que, actuelle- 
ment, pour nous, l' ie est la 
D ch fi 

it, faites moins de politique, faites 
davantage d'économie, et c'est ainsi 
que vous assurerez le Succès. » 

M. Giscard d'Estaing a insisté, en 
dernier lieu, sur l'importance de 
l'union de la majorité et du gouver- 
nement. « {{ n'y aura ge de rupture 
de la majorité entre 1986 et 1988, a- 
t-il affirmé, car nous ferons le néces- 
saire pour qu'il n'y en ait pas. » Ila 
indiqué qu'il maintiendra, + à cer 
égard, les conversations régulières 
[qu'il a) avec le premier ministre 
Pour regarder à l'avance les grands 
événements de noire vie régionale et 
s'assurer qu'il ne peut pas y avoir, à 
ces occasions, de risque de rupture 
ou d'éclatement de la majorité +. 
L'union de la majorité garantit, 
selon M. Giscard d'Estaing, que 


M. Léotard gagne sans combat 


De notre envoyé spécial 


Toulouse. — Le Parti répubt- 
cain a 6 bivouaqué > à Toulouse, 
le samedi 7 juin, a déclaré son 
secrétaire général, M. François 
Léotard, qui a aussi parlé d'une 
« pause entre {...) deux marches 
longues et difficiles », celle des 
élections législatives et celle de 
l'élection présidentielle. Le moral 
des troupes, tel qu'il est apparu 
lors de certe session du conseil 
national du PR, est indécis. Le 
chef, M. Léotard, est aimé, 
certes : les fortes têtes, c'est-è- 
dire les barristes Charles Million 
ou François d'Aubert, sont 
accuaillies fraîchement, voire 
huées ; mais lo diau des batailles 
semble encore incertain, at la 
feuilla de route laissa songeur. 

Ayant reçu à la quasi unani- 
mité des votants son troisième 
mandat de deux ans comme 
secrétaire général, M. Léoterd a 
donné rendez-vous aux militants 
le 8 juin 1987 pour une grande 
fête qui célebrera le diuème 
anniversaire du PR dans sa ville, 
Fréjus, où il avait été lancé en 
1977. avatar des Républicains 
indépendants qui avaient porté 
M. Valéry Giscard d'Estaing à la 
présidence de la République. Un 
« beau > parti, qui 3 connu et 
connaîtra encore de « belles » 
années et qui a fait de « belles » 
choses : l’exaltation qui caracté- 
rise le style de M. Léotard a 
donné la ton de la journée, mais 
Sans éclat excessif. 

Le ministre de la culture et de 
la communication avait choisi de 
mettre un bémol dans la formula- 
tion de sa swatégie pour l'élec- 
tion présidentielle. 11 lui suffisait 
que sa candidature au rôle de 
présidantiable für entérinée par le 
Parti, Ou, plus exactement, que le 





Pouvoir de désigner le champion 
que choisira la PR lui fût claire- 
ment dévolu. Le PR, 3-1-4 dit, 
« ne se fera pas dicter son choix 
par l'extérieur ». Les frontières 
de ce que M. Léotard appelle 
l'extérieur ont été précisées 
samedi : M. Raymond Barre y est 
indéniablement assigné, M. Gis- 
card d'Estaing l'est implicite- 
ment. 

L'ancien président de la Répu- 
blique a paru admettre certe 
mise à l'écart cruellement douce, 
soulignée par M. Léotard lorsque 
celui-ci a, dans la matinée, invité 
le conseil national à accueillir 
M. Giscard d'Estaing avec 
«toute la chaleur » dont il était 
capable ou lorsqu'il hi a lancé, 
après son intervention : « Vous 
serez toujours notra ami.» Le 
député du a pris 
ds la hauteur par rapport à la 
partie que jouent M. Léotard et 
ses proches, en soulignant 
notamment que le PR doit affir- 
mer sa « personnalité », certes, 
mais non son « individuslité » au 
sein de l'UDF. qui demeure 
nécessaire aux alliés du RPR, er 
en les invitant à « faire moins de 
poñtique et davantage d'écono- 
mue ». 

Les barristes, attaqués dès ke 
matin par M. Gérard Longuat, 
secrétaire d'Etat aux P et T, ont 
adopté un profil modeste, non 
sens que M. Millon mette en 
garde les libéraux contre le ris- 
que de l'impopularité at contre la 
«tentation » de se rallier dès le 
premier tour de l'élaction prés 
dentieïle à la candidature de 
M. Jacques Chirac. 

Une journée sans enjeu vérits- 
ble, et sans combat: le Parti 
républicain s'est reposé, samedi, 
à Toulouse. 


PATRICK JARREAU. 


« les élections législatives et prési- 
dentielle {…} auront lieu à leur 
échéance normale, en 1988 ». 

Le député du Puy-de-Dôme 
estime que le PR doit affirmer sa 
« personnalité, oui», 50R = indivi- 
dualité». En premier lieu, « l'exis- 
tence de l'UDF est nécessaire à la 
solidité de la majorité », et le retour 
au scrutin majoritaire l'impose. En 
second lieu, «if faut maintenir 
l'union « entre V'UDF et ie RPR, 2 
dit M. Giscard d'Estaing, en expri- 
mant le souhait «que ce soit une 
union entre partenaires égaux ». 


Quelle bannière ? 


Après M. Jacques Blanc, député 
de la Lozère, prédécesseur de 
M. Léotard au secrétariat général 
du PR, qui a assuré son successeur 
de son appui, le conseil national a 
entendu M. Charles Millon. député 
de l'Ain, chef de file du courant bar- 
riste. Selon M. Millon, les Français 
avaient émis, le 16 mars dernier, 
- un vole de rejet - de la politique 
socialiste, vote qu'il s'agit de trans- 
former, à l'avenir. en - un vore 
d'adhésion -. + Les Français n'ont 
pas voté pour telle ou telle 
mesure », a] di, leur problème 
n'est pas la nationalisation du sec- 
teur économique, mais le chômage ; 
ce n'est pas. non plus. - de savoir si 
telle ou telle chaine doit ètre priva- 
tisée », mais d'« avoir une informa- 
sion pluraliste +. 

M. Millon a invité les ministres à 
expliquer leur politique en montrant 
les objectifs qu'elle vise et en bannis- 
sant de leur langage les mots + abro- 
&er ». « réinstaurer », « réinstaller » 
Qu « rétablir ». Ayant contre lui le 
temps, dont M. Mitterrand est le 
maître, le gouvernement, estime 
M. Millon, « ne peut pas prendre le 
risque de mesures impopulaires ou 
incomprises ». Le député de l'Ain a 
demandé que les ministres du PR, 
au moins, fassent et publient le bilan 
de la gestion socialiste dans leur sec- 
teur. 

. Le temps des stratégies présiden- 

tielles qui est arrivé, sera, a dit 
M. Millon, pour certains, « un 
temps de choix difficiles », alors 
qu'apparaît l'éventualité, + qui 
n'existait pas il y a deux ans », de la 
«réélection d'un président socia- 
liste ». Le député de l'Ain a ajouté : 
«Je sens se dà lp chez cer- 
teins d'entre nous À Tentation de 
vouloir se ranger d'un bloc sous la 
bannière de nos alliés (..). Il faut 
que la majorité se fonde sur le plu- 
ralisme. Il faut que le courant 
social et libéral, incarné actuelle 
ment par l'UDF. ait un représentant 
{...J à l'élection présidentielle. » 

M. Alain Griotteray, député du 
Val-de-Marne, a critiqué les condi- 
tions dans lesquelles ML Jean Leca- 
nuet avait été réélu président de 
YUDF par le conseil national de 
celle-ci, le 15 mai dernier. Puis 
MM. Jean Puech, sénateur, prési- 
dent du conseil général de l'Avey- 
ron, François d'Aubert, député de 
Mayenne, et Jean-Pierre Soisson, 
député de l'Yonne, tous trois bar- 
ristes, ont souligné le danger que 
représente M. Mitterrand. 


Après les interventions de 
MM. Michel Soulié, premier adjoint 
au maire de Lyon. et Pascal Clé- 
ment, 16 de la Loire, les résul- 
tais de l'élection du bureau politique 
ont été annoncés. La liste de 
M. Léotard a obtenu 796 voix sur 
856 votants (il y a eu 59 bulletins 
nuls et un bulletin blanc). 

La session du conseil national 
s'est alors transformée en un mce- 
ting auquel ont assisté, parmi 
d'autres invités, une forte délégation 
du RPR, comprenant notamment 
MM. Jacques Toubon, secrétaire 
général, Roger Romani, président 

groupe du Sénat et conseiller du 
premier ministre, et Jacques God- 
rain, député de l'Aveyron, représen- 
tant le président du groupe à 
l'Assemblée nationale. 

M. Alain Madelin, délégué natio- 
nai du PR, a souligné que celui-ci est 
+ au gouvernement », Mais n'est pas 
“le gouvernement ». « On peut 
compter sur le Parti républicain, 
mais il faut compter avec le Parti 
républicain », a dit le ministre de 
l'industrie, car c'est ce parti qui est 
« la vraie « bande à Léo ». Il a souli- 
Es que les libéraux doivent garder 

ur «identité», avec les «idées 
simples » et les « valeurs » dont is 
sont porteurs, « Nous n'avons pas à 
nous réfugier frileusement dans des 
demi-mesures =, que pourrait inspi 
rer «l'intérêt électoral mal com- 
gs -. a déciaré M. Madelin, Les 

ibéraux doivent assumer le risque 
de voir leur politique « caricaturée, 
déformée, d'aucuns diraient quali- 
Jiée de réactionnaire » (allusion à 
une formule de M. Millon dans un 
entretien publié par Libération le 
4 juin) et ils doivent « convaincre » 
en démontrant que leur politique est 
celle de la « vraie générosité » et de 
la « vraie justice », celle qui « per- 
met aux plus capables, quelle que 
soit leur ori gine, de remplacer des 
moins capables, quels que soient 
leurs privilèges ». Les libéraux, 
selon M. Madelin, doivent s'appuyer 
sur une + nouvelle vague », la 
- gérer qui bouge : « La poli- 
tique française, al dit, comme 
F'écondmie: a besoin d'un coup de 
jeune. > 

M. Léotard a déclaré que les libé- 
raux du PR doivent ëtre » à {a rte 
de l'action de redressement » entre- 
prise depuis ke 16 mars. « La cohabi- 
tarion, a+-i dit, ce n'est pas la 1ra- 
versée de l'Atlantique en solitaire. 
(.….) La seule chance du PS, 
aujourd'hui comme hier, ce n'est 
pas de gagner lui-même, c'est 
de disloquer l'équipe majoritaire et 
de gagner par défaut. » 

Le secrétaire général du PR a 
souligné, au sujet de l'élection prési- 
dentielle : « Oui, nous en parlons. 
Oui, nous y travaillons. Oui, nous 4 
persons» It a affirmé que le P. 
“sera acieur, et non specta- 
teur»; qu'il sera « tbe don 
choix » et qu'il « ne se le fera pas 
dicter par l'extérieur = : qu'il « aura 
la sagesse et la maturité, bien 
entendu, de peser de tout son poids 
pour — seul objectif valable — bat- 
tre le candidar socialiste » ; et qu'il 
«se déterminera démocratique- 
ment ». 





Le bureau politique 


Ont été réélus : MM. François 
Léotard, secrétaire général, et Alain 
Madelin, délégué général; Mes et 
MM. François d'Aubert, député de 
la Mayenne; Christian Bonnet, 
sénateur du Morbihan; Jean Bro- 
card, député de la Haute-Savoie ; 
Philippe de Bourgoing, sénateur du 
Calvados; Pascal Clément, député 
de la Loire; Stéphane Dermaux, 
député du Nord, maire de Tour- 
coing: Serge Didier, conseiller 
municipal de Toulouse: Willy 
Diméglio, député de l'Hérault ; 
Maurice Dousset, député de l'Eure- 
et-Loir ; Bernard Lebideux, conseil- 
ler de Paris ; Simone Martin, repré 
sentant à l'Assemblée é ; 
Charles Müïllon, député de l'Ain; 
Artbur Paecbt, député du Var ; Jean 
Puech, sénateur, président du 
conseil général de l'Aveyron : Jean 
Roatta, député des Bouches-du- 
Rhône ; Alice Saunier-Seïté, conseil- 
ler de Paris; Pierre Christian Tait- 
tinger, sénateur de Paris. 

Ont été élus : Mrs et MM. Janine 
Bardoux, présidente du conseil géné- 
ral de la Lozère: Bernaderte Ber- 
trix, conseiller municipal de Lyon; 
Janine Cayet, conseiller municipal 
de Trappes (Yvelines) : Christine 
Chauvet, présidente de lAssociation 
des femmes chefs d' ise ; Lau- 
rence Douvin, présidente de l'Asso- 
ciation femmes-liberiés ; Raymond 
Marcellin, député, président du 
conseil général du Morbihan ; Pierre 
Maresca, ancien membre du conseil 
de gouvernement de la Nouvelle. 
Calédonie ; Anne Méaux, consciller 
technique auprès du ministre de 
l'industrie ; Bernard Plasait, adjoint 
au maire de Paris: Gérard Rebrey- 
rad, président de la fédération des 
Yvelines ; Philippe Vasseur, député 
du Pas-de-Calais, rédacteur en chef 
économique du Figara 


Membres de droit : MM. Valéry 
Giscard d'Estaing, fondateur du 


PR: Jacques Blanc, député de la 
Lozère; Roger Chinaud, représen- 
tant à l'Assemblée européenne, 
maire du dix-huitième arrondisse- 
ment de Paris: Jacques Dominati, 
député, maire du troisième arrandis- 
sement de Paris : Michel d'Ornano, 
député, président du conseil général 
du Calvados: Jean-Pierre Soisson, 
député de l'Yonne; Michel Ponia- 
towski, président d'honneur du PR ; 
Jean-Claude Gaudin, président du 
groupe UDF de l'Assemblé natio- 
nale: Marcel Lucotte,président du 
groupe UREL du Sénat: Alain 
Lamassoure, délégué général des 
clubs Perspectives et réalités ; 
Patrick Gérard, président du Mou- 
vement des jeunes giscardiens. 


Assisteront au bureau politique, 


‘pour la durée du mandat du secré- 


taire général, avec voix délibéra- 
tive : MM. Hervé de Charette, 
ministre délégué chargé de la fonc- 
tion publique ct du plan: Jean- 
Jacques Descamps, secrétaire d'Etat 
au tourisme : Jacques Douffiagues, 
ministre délégué aux transports ; 
André Giraud, ministre de la 
défense ; Gérard Longuet, secrétaire 
d'Etat aux P et T; Claude Malhu- 
set, secrétaire d'Etat aux droits de 
l’homme ; Philippe de Villiers, 
secrétaire d'Etat auprès du ministre 
de la culture et de la communica- 
tion ; Dominique Bussereau, député 
de la Charente-Maritime, Albert 
Mamy, député du Tarn, Jean-Pierre 
Raffarin et Yves Verwaerde, secré- 
taires généraux adjoints; Jean. 
Pierre 5, ier; Hugues 
Dewavrin, Patrick Gérard. Jear- 
François Humbert, Michel Mouil.. 
Jor, José Rossi et Hugues Sirven- 
Vienot, secrétaires nationaux. 

Quittent le bureau politique : 
Me Cbristine Boutin (exclue du 
PR) : MM. René Haby, Daniel Lau- 
rent ct Lionel Stoleru (démission 
aaire du PR). 





M. Rocard réunit ses clubs Convaincre 
« On ne voit loin que de haut » 


Eviter un micro, c'est tout ua art 
M. Michel Rocard a ce don, décou 
radio, Méoncertant dans un milieu 
où les hommes politiques s'ébrouent 
voluptueusement à la vue du moin- 


« nagru», magnétophone des 
den 5. AB !'iPen faut du cof- 


re et du nerf pour résister, repous- 
ser les micros tentateurs. 

Samedi, l'ancien ministre a été 
impérial : à une consœur çandide 
qui lui demandait une déclaration 
sur Pévacuation manu militaro- 

a Massoud Radjavi 
ors de France, il n'a pas fait 
l'aumône du moindre son, fou ! 
D apptiquait à la lettre l'une des 
recommandations du bréviaire 
rocardien qui énonce à peu de chose 
pres : « Tu dois ir dire non à 
a solliciration trop pressamte des 
médias afin de garder la maïtrise 
du comenu de tes Interventions et de 
les MESSAGES. » 

C'est bien clair. Le souci de es 
impétrant rocardien est de s'a 
aus du stress sirupeux ds ot 

ien. Cela pourait s'appel souci 
des cimes. Ët vraiment, ils sont nom- 
breux à regarder vers le haut, sans 
regrets pu la finale entre Chris 
Evert-Lloyd et Martina Navratilova, 
à Roland-Garros. ils se sont 
enfermés dans les vieux amphis 
poussiéreux de la Sorbonne le 7 juin 
pour plancher sur des thèmes robo- 
ratfs comme « L'Etat face à la vie 
et à la mort», « L'immigration : 
intégration et différences », 
« Médias, éthique et polirique », 
etc. 

Ds étajent bien proches du millier 
ou peu s'en faut, naturellement 
convaincus, puisque le chef de 
meute Mi Rocard lançait en 





1988 ». 


sociaux ou des gaullistes. » 


« sa critique institutionnelle 
tion. 


tout », si M. Mitterrand ne se 


ment de la France. » 


conque po 
la loi. » (Lire également page 43). 


Propos et débats 
M. Jean-Pierre Chevènement : sceptique 


invité le dimanche 8 juin du Club de la presse d'Europe 1, 
M. Jean-Pisrre Chevènement, ancien ministre et député socialiste du 
Territoire de Belfort a craint que « la politique mise en œuvre par le 
gouvernement (...) ne permette pas de tenir jusqu'en mars ou avri 


.M. Chevènement a souhaité ls constitution d'une « majorité da 
progrès » qui dépasse « les limites traditionnelles de la gauche », et a 
Jugé que « des gens de droite seraient capables de soutenir une expé- 
rience fondée sur la rassemblement ». « Dans beaucoup de domaines, 
8-t-il souligné, on peut trouver une orientation progressiste autour de 
laquelle peut se rassembler une majorité. Il n'y aura pas que des 
socialites, il peut y avoir des démocrates sociaux, des chrétiens 


Pour M. Chevènement, M. Rayrnond Barre est l'adversaire le plus 
dangereux pour la gauche, car il a une « étoffe d'homme d'Etat » er 
prendra de la force a au fl de la cohabits- 


‘Le dirigeant de l'ex-CERES a enfin affirmé, à propos 
tures socialistes à l'élection présidentielle qu'il n'exclut «sien du 


M. Edouard Balladur : un certain doigté 


M. Edousrd Balladur, invité du « Grand-Jury RTL- Le Monde » le 
8 juin a déclaré : x Les choses se passent bien : la cohabitation 
réclame un certain doigté et fort heureusement l'un et l'autre des 
deux protagonistes n'en manquent pas. Je ferai tout ce qui sera en 
mon pouvoir pour qu'elle dure deux ans. Je considère qu'en deux ans 
nous avons les moyens de redresser l'économie française (..] Je 
serais heureux que pendant les dix-huit mois qui viennent on parle un 
peu moins de l'élection présidentielle mais un peu plus du redresse- 


Interrogé sur la signature des ordonnances par M. Mitterrand, le 
ministre d'État a répondu : « La loi s'impose à tous. Je ne peux donc 
pas imaginer que le gouvernement élabore des ordonnances qui 
seraient contraires à la loi. Je ne puis non plus imaginer que qui- 

pourrait refuser de mettra cause une ordonnance conforme à 


loccurence la ière rencontre 
nationale des clubs Convaincre, Une 
machine à réflexions, bien sûr, Une 
sorte de gros dirigeable qui met 
plein cap sur la future élection prés. 
dentielle, L'ancien ministre n'a pas 


lancé au hasard à 6es invités : « On 


ne volt loin que de haut, Et parce 
que li d'un homme poli. 
que est de voir loin, je compte beay. 


mais d'en faire un bon usage. 
M. Pierre Mauroy, il n'y a pas d 
longtemps, avait voulu «< 
autrement ». Eh bien! M. Rocard, 
lui, veut de la - politique autre. 
ment ». 


tendres 

clubs. Comment ne pas ie 
Lan de cs collective, 
souple, proche. chaleureuse, répon- 
dant à votre invite, votre besoin de 
réfléchir à la marche du monde, 
d'apporter des propositions » ? 
C'est is, d'ici à l'automne, les 
clubs vont germer de partout : 
« Citoyens ! la politique vous 
appartient. » 

Et M. Rocard, serein, sur un petit 
nuage, de progresser dans les gon- 
dages, loin de ce qu'il appelle « Jes 

Hutions de Larues », Quitte à 
Y tremper rapi k les orteils 
quand il le faut. 


LG. 






















des candida- 





pas. 


















HOMMAGE A LÉON BLUM 
M. Mitterrand : être au premier rang 


Si les pouvairs ont fondu, le déco- 
rum est resté. Motards scintillants 
qui envahissent les sinueuses rues 
villageoïses, inspecteurs des VO 
(voyages officiels) empressés, pré- 
fet, aides de camp. Samedi 7 juin, le 
président inaugure, à Jouy-en-Josas, 
le musée Léon-Blum installé dans la 
dernière demeure du président du 
conseil du Front populaire, 

Souvenirs, souvenirs. M. François 
Mitterrand, alors fraîchement entré 
dans la carrière politique, avait pris 
plusieurs fois le chemin de Jouy-en- 
Josas, au lendemain de la Libéra- 
tion, pour venir consulter Léon 
Blum. Son regard s’attarde sur les 
photos officielles du gouvernement 
de l ue. Un à un, le président 
égrènc mi-voix les noms des 
augustes disparus, Il évoque sa der- 
nière visite, en une matinée + friste 
et belle » de 1950. où il vint saluer 
Léon Blum sur son lit de mort. 

Puis il rend à l'a 
- irremplaçable » des Socialistes de 
1936 et insiste sur « /e grand choix 
décisif» du congrès de Tours, en 
1920, de la scission entre 


communistes et socialistes. « 
doit dire à distance, en 1986, 7 
a beau temps que ce cl Ex a été jus- 
difié, vérifié, confirmé », dit-il 


: INSTFFUT TECHNIQUE. COTE 
LCR SCT CE AT ATP ES 
au 3. Chau 





L'arrière-petit-fils de Blum, 
aujourd'hui salarié du SID (Service 
d'information et de diffusion, 
dépend du premier ministre) praftt 
de l'occasion pour se plai de 
. l'épée de Damoclès » suspendue 
au-dessus du personnel de ce service. 
« te, va tomber bierôl », me 
mure le président, impénétrable. 
d'ajouter, en guise de réconfart pour 
son interlocuteur, cette de 
Tristan Bernard, au soir de son 
départ vers les camps de la mort : 
« Jusqu'à présent, nous vivions dans 
l'angoisse. Maintenant, nous allons 
vivre dans l'espoir ». « Evidemment, 
voire situation n'est pas aussi dro- 
matique - ajoute le président. 

. En évoquant cette fais la Libére- 
tion, le président a cette phrase, 
pour qui voudra bien la comprendre 
parmi les quelques amis rasseml 
dans le jardin en prairie : «If en 
important de penser qu'un homme 
d'Etar, déjà sur l'autre versant de 
sa vie, ait eu assez de fidélité à lui- 
même, de ductilité de la pensée. 
Pour être au premier rang, ne PÆ 
être un homme las, un spectaleur. * 
« Etre au premier rang» : dans 
l'assistance, on échange quelques 
regards entendus, Est-on encore 
1945 ou déjà en 1988 ? 

















subsisté : on a bâti dessns.… Les 
horizons doivent être Ë 
un pacte doit être fait avec la na- 
tare...” 


Aünsi s'exprimait Le Corbu- 


sier. Son 


pacte en créant les formes et les 
structares d'accueil de la nature, 
tel un hôte attentif et respec- 
treux, 

A:t-il été entendu ? Il semble 
bien que non, même s'il a inspiré 
une multitude de contructeurs 
qui, à l'évidence, n'avaient rien 
compris de la leçon. 

Décideurs et constructeurs ont 
récupéré les théories du grand bä- 
tisseur pour camoufler leur man- 
que de créativité et s'adonner à 
une facilité qui fut elle-même gé 
nératrice d” tant au 
de l'habitat et de la qualité de vie 
qu'à celui de la technique de la 
construction. 

Le toit-1errasse, qui é 
tait justement l'un des plus évi- 
dents réceptacles de la nature, ne 
pouvait que mal subir les effets de 
certe politique du pire. 

Malgré les réalisations exem- 
plaires de quelques architectes, 
indiscutables de vérité sociale, 
une muraille de principes vieillots 
continue à résister au profit d'une 
lisée par les maisons aux toits 
“style Ile-de-France”... ou même 
par des collectifs avec toiture en 
tuiles ou ardoises pour faire plus 
“chic” que le toit plat ! Des prin- 
cipes de tous ordres : ie 
économiques, sociaux et cultu- 
rels, présentés comme autant 
d'obstacles à une nouvelle 
conception des logements de no- 
tre temps. 

“Do not disturb !”. 





Et pourtant 
la technique est 
au point. 

Vingt-cinq années de terrasses 
bitumées à seule vocation de cou- 
verture, dites “non-accessibles”, 
farcies de gravillons, et présen- 
tant des désordres d'étanchéité 
quasi-systématiques : voilà de 
quoi traumäatiser à vie les maîtres 
d'ouvrage ou tout au moins limi- 
ter peer es nn ÿ 

r, la technique s'est bien res- 
saisie. Sait-on que l'étanchéité 
française est devenue la meilleure 
du monde - mais oui ! - au point 
que nos spécialistes sont appelés 
dans les pays les plus évolués 
pour enseigner nos techniques. 
Seit-on encore que les sinistres 
enregistrés sur les toits-terrasses 
sont maintenant bien moins fré- 
quents que ceux constatés sur les 
toits penrus ? 

Mais le chemin de la recon- 
quête est long, car il est toujours 
délicat de prendre en référence 
les A du Fe Done e ns 
signaler Le progri lus, 
dre és que la normalisa- 
tion est souvent paralysante dans 
notre pays, au point d'aller par- 
fois à l'encontre des intérêts du 
consommateur. 

C'est bien l'avis de l'architecte 
Claude Vasconi, qui regrette les 
obstacles mis sur le chemin des 
constructeurs voulant utiliser un 
procédé élégant et sérieusement 
étudié, lorsque celui-ci n'est pas 
consacré par une très longue ex- 
périence, Î se félicite néanmoins 
que la technique des dalles sur 
plots. reposant sur une étanchéité 
élastique et anti-poinçonnante, 
ait aujourd'hui gagné droit de 
cité, 

Par ailleurs, il est réconfortant 

| d'apprendre que la transforme 
tion d'une terrasse dite “non-ac- 
cessible” en terrasse piétonnière 
s'avère techniquement assez Sim- 
ple, mème si de prudentes ré- 
serves viennent partois tempérer 





cet avis. La surcharge peut en ef- 
fet être le plus souvent acceptée 
par la structure eu place, Il ya 
donc de l'espoir pour des millions 
de mètres carrés de “terrasses 
couverture”, amputées à 50% de 
leur fonction. 


et pourtant les 
coûts sont discrets. 


Quant aux prix, qui pourraient 
apparaître comme un obstacle sé- 
rieux, ils se révèlent parfaitement 
compatibles avec la plupart des 
projets, mais surtout, ils ne sem- 
blent avoir guère d'influence au 
niveau du public. 

é. ent, c’est une plus- 
value de 8 à 12% qui est annon- 
cée pour des réalisations compor- 
tant des terrasses privatives à cha- 
que niveau. 


vocation, la question se pose en- 
core plus de savoir pourquoi l'on 
gen prive systématiquement : 
elle coûte moins du double de la 
toiture plate “ non-accessible”, 
qui ne te elle-même que 
1% de l’ensemble de la construc- 
tion d'un immeuble, 

Encore faudrait-il savoir à quoi 


cout vraiment le prix 
Doit-il être considéré comme un 
surcoût ou comme un élément de 
l'aménagement du site, difficile- 
ment chiffrable ? 

Hiéronim Listowski, profes- 
seur à l'école spéciale d'Architec- 
ture,pense que l'on devrait intro- 
duire dans tout projet le paramè- 
tre essentiel de la rentabilité so- 
ciale. La construction de jardins 
sur terrasses pourrait alors se po- 
ser en termes DOUVEAUX : 
“Quandil s'agit de faire en sorte 
que les gens soient un peu plus 
beureux ou un peu moins ma- 
Iades, l'effort n'en vaut-il pas la 
peine ?”, demande-t-i] en ajou- 
tant que les décideurs ont le de- 
voir de décider. 

En terme de coût réel, Ja ba- 

lance serait aussi à fâire entre le 
surcoût des terrasses plantées et le 
coût des acquisitions foncières 
qui él ires pour les 
rem : 
Effectivement, voilà un élé- 
ment bien difficile à chiffrer mais 
qui, s'il pouvait l'être, déciderait 
vite du choix D'ailleurs, il est no- 
toire de constater que les loge- 
ments à terrasses sont les pre- 
miers à être loués ou achetés, ou 
encore qu'ils sont réservés, 
comme le “morceau 
du roi”, à quelques 
privilégiés. Il ne fait 
donc pas de doute 
queleprixn'a-enla 
matière - qu'une 


importance 


tive que le surcoût n'a aucune 

commune mesure avec l'agré- 

Cest ji t “le plus” le 
est typiquement! 

moins cher dans le rapport quali- 

té/prix. 

La terrasse, dit Henri Ciriani, 
“est une conquête sociale irréver- 
site”. Et i sait de quoi il parle 
pour avoir réussi maintes fois son 
intégration dans les logements 
HLM 





Le paysagiste Alexandre Che- 
metoff, rappelle que les planta- 
tions sur dalles peuvent s'intégrer 
sans problème dans là plupart des 
conceptions architecturales et 
aussi en des endroits où la nature 
avait été depuis longtemps re- 
poussée. Il l'a prouvé tout récem- 
ment, en participant à la méta- 
morphose d'un ensemble indus- 
trie) de Montrouge. I faut imagi- 
ner le changement entre la gri- 
saïlle d'hier et les larges pelouses 
d'aujourd'hui, ainsi que les équi- 
pements sociaux et de loisirs en- 
fouis dans une colline artificielle 
Plantée, que traverse une rue in- 
térieure ! Plus modestement, il 
est aisé de faire pousser sur les ter- 
rasses une grande variété d’ar- 
bustes ou d'arbres dans des épais- 
seurs de terre réduites. 

Par exemple, trente à quarante 
centimètres de terre aérée suffi- 
sent pour planter des figuiers, des 
lauriers, des oliviers, des cerisiers 
et certains peupliers, pourvu que 
l'on dispose d'une bonne couche 
draînante et d’un système d'arro- 
sage intégré. Le poids de la terre 
mouillée en cette épaisseur repré- 
sente une charge de l'ordre de 600 
Kg/m°, tout à fait supportable 
pour une dalle classique. L'argu- 
ment du surcoût qui serait occa- 
siouné par un renforcement de 
structure n'est donc pas très sé- 
rieux, pas plus d'ailleurs que celui 
re uen que les dé- 
penses d'équipement seraient en 
elles-mêmes un obstacle. 1 est 
prouvé en effet qu'un investisse- 
ment de 300 F/m° permet déjà 
une composition agréable, avec 
bacs et arrosage intégré. Il est vrai 
que la nature, qui est très péné- 
reuse, se contente de peu : un seul 
bac d'un quart de mètre cube par- 
vient à nourrir une plantation 
dont la surface dépl sur flets 

L atteindre 30 mètres carrés ! 
‘abuleux, non ? 


La conquête du 
vertical. 

Le dévell t de la végé 
om 











l'architecture. La terrasse verte ne 
sera alors plus isolée comme ur 
toupet en haut de la construction 
mais se trouvera reliée au sol,aux 
pelouses, dans une harmonie 
architecturale totale. “A condi- 
ton, précise Alexandre Cherne- 
toff, que la présence de la végéta- 
tion dans la ville ne soit pas un ca- 
che misère pour une architectu- 
re médiocre”. 

Si le sol rejoint le ciel par une 
architecture qui est en elle-même 


un paysage, une satisfaction vi- 
suelle quotidienne, nous ne se- 
rons plus très loin du rêve de Le 
Corbusier. La toiture-terrasse se 
justifiera d'autant mieux qu'elle 
sera l'une des composantes ma- 
jeures de la réinsertion de la na- 
ture dans la ville, 

Utopie ? Pas du tout puisque 
Roland Castro a offert à peu de 
frais un nouveau“look"à un 
immeuble des Minguettes, 
en remplaçant un apparte- 
ment sur deux par une ter 
rasse accessible avec jardin, 
et en rapportant en façade 

résille 


magistral épanouis- ! 
sement de verdure. 
Les terrasses sont 
ainsi reliées entre elles ! | 
et le sol aux terrasses, dans FR 


use véritable construction-sup- 
port de la nature, creusée d'ap- 

ts. Cet immeuble, plus 
“sarcellique” que ne le fut jamais 
Sarcelles, a retrouvé vie et beauté. 
Aucune utopie non plus dans la 
bien réelle “Cour d'Angle” 
d'Henri Ciriani, à Saint-Denis, 
qui est une composition de ter- 
rasses étagées en pyramides gar- 
nies de vastes jardinières. ni dans 
le projet de Y'Hôtel de Ia région 
d'Auvergne, à Clermont-Fer- 
rand, où Renzo Piano (l'Atelier de 
Paris) a laissé libre cours à son gé- 
unie: des uoyaux de circulation 
verticale facilitent les liaisons en- 
tre services, avec contact visuel 
permanent avec le jardin inté- 
rieur, tout en desservant les ter- 
rasses en toiture et les zones de 
détente, traitées comme des es- 


paces-serres. 
De nombreux immeubles 
pourraient, à l'instar de ces réali- 


sations, posséder leur habit de 
verdure vertical, pour peu qu'ils 
soient dotés de terrasses priva- 
tives plantées. 


L'architecture 
ti-polluti 








Enfin, il est bon de rappeler 
que les végétaux sont un remède 
très efficace contre la pollution en 
milieu urbain. 

Imaginons un instant une ville 
de quatre kilomètres carrés dont 
le quart séulement de a surface 
serait occupé par des immeubles 
ou maisons individuelles à toi- 
tures-terrasses. Cela représente- 


tait une plantation de 100 hec- 
tares, sans compter la verdure des 
façades. Une véritable forêt en 
pleine ville ! 

Mais au fait, là aussi, où est 
-Tutopie ? Au hasard de cette en- 
quête, (voir “Le Monde” du 2 
Juin) nous avons rencontré 


de nombreux décideurs publics et 
privés. Beaucoup étaient “indivi- 
duellement” d'accord pour 
convenir du fantastique intérêt 
des terrasses et de la nécessité de 
réintroduire la nature dans la 
ville. 

Les faits prouvent cependant 
qu'il ne s'est pas révélé une volon- 
té commune de décider. L'on se 
trouve en réalité devant une ma- 
chine à l'arrêt qui a seulement 
desserré ses freins. Etencore : pas 
complètement. Hélas, les progrès 
de la pensée ne sout pas toujours 
générateurs de mouvement ! 


Le public 
a son mot à dire. 


Le mouvement implique 
d’abord une large information du 
public. Et là, on se heurte à une 
population dont la culture en ma- 
tière d'architecture ne va pas sou- 
vent plus lain que la lecture des 
prospectus des pavillonneurs. 
C'est tout le drame d'une société 


Le problème est sensiblement 
le mème au niveau de toute une 
population de décideurs adrninis- 
tratifs qui détiennent le pouvoir 
d'interdire. Ils ont préféré sou- 
vent une architecture postiche, 
une imitation du style régional 
ou, plus facilement encore, la 
prolifération de maisons passe- 
partout, en s'attachant suriqut à la 
couleur du toit, impérativement 
penru. Ainsi ils étaient sûrs de ne 
pas se tromper complètement. 


Pour recevoir l'ensemble des articles de certe enquête, il suffit d'écrire à : SIPLAST, Jean-Pierre Rouy, 12, rue Cabanis, 75680 Paris Cédex 14. 
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Mais pas question surtout de ris- 
quetr une intégration 
harmonieuse dans un 
ere style différent de l'en- 
É vironnement,bien trop 
ENÉ: sujert à critiques ! 
ES ù 





















; “Donotdisturb”toujours, 
5 Ne nousa-t-on pas dit, 
sans rire, que les terras- 
ses accessibles au - des- 
sus du 5° niveau étaient 
. dangereuses, par crainte 
A des chutes ! 

1 faut donc multiplier avec au- 
dace les références-pilotes. Ces 
références auront valeur d'infor- 
mation concrète pour un public 
qui pourra alors comparer avec 
les stéréotypes qui lui sont actuel- 
lement imposés. 

Alors, il ne sera peut être plus 
indispensable de faire sauter des 
immeubles à la dynamite en ad- 
mirant sur nos écrans de télévi- 
sion la qualité du travail de des- 
truction.. sans autre regret. 

De cette manière, les vieilles 
convictions et les garde-fous 
d'une autre époque pourront se 
diluer dans le temps tandis que 
seront évincés les vieux dino- 
saures entêtés. Alors, la terrasse 
Jardin, la terrasse-uiile, la ter- 
rasse-loisirs, ne seront pas seule- 
ment “possibles” ou parcimo- 
nieusement exposées à la criti- 
que. fl ne s'agira plus d'essais 5- 
mides mais d'une rencontre, 
grandeur nature, avec le bon sens 
populaire. 





% 
Les 





(A suivre.….). 





Cette enquête a été réalisée à 
linitiative de Ia société 
SIPLAST par Alain Mugniery, 
architecte, et Pierre Travers, 
rédacteur, 


Nous remercions les personna- 
lités et les architectes qui nous ont 
communiqué les informations 
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Soïxante-deux cartons jaunes et quatre cartons 
rouges ont été distribués an cours des vingt-quatre 
premiers matches du Mmmdial. Suspectés de laxisme 
lors des premières rencontres. les arbitres sont mair- 
tenant prompts à mettre la main à La poche, En tête 
ès, l'Irak (1 rouge, 7 jaunes), 
FAngieterre (} rouge, 5 jaunes), ie Mexique 


de ce triste 





sports 


LA COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 


Coupe-jarret 


(5 jauses) et Uruguay (1 rouge, 4 jaunes). Depuis le 
début de la compétition, le spectacle est souvent tué 
par la rudesse des contacts. Inéluctable, dit-on, dans 
ce type d’épreuve où l'on cherche d'abord à se pro- 
téger de la défaite. Les Ecossais, seals à ouvrir géné- 
reusement le jeu et déjà au bord de J'élimination, 


soat la confirmation de cette règle adoptée par la 


plupart des favoris. 


Lors de Ia précédente Coupe da monde de foot- 
ball pourtant, les cartons jaunes avaient 6t£ deux 
fob mobs: nombrenc à ce inde de ls coms 

ucun joueur n'avait encore été expulsé. En 1970, 
pour à Mudial dispaté an Mexique, pas un seul 


GROUPE E : DANEMARK BAT URUGUAY (6-1) A NEZAHUALCOYOTL 








De notre envoyé spécial 


Nezahuaicoyoti. — C'était pres- 
que un dimanche de rêve sur 
Mexico, enfin écrasé sous un soleil 
de plomb. Le Popocatepelt faisait 
miroiter ses neiges éternelles au- 
dessus d'une ville miraculeusement 
débarrassée de ses automobiles et de 
sa pollution Cela ne pouvait pas 
durer, Les premiers nuages étaient 
apparus sur la route de Nezahual- 
coyotl en ce dimanche pourtant 
ensoleillé. Ils allaient éclater sur le 
stade une heure avant le coup 
d'envoi d'Uruguay-Danemark, dou- 
chant à peine l'enthousiasme des 
supporters scandinaves. 


Ce déluge tropical n'était 

tant qu'un rafraichissant prélui 
déluge de coups redouté sur %e 
Champ de jeu. - Ce sera un match 
d'hommes », avait pronostiqué Sepp 
Piontek, l'entraîneur des Danois, 
dans un de ces euphémismes dont 
raffolent les techniciens du football. 
Ayant peut-être lu ces déclarations 
dans la presse, l'arbitre mexicain 
Antonio Marquez Ramirez s'est 
heureusement appliqué à ramener la 
«virilité» des joueurs à des limites 
acceptables. Quatre avertissements 
distribués aux Uruguayens et un aux 
Danois, et l'expuision de Miguel 


se Bossio dès la dix-neuvième 
minute n'ont pas empêché la sortie 
sur une civière du Rouennais Jens 


Jorge Bertelsen, victime d'une frac- 
ture après un méchant tacle à bau- 
teur des genoux. 


Entrée de devises 


De toutes les sélections présentes 
au Mundial 86, l'Uruguay était 
incontestablement ia plus redoutée 
de ses éventuels adversaires pour son 
anti jeu. PUS égeors: pOur 2A ane 
vaise réputation que son titre 
de championne “ ique du sud, 





De notre envoyé spécial 





Mexico. — Triste fin d'après- 
midi. Une fois encore, ce diman- 
che, la pluie s'est abattue sur 
Mexico. Des trombes d'eau ont 
interrompu le traditionnel pique- 
nique dans las bois de Chapulte- 
pec. Samedi soir déjà, après le 
match nul de l'équipe mexicaine, 
les milliers de supporters des- 
cendus dans la rue n'avaient pas 
le cœur à la fête. Le gouverne- 
ment mexicain avait Pourtant 
décider d’encadrer ce qui aurait 
pu être un déferfement. Le iong 
du paseo de la Reforma et sur 
différentes places, des estrades 
sont montées pour recevoir 
orchestre at ballets. Mais les 
troupes qui se succèdent sur les 
podiums ne rencontrent qu'un 
succès d'estime de la Part de 
quelques promeneurs venus en 
famille, l'espace de quelques 
ue assister au Show offi- 

La plupart se contentent de 
Sillonner la ville dans des voitures 
Surchargées, aux portières des- 
quelles s'agrippent es plus 
jeunes. !ls entament perfois une 
dense improvisée le temps d'un 
bref arrêt sur les artères princi- 
pales. 

Les heux autorisés pour cents 
€ fête », sui n'en fut pas une, 
avaient été prévus, et la statue 
de l'ange, sur le place de l’indé- 
pendance, entourée d'une palis- 
sade de 2 mètres de haut, offi- 
ciellement pour procéder à sa 
restauration, après les déprada- 
tions de la semaine dernière. Plus 
£Grement pour éviter tout débor- 
dement, hautemant improbable 
puisque la police est cette fois 
très visible. Et elle intervient dès 
que des supporters tentent de 
détourner un autobus. Bilan : 
trois cents arrestations. 

Le morosité prévaut en cette 
soirée et les Chilangos auront 
droit à un gigantesque concert 
de klaxon, alors que le «zona 
rosa 2, lieu d'expression rituel ds 
la population de Mexico, est 
tranformée en zons piétanns 
sens qu'une affluence particulière 
justifie une telle mesure. La place 
de la Constiucion ressemble 
pour un soir à un circuit automo- 
bile pour quelques enragés de la 


La fiesta triste 


conduite sportive, sans provo- DENIS HAUTIN-GUIRAUT. 


L'effet 


obtenu aux dépens du Brésil. La 
« Céleste» — nom donné à l'équipe 

d'Uruguay pour son maillot bleu ce 
— qui avait fait connaître au monde 
ce petit pays de moins de trois mil- 
lions d'habitants en gagnant les tour- 
nois olympiques des Jeux de 1924 et 
1928 avant d'organiser et de reur 
porter La première Coupe du monde 
en 1930 puis de récidiver dans cette 
épreuve en 1950 au Brésil, ne se dis- 
tingue plus guère depuis que par son 
anti-jeu de plus en plus accentué, 


Faut-il trouver les raisons de cette 
évolution dans la crise dans laquelle 
s'enfonce le football uruguayen ? De 
tous temps, les joueurs de Montevi- 
deo ont fait le bonheur des grands 
clubs voisins d'Argentine et du Bré- 
sil mais cet exode s'est encore 
accentué avec La crise économique. 


Le retour de la démocratie n'a, en 
effet, pas résolu la crise dans ce pays 
pauvre en richesses naturelles. 





quer un quelconque enthou- 
siasme. La se lit aussi 
sur les visages avec l'affondre- 
ment du peso mexicain, qui a 
perdu en quelques jours près de 
50 % de sa valeur par rapport au 
dollar. « Même si nous ne com- 
merçons pas en doller, c'est la 
preuve que notre monnaie ne 
vaut rian, ce n'est pas gai, et 
nous savons que les ennuis ne 
font que débuter », raconte 
Éduerdo au volant de son taxi 
dans la ville où la fermeture heb- 
domadaire des magasins ne 
concourt pas à l'animation. 


Un succès 
de moins en moins évident 


Aujourd'hui, ce Mundial appa- 
rai à certains comme le révéla- 
teur de difficultés qui vont 
s'accroître. Et cela d'autsnt plus 
que, malgré l'énorme campagne 
de promotion du tourisme à la 
télévision et dans les journaux, le 
succès de la Coups du monde 
dans ce domaine est de moins en 
moins évident. De nombreux 
hôtels disposent encore de 
chambres dans 18 capitale et 
dans les villes où ont lieu les 
compétitions. 

Les élections pour les postes 
de gouverneur qui doivent débu- 
ter au mois de juillet sont l'occa- 
sion des habituelles wactations. 
Le parti au pouvoir {PAI) semble 
assuré de perdre au moins un 
siège à Chihuahua, et les siffle- 
ments noumis adressés au prési- 
dent de La Madrid lors de la 
cérémonie inaugurale sont un 
affront pour les autorités. 

Les habitants de Tepito, dans 
le secteur de Mexico frappé per 
kB wemblement de terre, rompant 
uns trôve, davaient manifester ce 
lundi pour obtenir une réponse à 
leurs problèmes ds relogement 
et de reconstruction. Un premier 
mécontentement qui s'affiche et 
brise un peu plus l’arnbiance de 
fête de ces derniers jours. «A 
Tepito, tout sa vend, mais pas la 
dignité», disent les banderoles 
préparées à la hâte en cet après- 
midi de dimanche. À en croire la 
tristesse régnante, l8 gaieté des 
Chilangos ne doit pas pouvoir 
s'acheter non plus, même pour 
une Coupe du monde. 

























































Larsen 


Depuis deux ans, l'exil de quarante- 
neuf footballeurs a même représenté 
la première source d'entrée de 
devises, 
Un théoricien 

L'un des derniers à avoir franchi 
le rio de La Plats a ét€ Enzo Frances- 
coli, passé au club argentin de River 
Plate, puis recruté pour sa saison 
prochaine par le Racing Club de 
Paris. Aux dires de la presse argen- 
tine, ce serait même le plus gros 
transfert de l'année pour un footbal- 
leur. Le contrat prévoyait le verse- 
ment de 2 200 000 dollars à River 
Plate, qui en reverserait 25 % à 
Wanders, le club uruguayen d'ori- 
gine de Francescoli. Le joueur per- 
cevrait à Paris 500 000 dollars par 
saison pendant cinq ans et bénéficie- 
rait de quelques avantages supplé- 
mentaires : maison louée dans un 
quartier résidentiel, impôts payés 
par le club, deux voitures neuves et 





six billets d'avion par an pour Mon- 
tevideo. 

Les conséquences de cet exode 
massif qui concerne tous les atta- 
quants de valeur se font ressentir 
dans le championnat, déjà complète- 
ment déséquilibré par l'écrasante 
supériorité des deux grands clubs de 
Montevideo, Penarol et le National. 
Mais cette pénurie d'attaquants a 
aussi incité les entraîneurs à miser 
sur des tactiques de plus en plus 
défensives, y compris en équipe 
nationale. à 


Curieusement, le pays qui a 
fourni au football mondial LR 
uns de ses plus brillants artistes, 
comme Juan-Alberto Schiaffino, 
Hector Victor- ez 
Andrade, Alcides Ghigghia, a c! 
comme entraîneur national 
Boras, un profi 
physique sans passé e 
qui s'occupait de la préparation 
athlétique des joueurs lors des 
Coupes du monde de 1966 et 1970. 


Théoricien du football, ce dernier 
veut retenir en priorité des joueurs 
mesurant au moins 1,80 mètre, « De 
nos jours, c'est indispensable , 
affirme-t-il. Surmommé « le res 
seur » son ton doc 

études détaillés du jeu et des k joueurs 
des équipes adverses, il impose en 
sélection une discipline qui étouffe 
toute créativité. 


Les meilleurs plans peuvent toute- 
fois être réduirs à néant par un 
imprévu. A Nezahualcoyotl, ce fut 
l'expulsion précoce du défenseur 
Miguel Angel Bossio, ange 
désigné de Preben Élkjer 


Menés au score dès la dixième 

minute a) un premier but de Lar- 

sen précisément, les Uruguayens se 

sont offerts aux contres d’une 

impressionnante  d'effica- 

cité. Tour à tour Soren Lerby 

de minute), Michel Laudrup (51°), 

esper ken (88°) et surtout Larsen 

(si éd dt A MA) ont foudroyé les Sud- 

cains, qui ont dû se contenter 

d'un généreux penalty obtenu et 

transformé par Enzo Francescoli, 
juste avant la mi-temps. 


Si la menace danoise se 


l'élimination désormais pre re 


Uruguayens a sn rassurer auelq ues 
entraîneurs pas fâchés de ne pur ris 
quer de les douver sur leur cl 


GÉRARD ALBOUY. 


LUNDI S JUIN 


© Groupe C : France-Hongrie, 
à Leon, TF 1. 20 heures, en 
direct. 

e Groupe C : URSS-Canada, à 
lrapuato, A 2, 22 heures, en 


différé. 
MARDI 10 JUIN 
© Groupe A: 


Bulgarie- 
Argentine, À 2, 20 heures, 
en direct. 


© Groupe A: halie-Corée du 
Sud, À 2, 22 heures, en dif- 


GROUPE E : RFA BAT ÉCOSSE (2-1) A QUERETARO 
Litthbarski rayonnant 


Les Allemands de l'Ouest ont 
remporté, dimanche 8 juin à Quere- 
taro, une victoire décisive pour leur 

ualification en battant l'Ecosse 
2-1), quasiment éliminée, avec 
deux défaites, de la Coupe du 
monde. 

Ce match a pourtant bien faiHi 
être la répétition, pour les Alle- 
mands. de leur première rencontre 
conre l'Uruguay. Dominant outra- 
geusement les Ecossais dans le pre- 
mier quart d'heure, avec notamment 
une tête dès la troisième minute de 
Voeller qui vint s'écraser sur le 
poteau gauche du but écossais, ils se 
sont fait une nouvelle fois prendre 
en contre. 


Quatre minutes 
pour refaire un retard 


La défense allemande, dans 
laquelle Augenthaler joue 
le rôle de libero, a encore démontré 
son mangue de fiabilité face aux 
Ecossais ot à leur diablo roux, Sira- 
chan, auteur d'un but à La dix- 
septième minute. 

Toutefois, dimanche, les Alle- 
mands ont refait leur retard en qua- 
tre minutes avec un Littbarski, 
rayonnant en milieu de terrain, qui 
allait asseoir, pendant toute la par- 
tie, la domination de l'équipe de 
Beckenbauer. Logiquement, la RFA 
assurait sa victoire au début de la 
deuxième mi-temps, quand les Ecos- 
sais accumulaient de nombreuses 
crreurs en défense, même s'ils se 
montraient toujours dangereux en 
attaque. 

Une fois de plus, Beckenbauer à 
fait entrer dans le dernier quart 





d'heure Kark-Heinz Rummenigge, 
mais il devra peut-être se passer, 
dans son dernier match du groupe 
contre le Danemark, des services de 
Briegel, son arrière gauche offensif, 
sorti sur blessure. — { AFP.) 


LES RÉSULTATS 


DIMANCHE 8 JUIN 
Belgique bat {rak, 2-1. 
Classement. — 1. Mexique 
et Paraguay, 3 pts ; 3. Bel- 
gique, 2 pts ; 4. frak, O pt. 

SAMEDI 7 JUIN 
Groupe D : Espagne bat 
Irlande du Nord, 2-1. 
Classement. — 1. Brésil, 
4 pts ; 2. Espagne, 2 pts: 
3. Irlande du Nord et Algé- 
rie, 1 pt 

DIMANCHE 8 JUIN 

Groupe E : RFA bat Ecosse, 
2-1: Danemark bet Un 
guay. 6-1. 
Classement. — 1. Dane- 
mark, 4 pts ; 2. RFA, 
3 pts; 3. Uruguey, 1 pt! 
4. Ecosse, O pt. 

SAMEDI 7 JUIN 

Groupe F : Pologne bat For- 
tugal, 1-0. 
Classement. — 1. Polo 
gne, 3 pts; 2. Portugal et 
Maroc, 2 pts: 4. Angle- 
Terre, 1 pt. 








tition, et 





Un amour 
de Guanajuato 


De notre envoyé spécial 


Guanajuato. — L'orphéon 
municipal qui a le sens de l'hos- 


léon Il, les enfants mexicains en 
ouvraient des yeux comme des 
SOUuCOupes. 


Une journée à Guanajuato, 
«terra des grenouilles », ville de 
fontaines et d'argent, l'échappée 


Il fout ainsi se ménager des 
sorties sans permission du Mun- 
dial. H faut savoir quitter ces 
routes à grande vitesse et à haut 
risque où se pratique l'holo- 
causte des grands chiens jaunes 
errants, fracassés comme héris- 
sons de France, et dont les bes- 
côtés sont plantés de tombes 
paysannes. En guise d’avertisse- 
ment, ou d'ultime reddition à une 
terre ingrate. 


H faut en somme dribbler le 


rocailleux de quelques vallons 
torrides. Les maîtres recenseurs 
affirment qu'elle compte deux 
cent mille âmes dont une cen- 
taine de momies. Les guides tou- 
fistiques vantent ses charmes 
a ses splendeurs 


Hs ne diront jamais le bonheur 
privilégié d'une soirée d'été, 
cette fraîcheur après l'orage, ses 
gens, ses odeurs. Ca soir-là, 
enfin, ls Mexique s’est montré. 
Dès la sortie du tunnel, d’une 
vois sous creusée dans le 
lit d'un rio asséché, dès l'arrivée 
sur cette place da l'église San- 
Diego, somptueuse et baroque, 


Notre-Dame de Guanajuato en 
somme. 


Le bonheur 
au quatrième tour 


Un gamin sourd-muet s'est 
mis à sautiller autour de la voi- 
ture avac ses prtits cris si parti- 
culiers de ceux qui ne peuvent 
parler. C'était simplement pour 
laver le véhicule, comme cent 
fois, milte fois par jour, des 
enfants le proposent. La voiture 
n'en avait pas besoin. Lui, si 
Alors oui, cette fois d'accord et 
ce fut comme si on lui avait 
accordé la main d'Esmeralda, la 
belte gitane. 


Dans l'église trop belle pour 
une aussi pauvra noce, deux 
mariés sorteient conduits par un 
curé vêtu d'or et de dentelles. La 


Le marié, lui, avait au moins dix- 
huit ans, un costume de faiseur 
et des talons hauts pour dominer 
la situation. La noce est passée, 
sous quelques poignées de riz 
vite glané au sol par des gamins 
nécessiteux. Et elle s'est engouf- 
frée tout entière dans une 
immense et antique Buick améri- 
caine, sorte de porte-avions pour 
lune de miel, louée probablement 
pour le voyage de noces, c'est-à- 
dire da la maison à l'église et 
retour. 

Sur le trottoir, assise la main 
tendus, Presque momifiée, une 
vieil indienne méndiait, les yeux 
Top plein de larmes. Les larmes 
étaient probablement fausses, La 
misère était vrais. En face, chez 
le coiffeur-barbier, installés dans 
d'immenses fauteuils de cuir, 


Sur la place du Jardin-de- 
FUnion, sous les lauriers et 
devant les fontaines, les belles 
ont entamé leur carroussei vas- 

L Trois, quatre tours de 


ne s'ignore point — aucun risque, 
— brisaient en riant cette fragile 
ordonnance. Ils cherchaient visi- 
blement celles qui n'en étaient 
plus à leur première rose. 

Le bonheur était aux terrasses 
des restaurants, dans d'innom- 


l'Opéra, petit palais Garnier 
âtissier, chef-d'œuvre d'opu- 


fiche caoutchoutière, n'a pas su 
s'en offrir. 


nière mine d'argent en activité. 
Et en face, comme du producteur 
eu consommateur, du sous-90! 


rien. surtout pas d'argent. fl 
n'avaient rien, sauf leurs guitares 
et leurs voix. ls na demandaient 
rien, sinon chanter et qu'on leur 
fasse l'honneur de les suivre 
dans les ruelles en pente, sur les 
placettes, toutes plus belles les 
unes que les autres, fs ont sim- 
Plement offert des chants pro- 
fonds, magnifiques. Pour leur 
plaisir et pour la nätre. !ls 
buvaient et offraient aussi, dans 
de curieuses thermos, des 
sachets de plastique contenant 
de la giace, des lampées de rhum 
perfumé. Les balcons étaient 
Couverts de géraniums, la vite 
splendide, la lune d'argent. Et il 
n'y a rien à ajouter. 


Si tout de même. Vendredi, à 
Monterrey, l'Angleterre n'a pu s8 
défaire du Maroc (1-1). Samedi, 
Trance Le Nord, à en 
a subi le joug espagnol 
Dimanche, à Queretaro, l'Ecossa 
a cédé devant l'Allemagne de 
l'Ouest (2-1). Bref, c'est la 
débandade dans les troupes 
anglo-saxonnes. Les Gailois, 
seuls absents, ont bien fait da 
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Avant toute chose, ici 
une injustice. Ivan Lendt a été 
méchamment brocardé di 


fait et bien fait l'ouvrage qu'on 
attendait de lui : gagner la finale 
son le Suédois Miknel Pern- 
ors. 

Bravo donc. Et plutôt deux fois 
qu'une. Quatre fois finaliste, deux 
fois champion, le gaillard a mérité 
un pen de : ji tion, que dia- 

e! Ï ne faut pas se tromper 
dans la distribution des rôles de ce 
fabliau sur court qu'était la 
finale : le Suédois a été parfait en 
Petit Chaperon rouge,mais le 
Tchécoslovaque a été un loup 
superbe. Comme il avait de bien 
grandes dents, mère grand, il l'a 
croqué. 


Versons donc une larme sur la 
tombe de ce Suédois inconnu. Ce 
fut un vaillant petit soldat. Cer- 
tains, comme la plupart des Amé- 
ricains, avaient déserté le champ 
d'honneur. D'autres, comme le 
champion en titre Mats Wilander, 
avaient capitulé. S'arrachant, lui, 
à l'anonymat, il avait pris d'assaut 
la renommée. En moins de deux 
semaines, il a fait tomber quatre 
citadelles : Edberg, Jaite, Becker, 
Leconte. Et, dimanche, il a atts- 
qué crânement la Bastille Lendi. 
Î a réussi à ouvrir quelques brè- 
ches dans les défenses du Tché- 
coslovaque. Dans la première 
manche, il a eu trois es de 


break, avant de prendre, pour la 





La tombe du Suédois inconnu 


le titre gagné une première fois en 1984 
face à John McEnroe et perdu en 1985 
contre Mats Wilander. Numéro deux mon- 
dial, l'Américaine Chris Evert-Lloyd, trente 
et un ans, a reçu les 1 278 400 francs attri- 
bus à la gagnante du simple dames. Samedi 
7 jrin, elle a battu en finale sa compatriote 
Martina Navratilova, vinet-neuf ans (2-6, 6- 
3, 6-3) première mondiale, à l’occasion 
d’une rencontre moins intense qu’en 1985. 


première fois, _. service de Lendl, 
Qui engageait alors pour le gai 
du set. Dans la deuxième, fa 
servi à 2-1. Dans la troisième 
manche, l'assaut a encore été plus 
rude : mené 3-0, il a sauvé nne 
balle de 4-0, avant d'aligner 
4 jeux et même de servir une balle 
de 5-3. Battu en trois manches, il 
s'est pourtant accroché au score, 
déployant l'intelligence de jeu et 
l'acharnement qui lui avaient 
permis auparavant de faire tom- 
ber quatre têtes de série, 

Quelques points ont été à cet 
égard exemplaires. Ainsi, dans le 
cinquième jeu du premier set, 
quand Pernfors servait à 15-15 : 
interrompant un long échange, 
le amede tombe juste serre 

let ; Lendl se précipite pour 

retourner dans le dos du Suédois, 
qui arrive malgré tout à remettre 
une première fois, puis tente un 
lob ; Lendl smashe alors sur Pern- 
fors, qui, en tenant sa raquette 
comme une poêle à frire entre les 
jambes, parvient encore à ren- 
voyer ; la balle est alors reprise 
trois fois de volée et Lendl fait la 
faute le premier ! 

Des échanges aussi époustou- 
flanis, il y en a eu des dizaines, la 


plupart au bénéfice du Suédois. IL - 


semblait capable d'être toujours 
là où retombait la balle. Mais ce 
n'était que des escarmouches, du 
tennis commando. Un match se 
gagne avec l'artillerie. I} lui aurait 
fallu d'autres moyens pour rem- 
r, Sinon La guerre, au moins 
bataille d'un set Car cette 





d le nt cruel. 
ment » : est 

des articulations et 

des mollets déjà trentenaires 

pourraient-ils dou 

e 


après una poignée 
ges ? Surtout quand une 
frisquette s’engouffre sous 
ous ft bn ci gris th surer 
ques , un 
le centrat d'humidité. Il faut 
désormais uns bonne demi-heure 
à Chris Evert-Lloyd pour ratirer 
sa laine rose layette at commen- 
cer à tricoter son tennis en points 
serrés. Pendant ce temps, ses 
adversaires ont généralement 
jà achevé ls première manche. 


déjà 


(1-6) et, en quarts de finale, face 
à Carling Bassatt (5-7). Dissal de 
charme, l'Américaine était cha- 
que fois revenue au train, Mais, 
samedi, face à la championne du 
monde, les deux derniers sets 
seraient, si l'on peut dire, une 


cutive entre les deux cham- 
pionnes n'aurait pes le piment de 
celle de 1985 — un chef- 
d'œuvre est unique, T 

unique — dent d'avoir eu 
à ce point raison, Ceux qui, 
depuis_des années, promettent 





Vanille et chocolat 






















(1) Afartina raconte Navrati- 
love, éditions Carrère-Michel 
Lafon. 






LES INTERNATIONAUX DE ROLAND-GARROS 


total 


stmos. 
reco 
319219 


pugnacité qu'il a acquise à l'école 
américaine et qui à tant ému le 
public ne pouvait compenser à 
elle seule La différence athlétique 
entre les deux joueurs. Lendl- 
Pernfors,c'était le tank contre le 
lancier. Ou, pour prendre une 
image moins guerrière, le père 
contre le fils, Il y avait vingt bons 
centimètres de différence de taille 
entre les deux. 

Parfois, quand Lendi liftait 
ovtrageusement, Pernfors, acculé 
dans les bâches, devait sauter 
pour frapper la balle. A l'engage- 
ment, cet écart était plus net : sur 
les quatorze jeux de service de 
Pernfors, Lendi a eu des balles de 
break onze fois et les a concréti- 
sées huit fois. Bref, le Suédois du 
troisième type n'a pas réussi, 
comme Borg en 1981 et Wilander 
en 1985, à faire douter le Tché- 
coslovaque. Comme l'auraient 
souhaité les spectateurs. Blan- 
chette qui encorne le loup, voilà 
en effet ce qu'attendait M. Seguin 
dans les gradins. il devra repas- 
ser, 11 n'aurait pas dû prendre ses 
désirs pour des réalités. 


L'ambition de Lendi 


Bien sûr, il est exaspérant, 
+ Lendi quand il s'apprête À servir, 
Et il ne se soigne pas beaucoup. 1{ 
a tout du pilote de 747 établissant 
sa check-list, avant un vol transa- 
tlantique. Chaussures? décrot- 
tées. Serre-poignet ? ajusté. 
Raquette ? agrippée. Front ? 
épongé. Service ? prêt. Lancez la 
balle ! Cela prend un temps fou, 
c'est-ä-dire au moins les vingt 
secondes prévues dans le règle- 
ment. Cela agace forcément ses 
adversaires et le public. Mais 
c'est le règlement. Si les specta- 
teurs n'avaient pas manifesté trop 
souvent et trop rapidement, le 
juge de chaise aurait peut-être pu 
lui intimer de se presser au lieu de 
devoir demander le calme. 

Voilà bien comment naissent 
les malentendus. Que les specta- 
teurs aient soutenu le challenger, 
c'était bien dans une certaine logi- 
que de cette finale disproportion- 
nés. Qu'ils se soient montrés désa- 
gréables avec le champion, cela 
ne l'était pas. Lendi a eu plus que 
sa part dans Je fait que cette ren- 
contre ait été au bout d'un tournoi 
de gribouille ue bon match. 

11 Jui a été 1rop reproché 
naguère de perdre ses moyens 
dans les grandes occasions pour 
ue pas sauligner comme il se doit 
son succès. Il aurait très bien pu 
en effet lui arriver la même mésa- 
veuture qu'à McEnroe en 1983 : 
être battu après avoir mené deux 
sets à rien. Lendi s'est retrouvé 
dans cette situation quand Pern- 
fors a aligné quatre jeux dans la 

En trois coups de raquette, le 
Tchécoslovaque à écarté cette 
éventualité. Trois coups de 
raquette aui ont bien remis les 
choses à leur place. 

Lendl est l'indiscutable numéro 
en depuis sa victoire sur McEnroc 
en finale des Internationaux des 
Etats-Unis, A cet égard, on peut 





LES RÉSULTATS 





Athlétisme 
RECORD D'EUROPE 
DU TRIPLE SAUT 


Le Soviérique Nikoleï Moussienko, 
vingt-six ans. à établi samedi 7 juin à 
Lena un nouveau record d'Europe 
au triple saut avec un bond de 
F7,78 mêtres {ancien record : 17,77 m 
par le Bul, Khristo Markov, le 
II aoûs 1985). 

RECORD DU MONDE 
DU DISQUE 

L'Allemand de l'Est Juergen Schult 
vendredi 6 juin le record du 
monde du lancer du di avec un jet 
de T40Ë m au cours d'une rencomre 
Deer dNeernnens {rord 
de la RDA). [Ancien record : 71,86 m 
par le Soiétique Yuri Dumichev, le 
29 mai 1983.) 


Automobilisme 


gEtsen Piertuigi Marcia (Rae 
onde} à é dimonche 8 j 

ncoatemteae le Grand Prix d'Imola, 
cinquième épreuve du championnat 


Cest la septième fois que Chris Evert-Lioyd 
s'impose porte 
— où elle est arrivée neuf fois en finale au 


En dépit des mauvaises conditions 
ériques dant la 
de fréquentation a , 

cteurs ont franchi 
les grilles te ol Gen assnrant 
me recette de l'ordre de 39 millions de 









d'Auteuil — un record absolu 








uinzaine, le 
é battu : 














se demander si cette deuxième 
défaite de « Big Mac» dans une 
finale du grand chelem contre le 
Tchécoslovaque n'a pas autant 
contribué à sa pré-retraite que ses 
problèmes personnels. Borg avait 
été frappé d'un même sentiment 
d'impuissance quand il avait &t£ 
battu par le gaucher américain à 
Wimbledon puis à Flusching- 
Meadow. Sentiment qui avait pré- 
cipité son abandon de la compéti- 
tion. Or, Lendi suscite bien 
l'impuissance chez ses adver- 
saires. 

1 n'était pas Le plus doué de sa 
génération, loin de Là If n'avait 
pas le talent inné de certains. Ni 
des nerfs d'acier ni une constitu- 
tion de décatblonien. Mais il a su 
les acquérir. Méthodiquement, il 
a ainsi pu franchir 1ous les obsta- 
cles qui se dressaient devant lui. 
Avec une obstination de fourmi. Il 
s'y est repris à six reprises avant 
de décrocher son premier titre du 
grand chelem. 

Mais est ce bien le même Lend! 
qui a été battu par Borg en 1981 
lors de sa première tentative 
infructueuse et celui qui a battu 
Pernfors dimanche? Quel rap- 
port entre le Tchécoslovaque mal 
dégrossi et le résident américain 
eu super-condition physique ? 
L'ambition certainement. Une 
ambition à ja mesure des frustra- 
tions et des rebuffades subies par 
le garçon depuis la tendre 
enfance. Le désir de montrer qu'il 
est le plus fort est chez lui plus 
puissant que chez nul autre. 
Aussi, en encou: t son adver- 
saire dimanche, le public parisien 


























































L'Américain Eddie Lawson 
{Yamaha-Marlboro), qui a rem- 


Eè Salzbourg le Grand Prix d'Autri- 
che en 500 centimètres cubes. Cette 
troisième victoire consécutive de la 
saison lui a fait faire un pas de plus 
vers un nouveau litre de champion 
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ATHLÉTISME 
Quatrième succès de Ouemener dans Paris-Colmar 


Le pdlicier parisien, Roger Quemener, quarant: gtre Et 1 
imposé, samedi 7 juin, au terme des 517 Klamètres de Paris-Colmar 
à l marche et a ainsi Foi au palmarès le Luxembourgeois Josy Si- 






- Même si j'ai connu une belle frayeur dans 

Bonhomme. Maïs j'avais gardé suffisamment de 
réserves et, sur la fin, j'ai pu résister au retour en fantere de Bruno et 
de Jaunasse ». 

Roger Quamener est paseé à l'offensive vendredi après-midi, au 
deuxième jour de course. Mais, après son effort, il estime ne pas avoir 
souffert. Pourtant, les rescapés de Peris-Colmar ont connu uns der- 
nière nuit épouvantable avec de la pluie froide et de la neige fondue au 
sommet du col haut-rhinois, qui provoqua l'abandon de nombreux 
candidets, dont Josy Simon et la seule femme de l'épreuve Edith 


RUGBY 


Les Pumas asphyxiés 


Le Quinze de France a vaincu les Pumnes argentins par 22 à 9, 
samedi 7 juin à Buenos-Aires, à l'issue d'un match qu'il a dominé 
avec sérénité, prenant ainsi $8 revanche sur la défaite (13-15) du pre- 
mier test. Trois essais (Lescarboura, Salla, Dubroca}, quatorze points 
du demi d'ouverture dacquois contre trois pénalités de Porta, concré- 
tisèrent ls supériorité des joueurs de Jacques Fouroux. 

Vexés d'avoir perdu, la semaine dernière, un match qu'ils avaient 
largement dominé, les tricolores ont cette fois easphyxiéss les 
Purnas par une omniprésence sur tous les fronts du jau. 

«On a joué avec rigueur et défendu avec constance at enthou- 
sissme », ont résumé Jacques Fouroux et le capitaine Daniel Dubroca. 
Pour eux, la score aurait même dû être plus lourd sans la a vaillance » 
des Pumas, dont l’entraineur français n'a pas hésité à dire qu'ils 
étaient les « champions du monde de la défense ». 

Un Quinze de France adepte de la pression défensive, rigoureuse 
et prudente sur ses propres conquêtes et toujours prompte à jouer le 
contre sur les erreurs de l'adversaire, c'ast une image un peu nou- 
velte, Maïs les tricolores n'avaient pas le choix. Après l'échec du pre- 
mier test, ils devaient absolument gagner, quitte à remettre à plus 
tard leurs ambitions de « jeu complet ». 



























MOTOCYCLISME 


Eddie Lawson se rapproche 
du titre en 500 centimètres cubes 


Parti en dernière ligne poussé par 
un mécanicien, Christian Sarron 
(Yamaha), qui avait été blessé 
durant les essais, effectuait une 
course très courageuse et se classait 
quatrième après une longue bagarre 
avec l'Américain Baldwin 
[èt . Moteur cassé, Raymond 
Roche (Honda) a abandonné 


6 dimanche 8 juin sur le circuit 


n'a fait que décupler sa motiva-| du monde de vitesse de la catégorie. ne : au 
tion. Et quand il est ainsi Lend! Sur une pi : èch uième tour. Ayant repris la piste 
mérite bien je surnom d’« Ivan le PA PrENGReEnt aprés son arrêt dans l'espoir de mar- 









terible » ! 









ALAIN GIRAUDO. 


Lawson et son compatriote Freddie 

Spencer (Honda) s'échappaient dès 

le départ, mais Spencer s'arrétait au 

cinquième tour, pour faire resserrer 
amortisseur de 


sos 
lors, Lawson ne 


quer quelques points, Spencer allait 
aire une belle remontée, mais il 
dat se contenter de La seizième 
place. 

Dans la catégorie des 250 centi- 
mètres Cubes, après un superbe 


direction. Dès 
cessait de creuser 








l'écan sur Wayne Gardner (Honda) départ de Jean-François Baléé 
LE PALMARÈS et rem, it une victoire très nette (Honda) le Vénézué feu Carlos 
PRESSE devant l'Australien, l'Américain vado (Yamaha) a pris la tête de 
D CT LORS : Randy ns (Yamaha), prenant La course pour abtenir un facile 
en - 1), b. Pernfors ji . 
(Suë: 2.63, 63,64! ARR : 
SIMPLE DAMES 


C. Evert-Lloyd (EU 2) b. M. Navra- 
tilova (EU 1), 2-6, 6-3, 6-3. 

SIMPLE JUNIORS GARÇONS 

Perez-Roldan (Arg), b. Grenier 
(Fr), 46, 6-3, 6-2. 

SIMPLE JUNIORS FILLES 

P. Terabini (Arg.), b. N. Provis 

(Aus), 6-3, 6-3. 
DOUBLE MESSIEURS 

6. Smid (Tch.) - Fi (Aus), 

h 2 Fi res 44, k 


6-7. (47), 14-12 
DOUBLES DAMES 
Navratilove (EU) - Temesvari 
(Hon), b. Graf (RFA) - Sabatini 
(Ars), 6-1,6-2 
DOUBLE MIXTE 
K_ Jordan-Flach (EU), b. R. Fair. 
banks (Af. Sud) - Edmonson (Aus), 
36, 7-6 (7-3), 6-3. 
DOUBLE JUNIORS GARÇONS 
Davin-Perez Roldan far); b. 
Carbonell-Sanchez (Esp.}, 7-6, 5-7, 6-3. 
DOUBLE JUNIORS FILLES 
Mesbi-Zvercva (URSS) b. Novatna- 
Rachjtove (Tcl.), 1-6, 6-3, 6-0. 


éntercontinental de formule 3000, en 
devarçont de 30 ceniièmes seulement 


CHATS) NNAT DU MONDE 
MOTO-CROSS 


Le Français Jacky Vimond 
(Yamaha) a joe dimanche & juin, à 
Farleigh-Casile, le Grand Prix d'Angle- 
terre {250 centimètres cubes}. rempor- 
tant ainsi son cinquième Grand Prix sur 
sept cette saison. Au classement provi- 
soire du championnat du monde, Jacky 
Vimond a 68 points d'avance sur F'fi0= 
dien Michele Rinaldiï {Suzuki}. 


Natation 


RECORD DE FRANCE 
FÉMININ DU 400 MÈTRES 

Cecile Prunier (Versailles) a établi, 
dimanche & juin à Nanterre, un nou- 
veau record de France du 400 m nage 
libre dames on 4 mn 16 s 21, L'ancier 
record était détenu en # mn 16 5 46 par 
Véronique Jardin depuis le 7 mars 1986 
à Rennes. 
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SÉCURITÉ 


Le nombre des associations de victimes de la délinquance 
est passé de quatre à soixante-quatre en quatre ans 





De notre correspondant 


Marseille. — Les représentants de 
soixante associations d'aide aux vic- 
times et ceux de vingt-cinq bureaux 
municipaux se sont réunis à Mar- 
seïlle pour participer aux premières 
assises nationales d'aide aux vic- 
times. Cette réunion a eu lieu sur 
l'initiative de l'Association d'aide 
aux victimes d'actes de délinquance 
(AVAD) (1) créée en 1983 et que 
préside M. Louis Bartolomei, procu- 
reur adjoint de la République à 
Marseille. Cette réunion aura 
permis de faire un bilan du travail 
accompli, souvent en ordre dispersé, 
de confronter les diverses expé- 
riences et de s'informer mutuelle- 
ment sur la situation internationale 
<u matière de prévention de La délin- 
quance et d'aide aux victimes afin 
de voir se une politique 
de solidarité qui contrebalance le 
sentiment trop répandu d'insécurité. 

« L'institution judiciaire n'offre 
pas à la victime les services que l'on 
atiend d'elle, a dit le procureur 
adjoint de Marseille. La victime a 
besoin de silence er d'efficacité, de 
retrouver la parole afin de ressusci- 
ter après le choc. Or on lui sèques- 
tre la parole. Le procureur et l'avo- 
cat parlent à sa place et, en guise de 
réparation, on lui offre de l'argent 
sans se soucier de soutien moral. Ce 
dont a besoin la victime, est autre 
chose qu'un service stéréotypé clés 
en main. » 

Toute l'activité de la machine 
Judiciaire est orientée vers la pour- 
suite du délinquant. Cette action à 


d'associations de victimes dont les 
exigences ont permis de mettre en 
lumière l'inadaptation du système 
actuel. L'aide apportée par 
M. Robert Badinter, à partir de 
1983, a cependant provoqué une 
intervention de plus en plus impor- 
tante du ministère de la justice. 
« Nous sommes loin d'apporter 
réparation à toutes Les victimes », 
reconnaît M Marie-Pierre de 
Liège, chef du bureau d'aide aux 
victimes auprès du garde des 
sceaux, + mais la France se trouve 
aujourd'hui parmi les pays les plus 
avancés. » En 1982, il n'existait que 
trois associations d'aide en France 
Quatre ans plus tard, elles sont plus 
de soixante tandis que, paralièle- 
ment, les indemnisations sont pas- 
sées de 8 millions de francs en 1983 
à 30 millions de francs en 1985. Ce 
chiffre dépassera 60 millions de 
francs cette année, 


L'expérience de Valence 


L'une des plus intéressantes expé- 
riences, menées depuis deux ans par 
le tribunal de grande instance de 
Valence, a été rapportée aux assises 
vationales par M. Gilbert Bonne- 
maison, député et maire (PS) 
d'Epinay-sur-Seine, vice-président 
du Conseil national de prévention de 
la délinquance, « On commence à se 
rendre compte que les solutions ne 
passent pas par le tout répressif », 
affirme M. Bonnemaison. A 
Valence, des conciliateurs sont dési- 
gnés par le tribunal, et au lieu de 
donner systématiquement une suite 


on leur demande d'organiser une 
rencontre entre le délinquant et sa 
victime à laquelle le conciliateur 
assiste, et au cours de laquelle, d'un 
commun accord, on décide de ia 
forme de la réparation. Cette expé- 
rience prouve que. avant de Lancer la 
machine judiciaire. ne dispo 
portionnée faute, il est possi 
de régler « à l'amiable » Y'indemni- 
sation des petits délits. Le principal 
résultat est de faire prendre 
conscience au délinquant des consé- 
quences de son acte. 


Les assises de Marseille ont tenté 
de démontrer que, contrairement à 
l'idée reçue, la victime attend une 
vraie réponse ct non La seule ven- 
geance. « La revendication de ver- 
geance, estime M. Bartolomei, pro- 
vient dans 90 % des cas de 

rsonnes qui n'ont pas été agres- 
Fes, mais la réclament pour les 
auires ». 


Une importante question reste en 
suspens : que doit-on faire 
indemniser les victimes d'attentat ? 
Doit-on les assimiler aux autres vic- 
times d'actes de délinquance ou les 
traiter à part ? La présence dans son 
fauteuil roulant de Me Françoise 
Rudetzki, présidente de l'association 
SOS-Attentats, a été remarqué au 
cours de ces premières assises qui se 
sont achevées par La création de 
l'Institut national d'aide aux vic- 
times et de médiation ([NAVEM) 
qui se propose d'être un instrument 
de coordination entre les diverses 

ut 


JEAN CONTRUCCS 





(1) AVAD, 49, rue Grigan, 





sens unique a provoqué l'éclosion judiciaire aux actes de délinquance, 13006 Marseille. TEL : 9-154-81-00. 
FAITS DIVERS DÉFENSE 
A Douai A Paris L'AMRAL LACOSTE PRÉSH 
UN ADOLESCENT EST] MYSTEREUXCAMEROLAGE | PES ETUDES DU Déreuue 
ÉCROUÉ APRÈS AVOIR MIS | AL'AMBASSADEDE SUEDE | NATIONALE 
LE FEU A UN COLLÈGE . . L'amiral Pierre Lacoste, qui dut 
. | Un Re role EL Le démissionner en septembre re 
tr samedi Fn  Da Paris, roe Barbet-de-Jouy dans le | vs; par ogrréen 


(Nord) alors qu'il veuait de mettre 
le feu à son collège, a 61€ inculpé 
dimanche d'incendie volontaire et 
de vol, et écroué à la maison d'arrêt 
de Douai. 

Le jeune homme, d'origine maro- 
Caine, æ reconnu avoir volontaire. 
ment ué l'incendie, qui a 
détruit le bâtiment principal du col- 
lège Streinger. Il affirme cependant 
n'avoir voulu causer que de menus 
dégâts en mettant le feu au bureau 
du principal de l'établissement, avec 
qui il entretenait des rapports très 
tendus. Il est également accusé 
d'avoir volé environ 1 000 F dans les 
bureaux de l'administration du cok 
lège. L'adolescent, avait déjà cam- 
briolé une ière fois le CES 
jeudi soir, dérobant quelques objets 
dans le bureau du principal avant de 
lacérer à coups de cutter des tapis 
de gymnastique. 

Les dégâts causés per le sinistre 
s'élèvent à près de 20 millions de 
francs, selon le directeur de l'établis- 
sement. 


Fe 


— ou les — cambrioleur(s) se 
contentant d'emporter 800 F, dé- 
robés dans la pocbe du pantalon de 
l'ambassadeur qui dormait. 

Dans une déclaration à TF 1, qui 
a révélé cette affaire, l'ambassadeur 
de ondes Men Lidbom, a indi- 
qué que aiteur a agi pendant 
son sommeil. Il a découvert le cam- 
bricolage en s’éveillant vers 

11 heures. « J'ai dormi très long- 
temps et, en me réveillant, j'avais 
très mal à la tête », a indiqué l'am- 
bassadeur, qui pourrait avoir été vic- 
time d'un produit soporifique. 
M. Lidbom a précisé qu'aucun objet 
de valeur n'avait disparu. Le mysté- 
rieux « visiteur» est resté plusieurs 
beures dans l'ambassade, allant 

squ'à démonter des appliques élec- 
tiques. 

. M. Lidbom était un ami de l'an- 
ciea premier ministre suédois, Olof 
Palme, assassiné le l« mars dernier 
à Stockholm. 
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@e LE FOOTBALL e 
LA PRÉVENTION 
ROUTIÈRE 


la sécurité extérieure (les services 
secrets français), devrait être élu, le 
30 juin prochain, à la présidence de 
la Fondation pour les études de 
défense nationale (FEDN). Agé de 
soixante-deux Ts Tamiral Lacoste, 
qui appartient à La deuxième section 
(cadres de réserve), remplacera le 
général Georges Fricaud-Chagnaud, 
ägé de soixante-trois ans, 

Créé en 1972, la FEDN est une 
institution partiellement subvention- 
née par le ministère de la 
défense.qui est chargée d'animer la 
réflexion, en France, sur les pro- 
blèmes de sécurité en organisant des 
colloques, en éditant des ouvrages 
de chercheurs et en publiant une 
revue spécialisée : Stratégique. Elle 
ne prend pas parti et n’a pas de doc- 
trine stratégique qui lui soit propre, 
ni se représente un point de vue offi- 
ciel 

Le général Fricaud-Chagnaud 
avait été nommé à ce poste par 
M. Charles Hernu, prédécesseur de 
M. André Giraud au ministère de La 
défense. Le 16 mai dernier, 
M. Giraud avait indiqué qu'il enten- 
dait confier des responsabilités à 
l'amiral Lacoste, et, la semaine der- 
aière, encore, le ministre de la 
défense rendait un hommage appuyé 
à La directian générale de le sécurité 
extérieure (DGSE), contre laquelle, 
avait-il précisé, «On ne relient que 
des fautes apparentes, que beau- 
coup ont avantage à {ui imputer ». 


RELIGION 


MÉDECINE . 





L'appel d'un leucémique pour les dons de moelle 


de trermte-quaire ans, comtrô- 
1e Slouener. pére de deux enfants 
de huit et onze ans, l'un de nos lec- 
trs M. Michel Carhala (1 Je not 
Je suis encé émique (leucémie 
iguë ique type 
dipuis dd 1982, Ge en rechuie 
depuis décembre 1985... de plus. 

insuli sui 


aux «chimios» du début qui ont 
affecté certaines fonctions pancréa- 
tiques. 

A une recherche infructueuse 
de de moelle osseuse CG 

tible dans l'ordinateur de la 
Foot (hôpital Saimi-Louis), qui 
est opérationnel le 28 mars 
1986... (et presque vide !}, je suis en 
instance d'être greffé avec ma pro- 
pre moelle traitée (à compter du 
12 mai). Un prélèvement de 
2.6 Litres (important à cause de la 
pauvreté de la moelle provoquée par 
les chimios) a eu lieu ces jours der- 
miers. Elle 2 été traitée in vitro avec 
des «anticorps 


sur Les quisze mil 
ques 
hématopoietiques 


congélateur, théoriquement débar- 
rassées de ce qui est cancéreux ou 
dangereux pour la prise de greffe. 
Vous savez, ou ne saviez pas, mais 
saurez désormais que la technique 
de greffe de moelle allogène est 
sible, ct, à mon avis, 
avec toutefois des réserves dues à 
certaines ignorances de la recherche 
scientifique et pour autant que les 
groupes tissulaires 


potentiels : c'est encore plus difficile 
que de donner son sang, car les dons 
de ce type nécessitent une anesthé- 
sie générale, et seuls, il faut bien le 
di ie Donne 0 femimes For 
Es dune cures cru 6 la 
socil se proposent, les autres, qui 
je souhaite d'être un jour dans mon 
cas, n'en ayant «rien à fou- 
tre». (..) 

Il y a en France entre mille et 
dix mille donneurs réper- 
toriés depuis la campagne (qui 
s'essouffle Jancée en juin 1985 par 
MM. Jean Bernard et Dausset, 
mais on préfère chez nous (toutes 

confondues) construire 


2... vous écrire, j'ai 
attendu de n'avoir plus aucun intérét 


SCIENCES 


dans cette affaire, me can 
d'engager une campagne de seusibi- 
lisation auprès des personnels dépen- 
dent du pure des finances 
(douanes, i caregistrement, 
etc.) et je suis heureux à la pensée 
d'avoir recruté trois cent quatre- 
vingts donneurs potentiels de plus 
qui, fante de temps, ne me seront 
nt d'aucune aide, 

tissulaires 


A cause de divers blocages qui 
résident à de nombreux niveaux, 
mo0 objectif n'est plus de same 
ma peau», VOUS com 
peut-être, mais de travailler et 
d'avoir travaillé pour que la situs- 
tion des plus inconfortables dans 
laquelle je suis ne se reproduise pas 
dans un avenir aussi proche que pos- 
sible : si tous ces «cons» de leucé- 
miques et donc cancéreux qui ne 
font rien se remuaient un peu plus 
au lieu d'attendre trop des organisa- 
tions dites charitables ou du pouvoir 
médical qui parfois nage en eaux 
troubles... 


I n’y a qu'à voir les recherches 
entreprises sur le SIDA... faut croire 
que certains décideurs se sentent 
visés. Pour les jeucémies, le risque 
est plus dilué et plus aléatoire. 
« Aide toi don, leucémique, et le 


ciel t'aidera. » Si j'ai eu la chance 
de pouvoir rentrer le lundi 12 mai en 
chambre stérile, c'est grâce à un 
Grenoblois leucémique mort 


rez, merci à tous... mais ce n'est plus 
à moi qu'il faut penser, c'est à vous, 
à vos proches... et dites vos bien 
que tout peut aller vite, très vite : le 
vendredi 13 août 1982, soit 
jours avant de me retrouver au 
d’un lit chez les cancérenx, 
branché et perfusé, je faisais 
sur la plage de la corniche de 
pensez-y Si vous y passez cet Été 
depuis je n'arrête pas de mourir. 

M. Cathala demande que les 
volontaires pour des dons de moelle 
s'adressent pour information à 
M. Pierre Carrière, BT 2, La Mala- 
dière, 74300 Cluses, qui centralise 
un fichier et adresse des formu- 
laires de candidature à ceux qui se 

motivé 


Fi 


fr 





(1) Service d'hématologie B, 
5 étage, «secteur stérile molles», 


Une banque nationale 


La Banque de donneurs de 

osseuse, constituée l'an 

passé à l'hôpital Saint-Louis sous 
. le direction des docteurs 


On peut se demander, à 
l'extrëme, si les individus ne 


Les Soviétiques ont très vite pris conscience 
de la gravité de l'accident de Tchernobyl 


D'après le journal de l'armée 
soviétique, l'Etoile rouge, il semble 
que les autorités soviétiques avaient 
pris conscience de La gravité de 
l'accident de Tchernobyl quelques 
heures après la catastrophe, bien 
qu'elles aient attendu trois jours 
avant de révéler l'existence de cette 
dernière et d'évacuer les populations 
avoisinantes. Dans un article élo- 
gieux consacré à un général de 
l'armée de l'air responsable du 
TETE du sable sur le réacteur 

truit, le journal soviétique révèle, 
en effet, samedi 7 juin, que ce géné- 
ral a reçu l'ordre de partir d'urgence 
: Pripiat le 26 avril, date de l'acci- 

ent. 

A Tchernobyl même, le 
de la centrale se prépare lnoate 


Un pape en escapade 


On n'est jamais seul | Jean- 
Paul ll avait pourtant tout fait 
pour éviter d'ébrurter sa prome- 
nade le 12 juillet 1985 dans les 
mets, envie d'échapper quelques 
heures aux regards publics. le 
pape avait, ce jour-là, quitté 
secrétement sa résidence d'été 
de Castel-Gandoifo. Après 
150 kilomètres d'autor il 


2914 mètres la chaîne des 
Apennins, au nord-est de Roms. 
Jean-Paul Il, qui, déjà, a rem- 
placé la are par la mitre, s'était 
coïffé d'un béret basque pour 
grpenter pendant trois heures les 


alpages avant de se reposer sous 
un erbre. C'est là qu'un photo- 
graphe, alerté sans doute par des 
bergers des Abruzzes, l'a surpris, 


et a pris des clichés qu'il a 


samedi 7 juin l'authenticité des 
photos. Il a promis que, doréna- 
vent, si le chef de l’Egliss cathok- 
que récidive, la presse et l'opi- 
nion publique en seront 
informées. En tout cas, l'une des 
prochaines grandes fugues ponti- 
ficaies est connue depuis diman- 
Che : Jean-Paul I se rendra en 
Argentine en avril 1987 à l'occa- 
sion de la Journée mondiale de la 
jeunesse. Avec les journalistes. 





en route le réacteur numéro 1 de ja 
centrale, qui n'avait pas été endom- 
Min tien ve Han 

SION SOVI ue, en + t 
nes ce réacteur ne fonc- 
tionnera à nouveau que lorsque sera 
achevée la décontamination de la 
centrale. 


De son côté, le docteur Robert 
Gale, spécialiste américain des 
greffes de moelle osseuse, de retour 
de Moscou, a déclaré samedi que 
vingt-six personnes avaient péri dans 
l'accident et que seuls deux ou trois 
décès supplémentaires étaient à 
craindre dans le futur immédiat. Il a 
ajouté que les cancers dus aux irra- 
diations ne commenceront à appa- 
raître que dans environ cinq ans. 
Selon lui, les autorités soviéti iques 
affirment que les enfants habitant 
dans la zone critique de 30 kilomè- 
tres autour de la centrale pourront 
retourner à l'école dès septembre 
prochaie. 


e L'URSS et Cuba signent un 
contrat pour une centrale nucléaire. 
— L'URSS a signé un contrat avec 
Cuba pour le livraison d'équipe- 
ments de la première centrale 
nucléaire cubaine dont les deux pro- 
mières tranches sont en construction 
à Jurague, a annoncé, samedi 7 juin, 
l'hebdomadaire soviétique ÆEcono- 
mitcheskola Gazeta. Les quatre 
réacteurs prévus de cette centrale de 
conception soviétique (à refroidisse- 
ment à eau) devraient fournir quel 
que 10 milliards de kilowatts-heure 
par an. Ils seront protégés par une 
enceinte hermétique et bétonnée, 
indique le président du Comit£ 
soviétique pour l'exportation de 
l'énergie momique. 





plus grand mal à trouver les 
moelles osseuses nécessaires au 


À nces 
exceptionnelles — d'un accident 
d'irradiation, les greffes de 

osseuse (consistent en 
une Simple transfusion de la 


ment de certaines affections, 
telles les leucémies, les aplasies 
médullaires, le déficit du système 
immunitaire, qui se situsient hier 
encore au-delà des possibilités 


semaine, l’une à l’inetitut 
Gustave-Roussy et l’autre à 
l'hôpital Saint-Louis. 


(1) France-Transplant, les 
de moelle, BP 35, 7462 Paris 
Cedex 10. 





LES VOLS DE LA NAVETTE 
AMÉRICAINE NE REPREN- 
DRAIENT QU'EN 1983 


Les vols de la navette ne de- 
vraient reprendre qu'en 1988 si la 
NASA suit les recommandations de 
l Commission présidentielle d'en- 
quête. D'après plusieurs de ses 
membres, celle-ci, dans le rapport 
qu'elle remet ce lundi 9 juin, de- 
mande que les fusées d'appoint 
Soient essayées dans les conditions 
d'un lancement, c'est-à-dire en posi- 
tion verticale. Or la NASA ne pos- 
sède pas d'installation appropriée, et 





placées 
talement. Seuls les modèles réduits 
(30 centimètres de long) étaient mis 
à feu verticalement. Une solution 
envisageable serait de tirer depuis le 
Centre spatial Kennedy pour lancer 
deux propulseurs et de les récupérer 
en mer. 
Le rapport est très critique envers 
la NASA et la manière dont ele a 
été gérée. Il demanderait que les as- 
tronautes aient plus de poids dans la 
Prise de décision, que des équipes in- 
pendantes contrôlent les prépara- 


© Les Sovigiis la 
Grande-Breingne une re 
leur programme spatial. — L'Union 
soviétique a offert aux Britanniques 
de participer À une mission spatiale 
lan prochain. Cette proposition a 
été faite, lors de ia visite de parle- 
mentaires britanniques en URSS, il 
ÿ a deux semaines, par le général 
Georey Beregovoy, qui dirige le pro- 
gramme spatial soviétique. Elle 
intervient à [a suite de l'explosion de 
Challenger qui a mis fin aux espoirs 
des Britanniques de participer, cette 
Apps a vo américain — (AFF. 








ART nb en 














MUSIQUE 





Soleil et brouillard | 


(Suite de la première page.) 


Dans cette œuvre cent fois enten- 
due, chaque note traçait une ligne 
de vie irradiée par une force nou- 
velle jusqu'aux accents irrésistibles 
de La joie (1). 

Deux jours avant, l'Orchestre de 
Paris avait joué, dans la belle salle 
Smetana, pur exemple du style 

écession, Rituel de Botlez, nou- 
veauté pour Prague, accueillie avec 
sympathie, et La Seprième Sympho- 
aie de Bruckner où Daniel Baren- 
boïm excelle, déployant la poésie, le 
rêve, la majesté et la puissance de 
cette musique des cimes, avec en 
particulier des cuivres d’une pléni- 
tude somptueuse. Et le lendernain, 
Ja Rapsodie espagnole de Ravel, les 
Notaïions de Boulez et le Sacre du 
printemps remportaient un triom- 
Pi 


Pendant trois semaines, Prague a 
vécu ainsi au rythme de la musique, 
à raison de deux ou trois concerts 
par jour, recevant de nombreux 
artistes étrangers, des pays de l'Est 
Surtout, tels Theo Adam, Sviatoslav 
Richter, Zoltan Kocsis, Stanislav 
Bounine, mais aussi Wolfgang 
Sawallisch, Alain Lombard, Charles 
Mackerras, Marilyn Horne ou Katia 
Ricciarelli. 


Pourtant, on ne ressent plus la 
même ferveur que dans les 





années 60, au temps où le Printemps 
musical était une ouverture excep- 
tionnelle dans un monde clas, le 
temps de l'espérance et du vouloir- 
vivre. Aujourd'hui, la société 1chè- 
que. normalisée, paraït se contenter, 
sans faire de vague, d'une civilisa- 
uion de consommation modérée (les 
magasins sont bien garnis), où la 
musique même n'est plus qu'un 
divertissement, comme les weck- 
ends qui videm les rues de Prague 
dès le vendredi après-midi. 


Aucun problème politique, à 
condition de ne pas s'y frotter. On 
vote à 99,94 % pour la liste nnique, 
et l'on passe à autre chose, aussi 
heureux ou plutôt aussi peu malheu- 
reux que possible. Quand on lui 
parle des voisins qui s'agitemt et font 
la queue pour se nourrir, le brave 
soldat Chveik répond: «/is sont 
fous ces Polonais +. et il ajouterait 


Vaclar Nemmann, chef de la Phifharmouie tchèque. 





volontiers in pelto : « C'est bien leur 
faute s'ils n'ont rien à manger. » 


Même Tchernobyi n'a guère agité 
les populations dans ce pays bien 
rangé. Les Praguois ont fait des 
gorges chaudes de certains musi- 
ciens de l'Orchestre de Paris, qui ont 
refusé de manger des produits frais 
et se sont uniquement nourris pen- 
dant trois jours de paniers repas pré- 
parés par Air-France… Eux, depuis 
dix-sept ans, ils ont perdu l'envie de 
manifester. Ils s’informent en écou- 
tant les radios étrangères, mais ne 
‘bronchent pas. Ds attendent, ou plu- 
tôt n’atiendent plus. 


Cet état d'asthénie n’est pas favo- 
rable au développement de la vie 
musicale qui semble, d'après plu- 
sieurs observateurs, perdre de sa 
vitalité légendaire. Tout le monde 
concède qu'il y a une grave crise de 
recrutement des instruomentistes à 
cordes dans les orchestres (alors 
que, paradoxalement, la Tcbécoslo- 
vaquie compte aujourd'hui une 
dizaine de quatuors de niveau inter- 
national}. Mais c'est aussi le cas des 
chanteurs, dans ce pays connu pour 
ses belles voix : c'est ainsi qu’on ne 
trouve plus de mezzos de qualité. 
Même les bons choristes ont ten- 
dance à disparaître. Les chefs se 
raréfient et les metteurs en scène 
plus encore. Et le niveau des deux 


Opéras de Prague n'est plus ce qu'il 
était 


Mais cela, il ne faut pas Ke dire. 
D'ailleurs, le théâtre national, 
orgueil des Tchèques, est toujours 
plein (impossible d’avoir une place 
pour aller voir les Brandebourgeois 
en Bohème, opéra de jeunesse de 
Smetana), et le public applaudit 
tout avec la même bonne 
conscience. La critique est inconnue 
dans les journaux : il n'est pas ques- 
tion de mettre en cause le talent de 
fonctionnaires — directeurs, met- 
teurs en scène, chefs d'orchestre, 
chanteurs ou instrumentistes — qui 
ont bien le droit d'exercer sans trou- 
ble leur profession. 


JACQUES LONCHAMPT. 


(1) La Philhermomie tchèque est à 
Paris et joue ce lundi 9 juin, au Châte- 
la, Mozant, Strauss et sous la 
direcuon de Vaclav Neumann. 


La semaine du mélomane 


Une Sslammbé inconnue fait 
son entrée au Palais Gernier : 
celle de Moussorgski, restée ina- 
chevée, mais qui a connu grand 
succès à Naples en 1983, dans 
une production de Yuri Lioubi- 
mov, celle même que nous allons 
voir (dix représentations à partis 
du 16 juin}. 

Mais c’est toujours Mozart qui 


distribution [Champs-Elysées, 

10, 12. 14) et l'Enlèvement au 
sérail à l'Opéra royal de Ver- 
sailles, par l'Opéra de chambre 
de Vienne, jeune troupe dont 


nous ne savons rien (les 11, 12, . 


13). 

Au Festival de Saint-Denis, 
créetion du Requiem-Cantate des 
cinq stences, de Giovanna Marin 
(dont le Cadeau de l'empereur 
avait obtenu grand sucoès aux 
Bouffes-du-Nord}, sur un argu- 
ment très surprenant de Peppino 
Macorto (Basilique, le 11} et le 
mème soir, Jephté de Hsendel à 





du Louvre. Choix difficile. 

À Aix-en-Provence, du 12 au 
27 juin, « Aix en musique » 
donne un avant-goût du Festival, 
avec chaque jour deux ou trois 


Petit, se consacre catte année à 
Florent Schmitt et Louis Durey, 
dont les œuvres méritent de sor- 
t de l'oubli (du 14 au 26 juin, 


chansons et aux danses du 
temps de François li” et de 
Henri IV (le 15, de 14 h 30 à 
20 heures). 

Signafons encore le chant 
dhnypad indien des Frères Dagar_ 
Théâtre du Rond-Point, le 16) et 
la chant yiddish at judéo- 
espagnol à la Maison des 
cultures du monde {les 16, 17, 
18). 

JL 





culture 


Le printemps de Prague 
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Des compositeurs désenchantés 


Il y a officiellement 

en Tchécoslovaquie 
quelque trois cents 
compositeurs en activité. 


Presque tous ignorés 
des Français. Beaucoup 


de montagnes moyennes, 
mais peu de mont Blanc. 


Pour les musiciens tchèques, tout 
va bien : inscrits à l'Union des com- 
positeurs, ils travaillent paisible- 
ment; ils écrivent leurs œuvres, 
reçoivent des bourses, sont subven- 
tionnés par le Fonds musical ; leurs 
partitions sont jouées, éditées e1 sou- 
vent enregistrées. C'est une indus- 
trie florissante. Depuis quarante 
ans, des centaines de symphonies, de 
concertos, de quatuors, de cantates 
se sont accumulés dans les 
après avoir ét présentés au public 
au moins une fois. 

Longtemps, cette production a été 
soumise à des consi; idéologi- 
ques précises. Aujourd’hui, tout cela 
appartient au passé. On écrit dans le 
style et avec les moyens d'expression 
que l'on veut, à condition d'éviter 
toute provocation (mieux vaut ne 
pas dédier une symphonie à M. Dub- 
cek). La musique en soi exprime 
tout et ne dit rien ; elle ne gêne donc 
muliement les autorités. On n'est 
plus à l'époque où des censeurs sour- 
décider si telle marche militaire, 
dans us quatuor, était révolution 
saire ou contre-révolutionnaire. 


I y a bien eu, après 1969, des 





THÉATRE 





comme cela se pratique dans tous Les 
pays. 


Pour le D° Stilec, rédacteur en- 


chef de Panton, la maison d'édition 
et de disques de l'Union des compo- 
siteurs, la musique tchèque d'après 
1945 a gardé les caractères de sa 
tradition nationale : romantisme, 
goût de le communication directe et 
chaleur humaine. Elle a É1é moins 
marquée que l'école polonaise par 
les oukases des post-weberniens et 
de Darmstadt Elle a subi en profon- 
deur l'influence de Janacek et de 
Martiou, peu sensible avant la 
guerre. Mais les conditions sociolo- 
giques favorables faites aux compo- 
siteurs ont amené une suprématie de 
la quantité sur la qualité : « Beau- 
coup de montagnes moyennes, mais 
peu de mont Blanc. » 


« Après la guerre. poursuit le 
Dr Stilec, nous avons ious vécu 
l'euphorie des relations avec 


l'Union soviétique, nous nous 
sommes enthousiasmés pour la nou- 
velle socièté, nous avons suivi avec 
ferveur les manifestations paci- 
Jistes, mais des centaines de parti- 
tions écrites sur ces thèmes, bien 
peu or survécu Ce n'est guère 
étonnant : voyez Ce qui reste des 
œuvres de circonstance composées 
par Beethoven ou Berlioz. » 


Il déplore pourtant que la ten- 
dance se soit complètemem inversée 
et que personne. aujourd'hui, ne soit 
capable de faire passer dans son 
œuvre les problèmes de l’humanité, 
- l'existentiel de l'homme sur cette 
planète +, comme naguère un Brit- 
ten, un Honegger, un Chostakovitch, 
ou encore, dans sa Symphonie 
vocale de 1958, sur des textes de 
Kafka, Dostoïlevsky et Pavese, un 
Vladimir Sommer. 


Ce dernier, en qui le Dr Stilec et 
de nombreux musiciens reconnais- 
sent un Auteur « de grande dimer- 


Quelques disques jalons 


Zelenka (1679-1745) : 


Psaumes et Magnificst, 

Pavel Kühn (Supraphon, 3145). 
Myslvecek (1737-1781) : 

sx =: 


Smetane (1824-1884) : Ma 
patrie, six poèmes symphoni- 
ques, 


di. K Anceri (2 Supra- 
Phon, 80187). La Fiancée ven- 
due, dir. Z. Kosler (3 Supraphon, 
37-7309/111. 


Grammophon, 2740.177}, inté- 
grale des neuf Symphonies, dir. 
Vaclav Neumann {8 Supraphon, 
10408). 





Fibich (1850-1900) : A Ja 
tombée du soir, Nuir au chéteau 
de Karistein, Printemps, !a 
Romance du printemps, dir. 
F. Vajnar (Supraphon, 3405). 

Janecek (1854-1928) : {a 
Petite Renarde rusée, dir. B. Gre- 
gor (2 Supraphon, 1121-181). 
Jenufa, dir. F. Jiek (2 Supra- 
phon, 300.260). Messe glagoliti- 
que. dir. K. Anceri (Supraphon, 
50.519). 

Martinu (1890-1959) : Pas- 
sion grecque, dir. Charles Mac- 
kerras (2 Supraphon, 3611). 
intégrale des six ies, 
dir. V. Neumann (4 Supraphon, 
300.433). 


+ Pour les compositeurs 
modernes, dont les enregistrements 
ne sont pas vendus normalement en 
France, F'adresser à Supraphon. cu 
usion Ariola, 1. ru François-]s, 
75008 Paris. Tél : 4256-42-22 


sion philosophique», a écrit lui 
aussi dans sa jeunesse une Canrare 
sur Gotiwald et des chansons telles 
que Gloire à l'armée et autres Hé ! 
Partisans de Sraline ! 


Soixante-cinq ans. petit homme 
aux yeux rieurs, maïs marqué par les 
épreuves, il nous raconte les années 
noires où il était systématiquement 
boyconé pour des raisons idéologi- 
ques, et ne continuait à écrire que 
parce qu'il lui était impossible de 
renoncer à son art Aujourd'hui, les 
obstacles paraissent levés : il achève 
une seconde Symphonie vocale qui 
allie les rextes latins de la messe de 
Requiem à une grande scène drara- 
tique des Frères Karamazov, et 
compose une Symphonie pour 
cordes, piano et percussions qui sera 
créée par la Philharmonie tchèque. 


Mëème son de cloche chez Svato- 
pluk Hovelka, soixante et un ans, 
dont la puissante cantale « matéria- 
liste» Eloge de la lumière (nous en 
avions parlé en son temps, le Monde 
du 6 août 1966) a survécu à l'actuel 
désengagement politique. En revan- 
che, son enregistrement d'une can- 
tate sur Che Guevara, dirigée par un 
«émigré », le merveilleux Jiri Kout, 
a mystérieusement disparu des cata- 
logues, Mais lui aussi s'est détourné 
des œuvres « idéologiquement 
criardes », nous dit-il, pour se consa- 
crer à une musique essentiellement 
bumaniste, comme l'Hommage à 
Jérôme Bosch, que dirige ces jours- 
ci Vaclav Neumann, ou le vaste 
oratorio-symphonie qu'il compose 
sur la vie et la mort de Jérôme de 
Prague, un ami de Jean Huss, brülé 
vif lors du concile de Constance, 


Ce ne sont là que deux exemples 
parmi les plus représentatifs d'une 
école tchèque (quelque trois cents 
compositeurs en activité !), dont il 
est regrettable qu'on ne connaisse 
presque rien en France, sinon quel- 
ques œuvres de Marek Kopelent, 
l'ua des meilleurs sériels tchèques. 


JL 





« Les Dernières Cartes », d'Arthur Schnitzler au Festival du Marais 
Ne cherchez pas la femme 


La chaleur de l'accueil belge 
rend les couvertures 
superflues, mais le bon cœur 
d'une banquière viennoise 
manque au tableau. 


Le bien triste suicide d'un sous- 
lieutenant d'infanterie, à Vienne, au 
printemps 1914, à donné le départ 
du vingt-troisième Festival du 
Marais, le soir du jeudi 5 juin. fl 
s'agissait de la transposition scéni- 

uc d'une nouvelle d'Arthur 
hnitzler, les Dernières Cartes. 

Traditionnellement, ce festival 
parisien, très bon genre, débute en 
plein air, dans la cour d’un hôtel 
ancien, rue de Jouy. Il fait chaque 
fois un froid de loup, et l'attraction 
uuméro un est la distribution de très 
belles couvertures de pure laine, 
davs quoi s’enroulent les specia- 
teurs. acteurs, eux, privés de 
plaids, chopent régulièrement un 
bon rhume. : 

Cette année, le record de froid a 
été battu, mais l'inauguration 4 eu 
lieu en intérieur, dans les murs du 
Centre culturel Walionie-Bruxelles, 
rue Quincampoix. Il y a deux cent 
soixante ans, par là, les spéculateurs 
se battaient à coups de pied et coups 
de poing, dans cette rue Quincam- 
poix. Puis c'était devenu un haut 
lieu de prostitution d'un caractère 
particulier, les dames attendaient les 
clients, dehors, avec tout un arsenal 
de chaînes, de fouets, et d'énormes 
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aiguilles à tapisserie. Aujourd'hui. 
proximité du Centre Pompidou a 
fait émigrer ces pratiques, la rue 
Quincampoix, comme touies les 
rues de ce quartier, a pris. à force de 
remises à neuf des façades, un air de 
fausse rue, un air de décor de 
cinéma aux studios de Boulogne- 
Billancourt, et il n'y a plus là que 
des sièges sociaux convenables, 
comme le Centre culturel Wallonie- 
Bruxelles. 

Pourquoi campons-nous, cette 
fois, chez nos amis belges? Parce 





La prochaine saison à Chaillot 


que le Festival du Marais, cédant à 
la mode du théâtre allemand et 
autrichien qui monopolise décidé- 
ment presque toutes nos scènes. a 
voulu inscrire au programme Rilke, 
Hofmannsthal, Musil et Schnitzler. 
Et ia meilleure présentation de 
Schnitzier qu'ont découverte les 
prospecteurs du Festival, ce fut. à 
Bruxelles, dans nne serre désaffec- 
tée du jardin botanique municipal, 
le travail d'une jeune compagnie sur 
les Dernières Cartes. 





Grand cru 


Classique au Grand Théätre. 
moderne à Gémier 

la nouvelle saison 

du Théâtre national 

de Chaillot sera belle. 


Deux spectacles singuliers donne- 
ront en septembre prochain le coup 
d'envoi de la saison 1986-1987 à 
Chaillot : Phèdre, de Jean Racine, 
mis eu scène par Moriaki Watanabe, 
donné en langue japonaise, et un 
spectacle de ballet de 1a Twyla 
Tharp Dance Company. dans le 
cadre du Festival d'automne. 

Claudel sera ensuite à l'honneur 
deus le Grand Théätre pour 
l'Échange, dans une mise en scène 
d'Antoine Vitez, le maître des lieux, 
et les décors de Yannis Kokkos. 
Jean-Pierre Vincent, redevenu met- 
teur en scène sux mains et à l'esprit 
libres, présentera en février sa mise 
en scène du Mariage de Figaro, de 
Beaumarchais, secondé pour la scé- 
nographie par Jean-Paul Chambas. 
Michel Dubois cléturera la saison 
dans la grande salle avec Titus 
Andronicus, de William Shakes- 
peare, production de la Comédie de 


Reprise de Ja Clé, d'Eugène Labi- 
che, présentée certe saison au Théä- 
tre national de Strasbourg dans une 
mise en scène de Jacques Lassalle, 
pour l'ouverture de Ja saison à 
Gémier. Suit un détour par la Chine 
pour un speciscle du Théâtre de 
marionnettes de Xian et Sun 
Wukong, le roi des singes. 


Retour au classique avec fe 
Cyclope. d'Euripide. mis en scène 
par Bernard Sobel, coproducrion du 
Théâtre de Gennevilliers, du Festi- 
val d'Avignon, de Radio-France et 
de Chaillot Après une boucle dans 
le théâtre contemporain avec les 
Désossés, de Louis-Charles Sirjacq 
dans une mise en scène de Sophie 
Loucachevsky, détour par la Belpi- 

ue pour l'École des bouffons, de 

Michel de Ghelderode, présenté par 
Pierre Debauche, production du 
Centre dramatique de Rennes. La 
saison s'achèvera avec Capitaine 
Bada, de Jean Vauthier, dans une 
mise en scène de Marcel Maréchal, 
production du Théâtre national de 
Marseille. 

Le Grand Foyer continuera 
d'accueillir les enfants pour deux 
spectacles de marionnettes tandis 
que sera célébrée dans la grande 
salle le cinquantième anniversaire | 
de la Cinémathèque française avec 
des représentations exceptionnelles 
de films restaurés projetés avec 
orchestre : Casanova, d'Alexandre 
Volkoff, le 17 novembre, Nosferaru, 
de Murnau le 24 novembre, /e Cha- 
peau de paille d'Iialie, de Renë 
Clair, le 1” décembre, Ja Passion de 
Jecnne d'Arc, de Carl-Théodor 

le 8 décembre, et enfin Les 
Vampires, de Louis Feuillade, le 
15 décembre. 
0.5. 

% Renseignements : Théâtre nations] 
de Chaillot, 1, place du Trocadéro, 
75116 Paris. Tés. : 47-0+-86-80. 


Nouvelle assez étrange. que 
Schnitzler publia en 1926, cinq ans 
avant de mourir. Incapabie de régler 
une grosse dette de jeu, un officier, 
afin d'éviter la dégradation, se tire 
unc balle de revolver dans le cräne 
{vingt-cinq ans plus 1ôt. Schnitzler 
avail été lui-mème dégradé de son 
rang d'officier en raison d’une nou- 
velle. Je Lieutenant Gust, qui n'avait 
pas plu aux censeurs}). 

Quiconque n'est pas soi-même 
drogué du tapis vert trouvera fort 
ennuyeux de contempler, sur une 
scène, des joueurs tirer des caries au 
baccara. durant des quarts d'heure, 
et l'adaptation des Dernières artes 
par le Théatre 3 de Bruxelles, mal- 
gré l'extrême habileté de Mme Sil- 
via Ronelt, qui s’ingénie à faire cau- 
ser les joueurs de la pluie et du beau 
temps, n'échappe pas à ce désagré- 
ment. 

C'est d'autant plus bête que tout 
l'intérêi de cette nouvelle de 
Schnitzler. en vérité, repose non pas 
sur cette histoire de baCcara et de 
detie de jeu mais sur le portra 1rès 
attachant d'une jeune femme, ex- 
prostituée, reconvertie en femme 
d'affaires, experte en économie et 
finances, à laquelle Schnitzler a su 
donner des réactians. des gestes, des 
mots. d'une iniclligence et d'une 
délicatesse exirêmes. 

Madame Silvia Ronelt reconnait 
d'ailleurs avoir écrit une adaptation 
essentiellement axée sur Ce person 
nage de femme. mais c'est un 
bomme. Christian Baggen. l'acteur- 
metteur en scène-instigateur de ce 
spectacle. qui lui a demandé une 
autre adaptation. strictement fidèle 
à la construction entière de Schnitz- 
ler. 

Quoi qu'il en soit, si le spectateur 
supporte la simulation puérile et lon- 
guette du baccara, voici une soirée 
bien jouée, bien écrite. bien mise en 
scène, drôle ici, émouvante là. 
Alexandra Vandernoot (ladite dame 
de haute finance) est une excellente 
actrice. Christian Baggen, Eric 
Firenz, Bernard Graczyck, André 
Lénaents ct leurs camarades lui don- 
nent La réplique avec une présence 
attachante. 


MICHEL COURNOT. 


#* Centre culturel Wallonie- 
Bruxelles, 46, rue Quicampoix, 20 h, 30. 
du 6 au 14 juin, 
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+ Pourvu que ce soit une fille», de Mario Monicelli 
Huit femmes et un berceau 


Dans une ruche 
bruissante d'abeilles où volette 
également un vieux bourdon 
églingué, la comédie finit 
par s'envoler, paresseusement. 


Une Cerisaie à l'italienne, où 
Mario Monicelli, saisi d'une misan- 
drie militante, affirme que tous les 
bommes sont lâches, volages, 
gues,, mufles où, au mieux, Bfteux, 
et qu'en revanche les femmes, toutes 
les femmes, jeunes, vieilles, nées ou 
à noaître, sont uses, Char- 
mantes, solides et solidaires. 

Dans la belle maison patricienne 
qui se lézarde, conséquence visible 
de l’'incurie de son propriétaire 
absent, le comte Philippe Noïiret, 
Elena son épouse (Liv Ullmann) 
tient bon la barre, Elle règne sur on 
gynécée para ses deux grandes 
gamines, la première un peu nym- 
pho, l'autre Focnne cavalière, une 
sœur comédienne à Rome (Cathe- 
rine Deneuve) qui lui laisse sa pro- 


‘ géniture à élever (une fille, bien 


sûr), la gouvernante, elle-même 
mère (d'une fille évidemment). 

Le comte revient, le temps de 
faire de nouvelles dettes, de se tuer 
en voiture, et de er à la connais- 
sance de sa f: le, fort peu éplorée, 
l'existence de sa maîtresse, une néo- 
veuve sxpansive mais délicieuse 
(Stefania Sandrelli). 

sr être obligé de vendre L 
propriété? De disperser cette ruche 
bruissante d'abeilles où volette éga- 
lement un vieux bourdon déglin- 
gué? Le seul homme de la maison- 
née, l'oncle Guggo, magistralement 
interprété par Bernard Blier, qui 
donne de Be démence sénile un 


les difficultés, les tensions, les petits 
drames. Elle restera entre les mains 
des femmes, gardiennes du foyer et 
du futur, elle abritera le bébé que la 
fille aînée, ayant largué son éventuel 
mari, porte en son sein : pourvu que 
ce soit une fille. 

La fable est jolie, un pendant 
transalpin de Trois Hommes ei un 
couffin, quelque chose comme Huit 
Femmes et un berceau. Décidément, 
l'enfant-roi a de l'avenir, et le senti- 
ment familial libéré des liens” 
surannés du mariage connaît une 
douce recrudescence. 

On retrouve ici la mélancolie 
rieuse de Monicelli, mais comme 
amortie, brouillonne. Et l'on se 
prend à soupirer : = Où s'est envolé 
le Pigcon?+ «A-t-on perdu la 
G: Guerre? » « Que sont Mes 
chers amis devenus... 

La distribution internationale est 
pour beaucoup dans le manque 
d'homogénéité qu'on relève dans 
ceute parentèle si unie. Liv Ullmann 
sourit sans arrêt pour prouver 
qu'elle n'est plus chez Ingmar 
man, Catherine Deneuve, lumi- 
neuse, ne fait que passer, Stefania 
Sandrelli en fait beaucoup. Et puis 
tout le monde est doublé en français, 
mème nos « pays », dont ont recon- 
naît les voix, mais qui, ayant d'abord 
joué leur rôle en italien, ont des 
mouvements de lèvres anarchiques 
et légèrement désynchronisés. 

Le charme pourtant finit par opé- 
rer, la comédie par l'emporter, 
comme elle est, linéaire, paresseuse. 
Et réveillée par les coups de clairon, 
les coups de génie de Blier le magni- 
fique qui, dans son coin, tricote des 
chaussettes aux chevaux, et du bon- 











bleau d'une di té. beur pour le spectateur. 
| Eh PT Le po ne DANIÈLE HEYMANN. 
sera pas vendue, finalement, malgré * Voir les films nouveaux. 
EN BREF 
Dixième Festival Acadérnie des inscriptions 
et belles lettres 
de musique 
à La Défense Claude Nicolet 
succède au siège 
Le dixième Festival de musique à | de Louis Robert 


La Défense présente, du 9 au 13 juin, 
da 12 heures à 14 heures, et le 
14 juin, de 15 heures à 20 heures, 
un hommage aux « big bands » de 
jaz, avec la participation du Grand 
Orchestre de Roger Guérin [le 9), du 
Jazz Dance Big Band, de Jean-Pierre 
Aupert (le 10), du Super Swing 
Machine, de Gérard Badini {le 11}, du 
Musicazzac Big Bang, de Jean-Loup 
Longnon (le 13), de l'Orchestre 
national de jazz et du Claude Bolling 
Big Band (le 14). 


Pour son dixième anniversaire, le 
Festival s'ouvre à la chanson. 
Maxime Le Forestier, les Forbans, 
Hugues Aufray et Alice Dona se suc- 
céderont sur le podium, de 12 heures 
à 14 heures, du 16 au 19 juin. Le 20, 
le Grand Orchestre du Splendid don- 
nera un concert à 20 h 30. 


L'Académie des inscriptions et 
belles lettres a élu vendredi 
M. Claude Nicolet au siège de 
Ne Robert, décédé le 31 mai 

15 septembre 1930 à Mar- 
salle Me Claude Nicolet s'est spécialisé 
dans l'histoire romaine. Agrégé d'his- 
toire en 1954, docteur ès lettres en 1966, 
il est, depuis 1967, directeur d'études à 

l'École des hautes études, 4 section, 
rs la Sorbonne, puis à Paris-[ 


Quvrages, où retiendra notamment 
Études politiques à Rome sous la 
République, l GT ins l'époque 


républicaine C2 vol), Rome au 1emps 
d'Auguste, les Gracques, crise agraire 
et révolution à Rome, Économie et 
sociéré et des études sur Polsbe, 
Mommsen et Jérôme Carcopino...} 








ges d'analystes, 





AU ‘cœr dela vie privée, l'inime. froniére 
entre: soi et le monde. Du corps à corps avec 
lintime: fait dé'récits personnels aux. témoigne 
médecins; créateurs, journalistes, 
débusqueurs. d'intime, cé huméro parcourt: 
. 1... 7 lieux oilil.se cache et s'exhibe: 
208; pause -50 illustre ons, 80 F 











COMMUNICATION 





Dix mille personnes à la République contre la privatisation de TF 1 
« Et pourquoi pas la tour Eiffel, tant qu'ils y sont!» 


Le rendez-vous était à 18 heures. 
a CE rade SNJ, CFDT 
place de la République à 
près de trois mille personnes 
Die per leur ponctualité, 
que les silences étranges 
médias n'avaient pu scnee le 
message de passer. Autour de la 
colonne immense, ns __. 
roles, avaient pris p échoppes 
des vendeurs de nougats, de mer- 
guez et de barbe à papa. Le soleil, 
revenu en cette fin d'après-midi, 
attrait déjà autour des buvettes 
nombre de spectateurs, et l'on se 
serait cru à une fête foraine s'il n’y 
avait eu aussi une poignée de stands 
aux noms de TF1, SFP, Radio- 
France et sur un podium modeste 
quelques animateurs au visage, à La 
voix où au nom familiers : pas de 
doute, c'était bien La fête de la radio- 
télé! Pas n'importe laquelle, expli- 
quait au micro l'acteur Bernard 
Giraudeau : « Le service public de la 
radio-télé » 


Quelle ironie du sort ! Elle, 


cher ainsi sur ce podium de ker- 
messe, quand Drucker et Sabatier, 
devant les caméras, nous avaient 
habitués au strass? Parler à son 
public, cette masse abstraite qu'elle 
n'imaginait qu'en termes de points 
d'audience et dont elle se rappelle 
aujourd'hui qu'il est sa raison d'être, 
et un de ses bailleurs de fonds, via la 
? Devenue vulnérable, La 
radiotélévision publique française 
essayait d'impliquer son public dans 
l'affaire de La privatisation 
PL le] ublic suivait! 18 h ru 
u Bango s'est emparé 
podium et des milliers de personnes 
sautillent et scandent le rythme de 


l'Afrique noire + sauver le ser- 
vice public ». « de monde !, se 
réjourt Michel Rocard venu voir les 


stands. C'est ce genre de manifesta- 
tion qui fera ndre aux gens 
l'importance des enjeu. » Noël 


Bernard 
Lionel Jospin à la Fédération Léo 


Lagrange, de Krivine à la Jeunesse 
agricole chrétienne. Les applaudis- 
sements crépitent, un groupe rock 
fait vibrer la sono et le public de 
plus en plus compact se monit du 
Ex pub an pecit Domume 8g£ s'appro 

1 puis un petit 
che du micro et, de ceite voix inimi- 
table avec laquelle jadis il com- 
ments les grands procès de France, 
lance avec force : « Je suis peut-être 
ringard, mais je suis contre la pri- 
vatisation ! »… Frédéric Pottecher 
aura sans doute la plus belle ovation 
de La soirée. 

Derrière le podium, l'excitation 
n'est pas moins grande. C'est là que 
se trouve l'état-major de l'opération. 
les responsables syndicaux, le centre 
de presse et l'accueil des invités. On 
s'y presse, on s'y bouscule bruyam- 
ment. Quelques professionnels de la 
télévision et des amis d'artistes 
entourent Bernard Langlois. 

Elégant et souriant, Paul Quilès a 
fait son entrée, immédiatement 
entouré. «Le gouvernement s'est 
enga; cer ee opération délicate 
qui dépasse les aspects financiers et 
heurte quelque chose de beaucoup 
plus profond dans le cœur et le 
patrimoine ne Ne nous 
risquons pas à 


hasardeuses R rappelons nous 
1out de même que affaire de 


Jason faperqole angles à qui 
façon ». {] aperçoit 

fait un signe. « Salur, “Bernard! Tr me 
bien ta dernière émission Bravo! 

— Merci, dit l'autre en souriant. 
Elle me vaut d'être interdit 
d'antenne! 

_ Oh. 

Les photographes se hissent sur la 
pointe des pieds à La recherche des 
stars. Edmond Maire, Georges 
Sarre, Gisèle Moreau sont déjà 
arrivés. Et aussi Jack Ralite, qui fait 
signe à Langlois. « Raconte vite ce 
qui l'est arrivé, J'ai vu ton émission, 
qui était formidable. Mais je 
m'étais douté qu'il p aurait des 
conséquences. » 

Une bousculade dehors, un nouvel 
attroupement. MM. Fabius et Lang 
cer dans le champ Én cree 

a t garçon se 
LÉ ae premier ministre et souhaite 


Chez Michel Polac 
Scolastique 


4 


été à son comble entre une 


& 
ë 
. à © 
a 
3 
à 


Les candidats à la reprise de 
TF 1 n'avaient pas cru bon de se 
déplacer eux-mêmes mais le 
groupe Hachette était 
par deux de ses salariés qui ne 
sont pas menacés per la même 
mésaventure que Jean-François 
Kahn : RiARur ce lEene 
ment du jeudi a a perdu sa 
Ge à Etape 1 la4 À Hacute) 


parce QUI a: pus ponton Puo 
de TF 1. 


celle de FR 3: était trop 

quée ; la plate-forme électorale 
RPR-UDF prévoyant la privatisa- 
tion d'une chaîne (et même 
deux}, le sort tomba sur la pius 
vieille. 


D. v. 
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un autographe de Georges. «fl est 
1ä, Georges? », demande M. Fabius 
en se penchant «1/ est là», répond 
la voix de Georges Fillioud. Maïs, 
s'il est détendu, l'ancien premier 
ministre se refuse à toute déclara- 
tion sur l'événement. « Ma présence 
seule suffit, » Un vieux syndicaliste 
se refuse pourtant à le laisser filer. 
« Merci à vous, dit-il sérieusement. 
Vous nous avez donné un sacré cou, 
de main en créant la «5» et la 
«6»... C'est le meilleur des repous- 
soirs!» M Fabius plisse les yeux et 
sourit, entendu : « Les ruses de l'his- 
toire... ». 

Sur scène, Henri Viriojeux lit le 
texte de intersyndicale : « Les dix- 
huit mille salariés qui le compo- 
sent, les milliers d d'artistes- 
interprètes, de musiciens, de 

iens, les auteurs, les produc- 
teurs, les réalisateurs, 1ous, d'une 
seule voix Le disent et l'affirment : 
Ce pays ne peut pas se Ixisser dépos- 
séder, au nom d'une idéologie aveu- 
gle. d'un organisme aussi capital 
dans la vie de la nation {.….). Ampli- 
fiez avec nous ce mouvement de pro- 
zestation, afin de barrer la route 
aux démolisseurs du bien com- 
mun (…).» 

La nuit sur Paris est tombée, et la 
foule atteint une dizaine de milliers 
de personnes. Pourquoi sont-ils 


venus, ce soir ? Pour le spectacle, 
pour la télévision ? + 44, mais pour 
défendre le service publie, voyons !, 
répond une grande-mère K= Way. 
C'est que ça me passionne, cette his- 
toire. Peut-on imaginer qu'un gou- 
vernement privatise une Chaîne qui 
appartient à iour le monde? Une 
chaine ch re se porte … grâce aux 
paars lui a fournis notre 
T'Cela s'appelle du vol! 
Lee) r'es : TF1, cest à nousf» 
«C'est prend une dame 
d'âge mur, au ‘bras de son mari, 
C'est le début d'une décadence. La 
première fois ee Etat qu mêle de 
perl rime) 5 
mon et quoi pas la Tour 
Eïffel tan qu'ils y sont l > 
Brenda on entonne un chant 
celtique. Un groupe d'adolescents 
chahutent allègrement sous Pimpul- 
sion d'un pitre. Zéro de conduite. En 
voilà un sans doute qui est venu pour 
la fête. + Vous Plaisantez ? Je 
serais allé ailleurs. Je suis venu 
défendre la 1élé que j'aime : les 
Jilms sans pub. les ma eee 
divers, Polac et puis Pivot. Tout ce 
ue la télévision commerciale ne 
era pas. C'est honteux qu'on ne 
demande pas notre avis. On signe 
des pétitions, mais c'est un référer. 
dum qu'il nous aurait fallu !» 


ANNICK COJEAN. 





Malgré les réserves du Conseil d'Etat 
Le projet de loi sur l'audiovisuel 
sera présenté cette semaine au conseil des ministres 


formulées E le Conseil d'Etat sur 


unication, pré- 
sentera son projet de loi «relatif à la 
communication et aux libertés» au 


als qu le conseil d'Etat Hoi préfé- 
rait Le régime des concessions. 

Autre point de démcoond : le des 
gnation par le gouvernement d'un 
administrateur provisoire, dès publi- 


et consente, lors du débat parlemen- 
taire, à laisser en place.les conseils 
acminisranon aux côtés de 
l'administrateur dési 

La discussion du texte pourrait 
débuter au Sénat dès le 25 juin. Elle 
risque d'être mouvementée pour le 
projet gouvernemental, qui ne fait 
pas lusanimité même au sein de La 
majorité. C'est ainsi que le sénateur 
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centriste M. Jean Cluzel estime, 
dans une interview au Té 


Parallèlement, le climat se 
dégrade sensiblement au sein des 
chaînes de télévision, où un certain 
nombre de responsables se voient 
menacés. M. Bernard Langlois, 


tances» sur Antenne 2, s'est vu 
interdire d'antenne « jusqu'à nouvel 


-crdre», M. Pierre Henri Arnstam, 


directeur de l'information, lui 
che le ton de son éditorial 
problèmes de sécurité lors de 
nière édition du magazine. 
Langlois, qui n’animera plus « 
tances», continue néanmoins de 
pars r les prochains numéros. 

R 3, M® Jeanine Langlois 
a de La li chaîne, prépare 

une 

fonde restructuration de a direcion 
aationale et régionale. Déjà on 
annonce la démission de M. Claude 
Norek, actuel directeur financier et 
administratif de la chaîne. L'inter- 
syndicale CFDT, CGT et SNJ de 
l'audiovisuel doit se réunir mardi 
10 juin pour préparer de nouvelles 
actions. 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LES DÉSIRS DE L'AMOUR, 
Lacernaire (4544-57-34), 19 2 

LES DERNIÈRES CARTES, Can- 
tre Wallouie-Bruselles, 20 h 30. 


Les spectacles sélectionnés par Le cha 
da « Monde deu meetaciese. 


Les salles subventionnées 
COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15-00-15), 
Bourgeois gentilhomme. 





20 h 30 : ls Bourgeois 
(47-27-81-15), Grand Foyer : 
Récitations-conversations : 20 h 30; 
mélodie ; A. Zacpflel. 
BEAUEOURG (42-77-1233), 
Bencomtres : 21 h : les 
tholiques 


rx 


CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-72-00-15), 21 h : la Vie, c'est par 
moment. 

SAINTE-AGNÈS  (47-00- 
19-31} (D.), 20 b 30 : Phèdre. 


DAUNOU ji26r-6914), Zb: 2 

secours, bÎle me vont 
#RONTAINE TE 1620), 20 B 30: 
Véraères dt confessionnal ; 22 h : les 


HALL MONTORGUEIL (39- 
52-42-79) 20 h 30: S$ Festival du 
THEG:-Théâtre des gens. 


OCT TE (CDN 19h 30 :la 
Cantatrice chauve 20: Ia Leçon ; 
TER Vs My de 


wrLUCERNAIRE Gas, Pr 
ILE Ai De amer En 


ae Go O Al CEST sie 


SRE Si on veut aller per 
rs UTEUZ-S3), 2 20 h 30 : 


NOUVEAUTES (47-70-52-16), 20 h 30 : 


FL DU (07307) M 
2 MS 22 h 15 : Tous en scèe; 
à céder. 


w THÉATRE DU ROND-POINT Los 
56-70-80)... 18 b 30 : les Intimités 
séminariste. 


2 TRISTAN-BFRNARD 
20 h 30 : Ariane ou P'Age d'or. 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (4296-29-35), 20 h 15 : 
Toi Bar 2, 21 h 4$ : En manches de 
chemise, 


BLANCS-MANTEAUX Mers Ra) L 
20 h 15 : Arcab = MC2: 21 b 30 : 
Démooes Loulou IL: 22 à 30 : féute 
des biaireaux. — IL. 20 b 15 : les Sacrés 
Monstres; 2} h 30 : Sauvez les bébés 
Femmes ; 22 h 30 : les Pieds nickeiés, 
CAFÉ D'EDGAR (47208511), 
20 h 15 : Tias vou) doux burn 
21h30: Maugeuses d'hommes ; 22 h 30: 
Orties de secours. — KL 21 h 30 : le Chro- 
mosoms chajouilleux; 22 h 30 : Elles 
noës veulent toutes. — IL 20 b 15 : 
Pierre Salvadori, 


PCR (45-42-71-16), 21 h : R. Rei- 
contre Provence. 


ESCRLE (43-54-6347), 20 h 30: Aïnai 
naquit l'ornitborynque. 

FETIT CASINO (4278-36-50), 21 : Les 
oies sont vaches; : Nous, on 
2415: M ape an as 

loi 
raquent ; 21 D: No din frac BRAZIL 
dre; 22 k 30: Pièces détachées. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (: (42-78 


44-45), 21 h: Touche pas à mon vote, 
BEUX ANES (4606-10-26), 25 h: ln 
France au clair de l'urne. 
DON CAMILLO (42-60-20-31}, 20 h 30: 
Spectacle Don Camillo. 


Music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES use 
9497), 21 h : Chansons 

OLYMPIA (47-43-5286), 20 b 30: 


Popeck. 
TOURTOUR (4587-62-48). 20 h 30: 
J. Hanrognie. 


Le danse 


CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35), 
D Cru ee ane En Rise 


22 à 30 : Opbelis peu! h 
DIX-HUIT THÉATRE (4225-47-47), 
22 h : Duetti, des Tresses À aus. 
GOETHE INSTITUT (47-27-61-21), à 
19h:R Hoffmann. 


Les concerts 


(45-22-08-40), | 





Gavess, 20 h 30 : D. Gelenbe (piano) 
{Schurwann, Strauss). 


Théâtre de Paris, 21 à : Mmigue a ln 
He cel (piano) (Lisrt, Scris- 


Jazz, pop, rock, ok 
BAINS (48-87-01-80),T. Breur, 2 


PARRE SALE (6293-3771), 23 L; Blne 
CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-%- 


65-05}, 21 h 30 : De Pressac Jazz 


MONTANA (45-48-93-08) 20 h 30 : Quar- 
tet Marcia Maria. 
MONTGOLFIER (45-5495-00). à 22 h: 
(42-3601-36) : 
Boussagnez, 


M. Attenoux. 
PETITS OPPORTUN 
ML Roques, S Kw, P. 


LA PINTE (3-262615), 2 à 20: Trio 









l'ensemble des 






SUNSET (42-61-46-60). à 23 h : G. Eerris 
etB. AhschulL 


Festivals du Marais 


(48-57-7431) 
Théâtre : Centre Waliouie-Braxelles (D). 
20230: Mens 


En région ienne 
CHATILLON, Théâtre (46-57-22-11), 

21h: Uba Roi 
ISSY-LES-MOULINEAUX, BATEAU 
Gabès (45-54-7616), 21 k : Bouche à 
‘bosche. 


78-78), 21 h : Octoor à vent de l'Orches- 

tre de rs (Mozart, Schubert, 
VINCENNES, Théitre D-Sorane (43-74- 
73-74), à 21 h: Abu Hassan 


cinéma 


Les films warqués (°) sont interdits 
mois de teint (52) mx mots de ds 
boit sus. 


: La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-04-24-24} 
Relèche. 


BÉAUBOURG (42-73-35-57) 
LUNDE 9 JUIN 
17 b, Mendiants et orgneilleux, de 
nés gen: EF de D Rois d'a. de 
: ‘in 
Zavalin (Vostf). 
SALLE GARANCE 
TS à 14h 30, 17 30, 20 L 30 : Le 
ve (Programmation détaillée 


an Ha 7-29). 
Les exclusivités 


ABSOLUTE BEGINNERS 
Lacernaire, 6 (SATA > 
va) : 


AUS RS)" #. Opérs 
er À F 


E Sous PÜC Ode 


Rotonde, 6 Te 
1562-20-40) : ue Bestile, 11° 
Fe Ts 
3 UGC Gobelins, 13 (43-36- 

23-44; Gaumont Parasse, lé. 
(47-48- 


Em: el 
YAME SŒUR (Suis. 
sr ) : Luxembourg, 6 
L'ANNÉE DU DRAGON (A. v 
UGC Marbeuf, 8° 1 A USSTDES à 
ele (se 11). = V£ : 
SE 


LES AVENTURIERS DE LA QUa- 
DIMENSION (As si) 
. Français, 9° (47-70-3388). 


LES BALISEURS DU DÉSERT (Toni 
sn ta) Up à (RUES. 
Cane Le GTR 9S 9 0 © EF 
L sg: 2: Reflet Logos, 5» (43- 


BIRDY (A, vo.) : Cinoches, & (46-33- 
: sg VL'Ope Nes, > (ae 


1® (42-39-4226) ; Impérial, à 
(47-42-7282) : , 2 (233 
56-70) : Sa S (4326-79-17) ; 
. Vnailler Odéon. 6 (43-25-5983) ; 
ae {Ge à (45 


pames, 1 nAox 
1é (4335-21-21 Cosreatiee: 
15 Ga: Do Pathé Clichy, 18 
” (45-22460!). 


de æ 

. Rs V9) 5 Epéc Bois, 
CHORUS LINE (A. vo) : Panth£an, 5 
Len: UGC Marbeut, 8 (a5- 


DELTA FORCE (A. v£) : Paris Ciné, 
10 TO A), 

LE DIAMANT DU NIL (A. vf.) : Mari 
vaux, 2 (42-96-80-40). EL. = vo : 
Es Ga (H sp), 14 (43-27- 


) Cinoches : 


L'EFRONTÉE Œr. 

É pre , 5 RES 
"ÉLU v a) EU (43 
26-84-65) ; Studio $ rs RE sa 

EN DIRECT DE L'ESPACE (Fr.) : La 
Géode, 19e (4245-66-00). 

ÉTATS DAME (Fr.) : Form le (42-97- 
53-74) ; Richelieu, 2 (2355670) ; 

Saint-Germain Village, 5 (46-33 
67-20) ; UGC Danton, 6 (42-25-10-30) ; 
fbessads. æ 159-1000) ; __ 
UGC UGC Normandie, e éricie : £ 
(4742-56-31 


Paramount 
res 


FRRESTADEN st 
GA, vo) : Utopie, 


FOOL FOR LOVE (A. va) 7 Ciné Bean. 


bourg, 3° (42-71 + UGC Danton, 
f ; Blarnits, 8 (45° 
attente LA NUIT {Fr.) : Donfest, 
14 (43-21-41-01). 
va) : Epés de 


Bois, & SES Ars 


HANNAH ET SES SŒURS (A. va) : 
cut Halles, 1 (42:97-49-70 


E 
Ciné Beauboure, 3 (42-71-52-36) ; 
Studio, AE (46-33-63-20) ; . 


Saint-Germain 


feuille, 6* (46-33-79-38) : 14 
Jai on 6 (43-25-59-83) : Pagode, 
7 (7051215) ; 


: Maillot, 17° (47-48- 
06-06) : Pathé Clichy. 18e (45-22- 
46-01) : Rialto, 19° (4607-87-61). 
& (47-59-9282). — ee) Lame, œ 
{42-46-49-07). 
L'HISTOIRE OFFICIELLE (Arg. v.0.) : 
Latina, 4 CS 
L'HONNEUR DES PRIZZI (A, vo.) : 
UGC Marbeuf, 8 (45-61-9495). 
LOVE YOU (Fr.) : Ciné Beaubourg, 3° 
Ë CONS 30): Cinoches, 6 (46-33 
0-82) ; U & (4574 


æ an 
Marbeaf, & RSI), 


és Rare 1e RS 47 0 à 
Richelica, pra 


JARDIN (Fr.} : UGC 


70); 1 
Odéoa, 6 « ; Marignane & 
{43-59.92-82) ; UGC Blarri, (45-62- 
20-40) ; F1 % (47-70 514 
J die (4757-90-81) ; 
Nation, 12 (4: $ Gare 
de L 13 (4343-01-59) ; Galaxie, 13° 
{ 18-03) : Mistral, 14 (45-39- 


52-43) : Montparname Pathé, 14 (43 

1 3 Gaumont lé (43 
2: 040) : : Parnasse, GE 
LS (45-75-7979) ; Mer Hgne 16 
(47-27-49-75) ; Path6 Clichy, 18 (45- 


MACARONI (It. : Luxembourg, 6 
en: ge sat : Marbeul, 8 (45- 

LA MACHINE A DÉCOUDRE (Fr.) : 
Saint-André des Arts, 6" (43-26-48-18). 

MAINE OCÉAN (Fr): Luxembourg 
RSR Studio 43, 9 
(47.70-63-40) ; Parnessiens, 14 {43-20- 


NEUF SEMAINES Et Dee (7 (ae (As 
v.0.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82) ; UGC 


Normandie, 8 (45-63-16-16). —" V.£. : 
Müramar, 14 (43-20-89-52). 
NOMADS (A4. va))} : Forum Orient 
Express, 1e (42-33-42-26) ; Publicis Ély- 
8_(47-20-76-23) ; vf. : Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33) ; Pare 
nasse, 14e (43-35-30-40). 


[Le Monde Informations Specta 
42-81-26-20 


Pour tous renseignements concemant 


programi 
lde 1 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés} É 
Réservation at prix préféreniiels avec la Carte Club 


mes où des salles 


OUT OF AFRICA (A. vo) : Gaumont 
Halles, 1e (42-97-49-70) : Publicis Sain- 
Germain, & (2257280): Colisée, ; 
SR sas 
06-50-50) ; v.5. : Gaumont Opéra, 2 (47- 

42-60-33) : Miramar, 14 (43-20-89.52) : 
Gambetta, 20 (46-36-1096). 

PIRATES (A., v.0.) : Gaumont He, 
(42-97-49-70) : Bretagne, 42-2 
37-97) : Hantefeuille, é (633 


87-23) : Ambassade, 8 ( 
George-V. 8: (4562-41-46) is 
Panorama, 13° (47-07-2804) : v.f. : Rex, 
2 (4236-83-53) ; Français, 9° (47.70 
un, : Fauvene, 1% (43-31-0467) : 
Grunom Sn. té (4527-50) : Mout 
parnasse thé, 14* 1 
Convention Saïnt-Chackes, 15 (45-79. 
33-00) : Gaumont Convention, 15: (48- 
DR an 
Gamber1e, 20: (46-36-10-25). 

POLICE FRDERALE 5 ANGELES 
€A., v.o.) : George V à partir de dimen- 
Che, 8° (4562-41-46) ; Masiguas. 3° 4z 

59-92-82) : Ganté Rochechouart, 9e we 
78-81-77). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A. v.o.) : Ambassade, 8 (43 
59-19-08). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
vo.) : Studio de la Harpe, S (46-34 
25-52). 

RUNAWAY TRAIN (A, vo): Forum 
Orient Express, le (42-33-42-26) ; 
Action Rive Gauche, 5 (43-29-4440) ; 

Marignan, 8 (43-59-92-82) ; UGC Biar- 

rite, 8 (45-62-20-40) ; Parnassiens, 1æ 

(43-35-21-21) ; J4 Juillet Bea 

15 (45-75-7979) : 3 vf. : Rex, > (42-36. 

83-53) ; UGC Momparnasse, & (45-74 

94-94) ; Paramount Opéra, 9 ((47-42- 

56-31}: Bastille, Lie (43-07-54-40) ; 

Moniparrasse Patbé, 14 (43-20-12-06) ; 


UGC Convention, 15 (45-74-93-40) : 
Pathé Clichy, 18 (45-22-46-01). 





70) ; Saint € 
48-18); Pande + {47-05-12-15) ; Coki- 
sée, & ds): 5 Escurial, 13< 
(47-07-2804) : ant Manipar: 
nssse, 15 (45-44-25-02) ; v. 5 
Opéra, à (47-42-60-33). 

SALVADOR vo.) : Forum, 1 ds 
En ner 


tre 
Rien tee 1867300 Poe 
ST tn si Rex 
tn: À Monpartase PRE Le 
(43-20-12-06). er 


LE SECRET DE LA PYRAMIDE (A, 
vi) er Parnasse, 14 ER 


DE NUIT (A. vo.) : 
FR (2974870): Rabat e 
LE SOULIER DE SATIN (Franco. 
En sg Réal Cinbme, lie 


STOP MAKING SENSE (A. vo.) : 
Fural Panorama 13% (HL ë. (47-07- 
rt (Fr) : Lincoïn, & (43-59 


TN ET LE CHAUDRON MAGI- 
Es (A, v.f.) : Napoléon, 17% (42-67- 


TE (EP. op: Utopia, 5 (HLsp.), 
THE SHOP AROUND THE CORNER 
a so") : : Action Christine, 6" (43-29- 
TENUE DE SOIRÉE (Fr) (*): Gau- 
mont Haîles, 1= (42-97-4970); Gau- 
mont Richelieu, 2 (42-33-56-70) ; Impé- 
rial, 2 (47-42-72-52) ; Hantefenille, € 
(ess Ambassade, 8 _(43-59- 
19-08) : Biarritz, # (45-62-20-40) ; 
œ (47-42-56-31) : 


-84-50) : Miamar, T4 (43-20-89-52) ; 
14 Juillet Bea ugrepelle, 35 (45-75- 
En: Clichy Pathé, 18e (45-22- 


LES FILMS NOUVEAUX 


LE DERNIER SURVIVANT, ue 
tai suce de sh 
16-16) ; (VE) : Grant ken, {42- 

36-83-93): Marivaux, X z C 
80-40) ; UGC Gobelins, 13= 
(63262340) : Secrétan, 19e (42- 


41-77-99) 
film italien de 
Romolo Guerrieri, (v.f) : City 
Ti æ (45-62-45-76) : 
394547) : Montparnos, Ke 
(43-27-5237). 
HAVRE, film français de Jolie 
ER RTE 
72-52): Hautefeuille, 6 (4633 
Marignan, rs (43-59. 
< Fauvette, 7 
(43-35-21-21) : 14 Juillet Beangre- 
Sie 15 DER 


UG: a (RS-74 
93-40) : Images, 18 (45-22-47-94). 


ROSE BONBON, film américain de 
Howard Deutch, (v.0.) : pe 1e 
(42-97-53-74) ; Quinieue, 3 (46- 
33-79-38) : George V. & (4562 
41-46) : Parnaseiens, ‘14 (43-36 
21-21}; (vf) : Français. Lu 
(47:10-33-88) : Maxéville, 9 (47- 
70-72-86) ; Fauveuc, 1X (43-31- 
56-86) : Gaumont Sud, 14 (43-27. 
84-50) ; Mistral, 14° (45-39-52-43) : 
Gaumont Parnasse, 14 (43-35 
30-40) : Convention St-Charies, 15 
(45-79-3300) : Pathé Wépler, 18° 

(45-22-46-01). 
film bri- 


Jobn Reid, {v.0.) : Ciné 
SE (42-71-52-36) ; ‘UGC 
Odéon. 6 (42-25-10-30) ; UGC 


€ 1-46) ; 
(43-35-21 20: C0 : 
Pasquier, & (4: 35-43) ; Maxé- 
ville, 9° (47-70- à Fasmouot 
g (4742-56-31) ; Fauvetre, 
1# (43-31-60-74) ; Gambeuz, 2° 
(46-36-10-56). 


UGC 
Ermirage, &e RICE : et 3: 
Re D CPE USE 
parnesse, ë 
Boulevard, % (45-74-9540) : UGC 
Era de Lyon, 12 (4343-01-59) : ; 
UGC Gobelins, 13° (43-36-23-44) : 
rer StCharles, 15 (45-79 
} ; Images. 1% (45-22-4794) : 
Écran, 19e (42-41-77-99). 
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nent eee cs CIRE 


théâtre 


TOUBIC ACADEMY 1! : 
George V, & 45841 HS re ; 
2 1629683-93) : Fauvene, 13 33T 
an E Gaumont Parmasse, 14 (43.35 


372 LE MATIN (Fr. : Ga 
2 AT nan OPÉrRe 
26-79-17) : Bretagne, 6 _142-22-57-97) ; 
14-Juillet Odéon, 6° (43-35-5981) : Gau- 
mont mr (4259-19-08) : 
13 (45-80-1803) : Cas 


UN 
CFr.) : Capri. 2e (45-08-11-69) ; 
George V. Be (4567-41-46) : Mont 
parnes, 14 (43-27-5237). 
ULTRAVIXENS (A. v.0.) ("°) : Parnss- 
siens, 14 (43-20-30-19) ; v.f. ; City 
Triomphe, 8° (45-62-4576) : Lumière, & 


{42-46-49-07) ; Mauéville, % (147- 
72-86) ; Paris Ciné, 10 (47-70-21-71). 

UNE FEMME POUR MON FILS (Alpë- 
rien, v.0.} : Saïnt-André-des-Arts, 6 Es 
26-80-25). 

UN HOMME FEMME : 

ANS DEIA (Fr.) : 14-Juillet Odéon, 

F (43-25-59-33) ; Normandie, 8: 
(45-63-16-16) ; Opéra, 
(47-42-56-31). 


Z00 (Brit. v.o) : Bonaparte, 6" (43-26- 
1319. Fe ‘ 


Les grandes reprises 


ABSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
Dane Action Ecoles, 5 (43-25 


LE ee Œr-it) : Templiers, 3 (42-72- 


LA BELLE DE MOSCOU (A. vo) : 
Laxembourg, 6° (46-39-9777). 
Mac Mahon (43-20-2481). 


LE BATEAU PHARE 


LA CAGE AUX FOLLES I (Fr) : 
Com ES &, À partir de dimanche Us 
re à Publicis 
FRE 

) (9): Tome 4 se 

n. D 
ES DES Marivaux, 2 

COMMENT UN 
NAIRE (A. v.0.) : Stadio de La Contres- 
carpe, 5 (43-25-78-37). 

CUL-DE-SAC (A) : Templiers, 3 (42- 
72-94-56). 

DELIVRANCE (A vo) (°) : 
Ambroise, 2 0, 


DON GIOVANNI (Fr-IL-Al, v.0.) : Ven- 
dôme, 2° (47-42-92-52). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranelagh, 16 (42-85-64-44). 

L'ENFER EST A LUI (A. v.0.) : Olym- 
pic Entreplt, 14° (45-43-9941). Fe 

ET POUR QUELQUES DOLLARS 

D. (A., v.6) : Bellevue, 207 (47-97- 


LE FAUÇON pe (A. vo) : 


Action Christine Bis, (31 1-30) ; 
Lincoln, 8 frere 
LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A. vo.) : 
Grand Pavois, 15 (4: ). 
LA FIÈVRE AU CORPS (A., v.0.} : Uno- 
A S° (43-26-8465). 
GLORIA (A. v. ri Olympic Entrepôt, 


res 
HD: Ent me.  USEISIE : 
as. UGF Mon” 


né Boule- 
vard, z en Uac Gare de 
Lyon, 12 (43-43-01-59) ; UGC Gobe- 
ne En LUE 
15 (4579-33-00) ; UGC Convention, 
LS (45-74-9340). 
HÉONALD ta TE ASE Tr @ 
v 
67-63-42). 
GREXSTORE. LA LÉGENDE DE TAR- 
SEIGNEUR DES SINGES (Brit. 
25. Le Boîte à films, 17° (46-22- 
44-22) ; v.£. : Capri, 2 (45-08-11-69). 
LA GUERRE DES GANGS (IL, v.f.) : Le 
Club, 9% (47-70-81-47). 
GUN CEAZY (A. HT Olympic Entre 
pin, 14 (4543-99-41) 


BLEUE (A. v.o.) : Action Christine, 6 
(43-29-11-30). 

JEUX (Fr.) : Denfent, 14 
(43-21-4101). 

LADY ÊVE (A. vo.) : Action Ecoles, 5° 
(43-25-7207). 

LIEN DE PARENTÉ (vf) : Espace 
Gait£, 14 (45-27-95-94). 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) : 
Epée de Bas (Hsp)}, 5° (43-37-5747). 


MANHATTAN (A. va) : Templiers, 3 
(42-72-9456). 


: MEURTRE DANS UN JARDIN 


ANGLAIS (Ang. v.0.} : Studio Galande 
Chsp.). 5 (43-54-72-71) ; 14 Juilles Pare 
nasse, 6 (43-26-60-00). 

MIDNIGHT EXPRESS (A. vf.) (°°) : 
Capri, 2 (45-08-11-69). 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(A. v.0.) : Rislto, 19° (46-07-87-61). 

MONTY PYTHON SACRE GRAAL (A, 
v.0.) : Boîte à filme, 17e (48-22-4421). 

NATTY GANN (A. vf.) : Napoléon, 17 


(42-67-6312). 

NOBLESSE OBLIGE (ane vo) : Reflet 
Médicis, 5° (43-54-42-34; 

NOSFERATU (AL, + œ sp.) : Tem- 
pliers, 3e (42-72-94-56). 

ORANGE MÉC: JE (A vo) (035 


Chätclet_ Vicroria, so 4); 
Studio Galande re sp). 5° (43-54 
72-71) ; vf: Arcades, à (4233-54-58). 
ER OR) Grand Pavois, 15 
(45-54-4685) 
LU PAN Cet): Napoléon, 1% (42- 
PORTER DE NUIT (, vo) (°°): 
Templiers, 3° (42-72-9456). 
PRENDS L'OSFILLE ET TIRE-TOI 
a x : Reflet Logos, 5° (43-54 


QUERÉLLE (AL, we) : Luce 
naire, 6 ar) Good Povois, 
1$ (b.sp.} (45-54-4685). 


RUE BARBARE (Fr.) (°) : Arcades, z 
(42-33-5458). 
SÉRÉNADE A TROIS (A. v.0.) : Action 
Christine Bis, 6 pre 1-30}. 
SILVERADO (A, vf} : Hollywood Bon- 
Lovard, 9 a, 10 1041). 


THAT UNCERTAIN FEELING (A. 
Ho er et 

THIS IS ARMY (A. vo.) : Péniche des 
Arts, 16° (45-27-77: 2h 

LE 3 HOMME (A. v.8.) : Reflet Logos, 
5° (4354-42-14), Reflet Balzse, 8e (45. 
61- sn. Reflet Lafayerte, 9e (48-74. 


UN, DEUX, TROIS (A, Acti 
QE Oanch,  ( GE v Vases 
VIE EST A NOUS Studio 
D (47-70-6340). (Fr): ba 
VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A, 
vo.) (*) : Forum, le (4297. 53-74), 

Quinteite, 5 (4633-79-38), 
8 (43-59.92.82), Parnassiens, 14e (43 
35-21-21) ; v.f. : Rex. à (42-36-9393), 
Français, ÿ {47- 70-33-88), Bastille, 11e 
(43-07-5440), Fauvetie, 13* (43-31- 
56-86), Gaumont Sud, 14° (43-27 
84-50), Montparnasse Pathé, Lés (43-20. 
in Srumoat Convention, 154 
a pl & (45 


Les festivals 


RUSSES DE CANNES 1986 : 
chouk, Kontchalovski, Tarkovski : 
Cosmos, € (45-44-28-80) - Sialker. 


18h: Biquefarre ; 22 h : Farrebique, 

LUBITSCH ({v.0.). Champo, 5 (4: 
51-60) : To be or not 10 be ; Fa Pol DE 
mue ; Le ciel peut attendre.” 


FERRÉRIFNS 
(v.0.), Diympie Marilyn. fé (4547 
99-4}) :la ière Femme, 

RENOIR, Latine, 4 (42-78-47.86) : la 
Fes Illusion ; dim. : le Déjeuner ser 


TAREOvEn bi 
CS F5) à TA Re 
5 Stalker + LACS 
21-41-01), Solaris. ne : 
TAVIANI (vo). 14-Juillet-Parnasse, & 
(43-26-58-00) : Kaos. 
Pret se Denfet, 14 (43-21- 
, : Deux ji: k 
continent à 19 RO: PH a ote HL 
VOIR ET REVOIR 14 GRANDS FILMS 
RUSSES go. Reflet-La Fayette, 9 
cr Les Montagnes bleues. 
ET REVOIR BERGMAN (vo), 
oran. 14 (45-43-99-41} : PŒI du 


Les séances spéciales 


AMADEUS ( : Calypso, 17° (43- 
80-30-11), x: | 


CABARET (A. vo.) : 
1e (45-08-94-14), 18 h 45. 
vo) 5 


L'ÉTOFFE DES HÉROS (A, 
Calypso, 1% (43-80-30-11),21 h 30. 

FRANCES (A. v.o.) : Pavas, 15 
(45-54-46-85), sam., lun. 22 b. 

GREYSTORKE (Brie, v.o.) : Boîte à fitras, 
17e (46-22-44-21),18h 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
cms BLUE (°°) (A., v.o.), 
Cbätelet-Vi , ces 4), 
20 k F5; Sue can © 
AN € 








MANHATTAN Templiers, # 
RTS SES DE 18: 


PARIS, TEXAS (A, va), Cinoches- 
CR 6° (46-33-10-82), 


PINE FLOYD THE WALL (A. vo.) : 
Boîe à films, 17° (46-22-4421), 22 b 10. 


ROCKY HORROR PICTURE SHOW 
(°) (A. vo.} : Studio Galande, 5: (43- 
5472-71),22h 25. 

LE SILENCE (Suéd. vo), Châtelet. 
Victoria, 1e (45-08-94-14), 18 k. 

TAXI DRIVER (°°) (A. v.o.) : Châtelet- 
Victoria, 1e (45-08-94-14), 22 B 15. 

TENDRES CHASSEURS Et va), 

Studio 43, 9° (47-70-63-40), 22 b. 


PARIS EN VISITES — 


MARDI 10 JUIN 


«Les sculptures et les rosaces du 
XL siècle à Notre-Dame », 14 h 30, 
portail central, 





« Hôtels Scipion et de la Reine- 
Blanche au faubourg Saint-Marcel», 
15 h, 5, avenue des Gobelins (Approche 
de l'An). 

«Les salons de l'Hôtel de Ville», 
14 h 5. devant poste place Hôtel-de- 
Ville. Inscriptions 42-60-71-62; après 
18 heures : 45-48-26-17 (Anne Fer- 
rand). 

« Jardins et souvenirs de Belleville et 
Ménilmontant », 14 h 30, place des 
Fêtes (Arts et curiosités). 

« Promenade qurdiane sie 
f: et jardins ignorés de c| 
LAS De 14 b 45, métro Blanche 
CV. de Langlade). 

«Toutes les maisons, COUrs et esca- 
Bers de la rue Mouffetard », 14 h 30, 
métro Censier-Daubenton (M. Banas- 
set). 

« Saint-Sulpice et Delacroix », 


15 heures, porche église (AITC). 


sité et du quartier Latin =, 15 h, 46, rue 
Saint-Jacques (M. Ragueneau). 

« Hôtels et passages pittoresques du 
faubourg Saint-Honoré», 15 beures, 
pris église de la Madeleine 
(M. Pohyer). 

« po abbaye de Saint- 

et son quartier », 
14 b 30, sortie métro Saint-Germain- 


Paul 

« De La place des Vosges aux hôtels 
de Robas et de Soubise», 14 h 30, 
métro Pomt-Marie (Les Fläneries). 


CONFÉRENCES — 


26, ruc Bergère, 19 h 30, « La récon- 
ciliation du Moi avec le Soi » (M. C.-M. 
psychologue psychanalyste) 


TSBOMERSX “Le 


RS Se 


EATKÇeñER 


FAR: 


TEVKRSuS 


HS 50,80 mm «BRUIT 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


MÉTÉOROLOGIE 


SITU, 









ras revu Le 10 Juin 86 RTE 


RADIO-TÉLÉVISION 













THÉOLOGIE 
COURS DU SOIR. — L'institut 
catholique de Paris propose un 
cycle d'études et de recherches à 
des adultes, ayant ou non une 


de semaine. 


Les programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d’articles de pré- 


sentation, de jugements, d'illustrations et de la liste commentée de tous les films, 
dimanche-lundi. 


sont publiés chaque semaine dans 


notre numéro du samedi daté 





Lundi 9 juin 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 

19 h 50 Football : Coupe du monde. 

21 h 50 Cingrna : Senso. 
De Luchino Visconti, avec A. Valli et F. G: . 
En 1866, une aristocrate vénitienne S'éprend d'un off 
cier autrichien, Merveilleuse reconstitution d'époque. 

23 h 50 Journal. 

Oh 5 C'estälre. 
DEUXIEME CHAINE : A2 


20 h 35 Téléfilm : tes Cinq dernières minutes. 
Le commissaire Cabrol au marché aux Puces. 


URSS-Canade. 
O h 10 Journal. 
TROISIÈME CHAINE : FR3 


eau. 
Un sur le meurtre d'une femme. 
L'huri, criminelle devient une rragédie qui tend à 
Jaire d'un un coupable. 
22 h 35 Soir3. 
23 h 10 ne 


Magazine : Urba. 
23 h 35 La cief des nombres et des tarots. 
23 h 40 Prélude à la nuit. 


FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 
38 b, Sport ; 18 k 35, Made in transe ; 18 h 40, Kemikaze 
impro. 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 
20 h 40 Les grands écrans de TF1 : Madame Bap- 


tiste. 
De Guy de Maupassant, réalisation C. Santelli. Avec 
L Huppert, F. 6, R. Van Hooï.…. (rediff.). 

Les souffrances d'une jeune fille victime d'un viol dons 
l'armosphère éiouffonte d'une petite ville de province au 
dix-neuvième siècle. 

22 h 15 Documentaire : le Fruit de vos entrailles. 
Emission de René Girard et G. Arnaud, réal G. Ferrero. 
Deuxième volet d'une enquête courageuse sur un sujet 
t 

ee ñ el : fe Bergeron, Meunier, Roux, le père 

vec fesseurs leunier, 

22 de Di in, MM. Vautier, Dalmas. 


h 56 Jou 
ü h 10 C'est à Ere. 
DEUXIÈME CHAINE : A2 


CTURNES 


e Samaritaine 





19 h 55 Football : Coupe du monde. 
ie-Argentine (en direct}. 

21h 55 Football : Coupe du 

Italie-Corée du Sud (en différé). 

23 h 35 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


20 h 35 Cinéma : Sand. 
Fikn de Louis King (1949). 


CANAL PLUS 


20 h 35, Moi et Catherine, film d'A. Sordi 22 h 15, Infor- 
DO RS CON: Sen nee à Naresis 6 hs 


+ Mike Hammer: 6 h 45, Derrière la film éro- 
tique ; 1 h 55, Les branchés débranchés ; 2 h 25, Superstars. 
LA «5» 
20h 30, Téléfihn : les Veuves an parfuu, 3 partie ; 22 h 1 
Série: La cioquième dimension; 23 k 15, Rediffesion. ’ 
TV6 
20, Tonic 6; 23 b, NRJ 6 (rediff.). 
FRANCE-CULTURE 


20 h 30 « Le théâtre des saveurs, ou les neuf Rasa d'André 
Velier », par Z. Bianu. Avec M. Bozonnet, J.-P. Sentier. 
21 h 30 Latitudes : la cérémonie du mariage traditionnel 

algérien en France. 
22 h 38 La nuit sur us plateau : avec Edgar Morin 


FRANCE-MUSIQUE 
20 k 30 Concert (en direct de la salle Pleyel) : Concerto 


pour piano et orchestre » 2, op. 83, de Brahms; Sym 
Phonie n° 4. op. 90, de Mendelssohn, par l'Orchestre 
national de France. 


23 h S Concert (en différe de La salle Le Ramier) : Fan- 
taisie en ut mineur, de Mozart; Sonate en mi bémol 
majeur, de Schubert ; Variations sur l'Hymne de l'Empe- 
reur, de Haydn: Sonate # 32 en ut mineur, de Bec- 
thaven, par l'Ensemble Arts renaissants. 


Mardi 10 juin 


L'histoire d'un étalon en fuite dans les beaux paysages 
du Colorado. F 

21 h 55 Journal 

22 h 30 Emissions régionales. 

23 h 30 La clef des nombres et des tarots. 

23 h 25 Prélude à le nuit. 


FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 
18h 5, Effraction, avec Jens de Rosnay. 


CANAL PLUS 
tu parles ! film de Ph. Clair : 22 h, 
Informations : 22 b 10, le Professionnel, film de G. Lanrner ; 
Après d'L 


LA «5» 
20 h 30, Feuilleton : Flamingo Road ; 21 b 25, Série : Ars- 
besque ; 22 b 26, Magazine : Jonathan. 


TV6 
NRJ 6; 28 b, Tonic 6: 23 h, NRJ 6 (rediff.). 


FRANCE-CULTURE 
HÉPRESESES 

3: LR mit «& dl 
moment © h 106 Du jour an lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 

215 Concert (en direct du Théâtre Sorano) : Concerzo 
deux violons, de Vivaldi ; Rondo en la 

majeur pour violon et orchestre à cordes, de Schubert ; 


PRÉVISIONS POUR LE 11 JUIN À O HEURE UTC 






NC 





æ sar 
puis sur le et le Bassin parisien. Pius 


formation pouvant être adaptée 
aux possibilités de chacun. 
Il s'adresse en particulier à des 


laïcs exerçant des responsabilités 
dans l'Eglise {catéchèse, liturgie, 
animation de mouvernents) 


plus de vingt ans et moins de cin- 
quante ans. 
* Secrétariat de la Formation C, 


21, rue d’Assas, 75270 Paris 
Cedex 606. Tél : 42-22-41-80 
{poste 323). 





MOTS CROISÉS — 


PROBLÈME N° 4243 
1234567789 
[ 





HORLZONTALEMENT 

I. Certains le lavent après l'avoir 
gere IL Fies DrOÏe qui ou ou 
vent d'argent. Clôture de bois. — 
III. On ne peut plus simple. — 
IV. On y est dans de beaux draps. — 
V. Coin de terre, — VI. Niveau de 
vies. — VII. Piquera sans irriter. — 
VAI. Mise en terre pour la vie. 
Conjonction. — IX. Est haut en cou- 
leur. Etat de grâce. — X. Base de 
calcul Ceux qui en reviennent sont 
souvent très fatigués. — XI. Manière 
d'être. Maté au Brésil Symbole. 


maître. — 3. Petite anglaise. — 
4. Jongle avec les pieds. Un corps 
des plus attirants — 5, Belle aven- 
ture. — 6. Mot d'avertissement. 
Relative à un peu de grèle. — 
7. Trois en un. Victime d'Héra — 


Ipéca — X. G.L Bu Droite — 


XL. Indiscrétion. D 

Rä. Mer. — XIIL Itinéraire. — 

XIV. Scotto. Utilisés, — 
A Xérès. VE! 


Verticalement 

1. Mét£orologie. Sa. — 2. Anor- 
male. Intact — 3. Intention Da. 
Oh! — 4. Tue. Nubilité. — 
5. Rimeuse. Musette. — 6. Es. 
Smille. Ios. — 7. Ac. Leur. — 
8. Héros. Onéreux. — 9. Orage. TL 
Tarte. — 10. Tu. Refroidi Air. — 
11. Ed Iséo. Profile. 12, — Li. Rg. 
Eoc. Ris ! — 13. Tuf. Merci. Mes. — 
14. Le, Eden. Atre. E.V. — 15. Ases. 
Sel. Eprise. 


GUY BROUTY. 
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des orages isolés éclateront L 4 
Prés centrales à l'Auvergne et à la 10 degrés dans le Massif Central, ct atiein- 
Les vents de sud, faïbies le matin, s'orien-  Loisines de eu 
progressivement à l'ouest on deve- nord-ouest, sauf en et près de la 
mu maires, Manche où elles ne dépesseront pas 17 à 


températures minimales seront sudest, 
nine comprises ru peS comprises entre 23 ot 25 degrés. 









Solution da problème n° 4242 
Horizomalement 












LE MONDE 
diplomatique 






TÉLÉVISION 

LES PIÈGES DE LA PRIVATISATION 
Une enquête sur les systèmes audiovisuels de nos voi- 
RE DD M on pat 
pris, des mérites et des défauts du sersoe public des 


télévisions privées. 
URSS. 
« L'HEURE DES RÉALITÉS VRAIES » 


Les difficultés d'a isi 
de travail, l'éducation des enfants, 








discours of et des clichés Féologques. 
EDITORIAL 


DÉMOCRATIES : SOLIDAIRES ET RIVALES 
PAR CLAUDE JULIEN 


Le sommet de Tokyo a montré que les démocraties 
occidentales savaient faire preuve de solidarité face à 
la crise nique, au terrorisme Ou à la menace 
soviétique. Mais les embrassades diplomatiques De 

t pas cacher les difficultés quotidiennes. Chaque 
État cherche toujours à préserver ses intérêts 
immédiats et à défendre au mieux sa part du gâteau 










Loin des di 









ue. 





QUAND L'ÉVANGILE 
REDEVIENT SUBVERSIF 
Par Bernard Holzer 
Secrétaire général du Comité 
catholique contre la faim 
et pour le développement 












NUCLÉAIRE 
AUX ÉTATS-UNIS, LA CULTURE 
POPULAIRE FLIRTE AVEC LA BOMBE. 











POURQUOI L'ACCORD INTERNATION 
SUR 18 CAFE EST AUJOURIPHUI MENACE 
Comme les autres j base, À 
souffrir d'une déréguiation du msehes uegue de 
iplomatique analyse Jes gs et explique la menace 
Féconomie des Pays producteurs. ab 





S FORCE ET FAIBLESSES DU RÉGIME 
UE et none Lg a Rae quel, et 
pere conte l'irak, le Gfiulés. économiques. a 
entamer l'apparente solidité du son. Fr 


En vente chez rotre marchand de journaux 







dez Elles seront localement plus fraîches, & ( 


. M: 


+ € 




















hi £e De Sont publiés au Journal officiel UN DÉCRET 
du samedi 7 juin 1986 : o N° PE TEa au 6 juin 1986 
DES DÉCRETS modifiant le de la sécurité 
De sociale et portant suppression du 
. © Ne 86-760 du 3 juin 1986 fixant comité d'action sanitat sociale. 
< la contribution à verser, au ütre de . nn 
Le l'année 1986, au fonds spécial d’allo- 
. cation de la vicillesse institué par 
Ne Fo I LES de la loi ne 52- 
à 99 du juillet 1952, par Los orge ième tranc révisal 
CR mises et collectivités visés aux à open déni g'onble et 
arrêtés des 17 décembre 1952, d'État juillet 1984. 
n rai a 25 janvier 1955 et e Du 30 mai 1986 relatif au taux 
février 1980. de la taxe spécifique perçue sur cer- 
©, Ne 86-761 du 3 juin 1986  tains produits pétroliers au profit du 
modifiant le décret æ 58-1286 du Fonds spécial de grands travaux. 
22 décembre 1958 fixant la compo- 86 portant annula- 
sition des tribunaux de grande ins © ‘épreuve écrite d'adnissibi- 
| tance et d'instance et des cours lité du diplôme d'État de masseur- 
Le d'appel. Ton du mardi 27 mai 
se Sont publiés au Journal officiel # D'admission à l'Ecole militaï 
du dimanche 8 juin : de l'air en 1986. ° mare 


DES ARRÊTÉS 

@ Du S juin 1986 fixant La valeur 
du coupon à échange du 17 juillet 
1987 pour les obligations de la 


© JEUGAGNANT [Œ 


Tirage des ” 7 Numéros de la Chance ” 


À du Dimanche 8 Juin 1986: f AA OT 





TIRAGE DU SAMEDI 


mes 
+ 
. 


7 JUIN 1966 


PROCHAINS TIRAGES : MERCREDI 11 JUIN 1986 
ET SAMEDI 14 JUIN 1985 


VALIDATION : JUSQU'AU MARDI APRES-MIDI POUR 
LES 2 TIRAGES DE LA SEMAINE 


NOMBRE DE 
GRILLES GAGNANTES 


7 2569 005,00 F 

53 70 290,00 F 

1 648 7 100,00 F 
115,00 F 


3 BONS N“ 1 900 243 9,00 F 


BONUS DU SAMEDI 181 241 
3 BONS NUMEROS + COMPLEMENTAIREs 9,00 F X2 = 18,00 F 


“rANGHE (EH ou VSUSPENSE) 


1 SEUL BILLET POUR LA SEMAINE. DU SUSPENSE TOUS LES JOURS 


RÉSULTATS COMPLETS _ 
NUMI 


MONTANT DES LOTS 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE {POUR 1F) 


6 BONS N° 


5 BONS N“ 
+ complémentaire 


5 BONS N* 


4 BONS N= 97 661 


1 000 000 F 
1500F 


EC 1 


natesaloaac 


5 
© @) 
SE ©) 
S[Q) 


ASC SEE 
GS CR6SER 
SOBIOESEn 


( 
EC 
(a) 


PAIE D ee 
jun 1! en la mairie du 
arrondissemnent de Paris. 








Naissances 
M. et M* Heuri BRICHOUX, 
sont heureux d'annoncer la Maïssance de 
Maxence, 
Le 1e juin 1986. 
6, square de Part-Royal, 75013 Paris. 


- M. Pierre WILLARD «M, 
nés Firouzeh Ghazi, 


ont La joie d'annoncer Le naissance de 
Roxane 
Paris, le 27 mai 1986. 
Mariages 
— Mr Florence BOUVET, 


Lorie 
de raie paille de Paris, 


et notre ancien collaborateur 
Pierre GRANVILLE, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
commandeur des Arts et Lettres, 
écrivain et conservateur 
au Musée des beaux-arts de Dijan, 
union, célébrée Le 





Décès 
— 9210 Clichy-a-Gareme. 


La municipalité, 
Le conseil municipal de CHchy-la- 
Garenne, 


Le personnel 


commtmel, 
Ses anciens collègues et callabora- 


teurs, 
ont 1 douleur de faire part du décès de 


Georges LEVILLAIN, 
a; aire Loneruire 
militant socialiste depuis 1928, 
ancien 
du comité de ion 1944-1945, 
ancien maire (1947-1977), 
ancien vi ideut 
du conseil général de la Seine, 
ancien conseiller général 
des Hauts-de-Seine, 





son 
Me Annie Eloffe, 


M. c1 Me Pierre Michel, 
Müchel, 


M. ct Mas Jacques 
ses enfants, 
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Ses neuf petile-enfants, 

Et toute a famille, 
ont La douleur de faire part du décès de 

RCE 

Le dynamique de l'esprit d'entre. # 
prise &t là Compréhension de l'écono- 
Mie et du linencemen dans nos écoles 
devient un facteur ciei pour l'avenir de 
l'Education Nationale" 







de la deuxième guerre mondiale, 
Grand prix national d'histoire en 1980, 
officier du Mérite national, 
combattant volontaire de La Rési , 


survenu le 5 juin 1986, à l'âge de 
Soixante-dix-neuf ans. 
L'incinération aura lieu au Père- 
Lachaise, le mardi 10 juin, à 8 h 30. 
12, rue de Moscou, 75008 Paris. 
{Le Monde du 7 juin.) 







fouées par une modernisation effreinée 
du Moyen-Orient, ont ouvert la vore au 
monstre musulman et révolutionnaire. 
Vers une nouvelle Guerre Sainte 7° 






— Les fomilles Chamlian, Millas, 
ont La douleur de faire part du décès de 
M Yana PORZIER, 
née Fabienne Chailian, 






survenu le 27 mai, à l'êge de trente-trois 


sépulture de la famille maternelle. 


60, boulevard Mortier, 75020 Paris, 
116, avenue Aristide-Briard, 93320 
Pavillons-sous-Bois, 





à nationale des problèmes pétroliers 
nous mel en garde sur les menaces qui 
planent sur l'Occident pour la pro- 
chaine décennie. 






Anniversaires 





- Dyaunan,k9 juin 1985, 
Paul STRANSKY 
quittait les siens. 








Pour comprendre narre remps Shekk Yamans de l'O.P.E.P. 


di faut vous abonner 4 : 





Distinctions 


= M. Paul Ruauit, officier de fa 
Région d'hoaneur, a remis, le mercredi 

juin, les insignes de chevalier de in 
Légion d'honneur à 








M. Jean-André FAU 
journaliste et écrivain, au 
membre de Is soction des relations ext£- vous invite à découvrir 
rieures du Conseil économique et social. LA SCANDINAVIE 
à bord du prestigieux 
Soutenances de thèses a«NOSTALGIQUE ISTANBUL ORIENT-EXPRESS» 
DOCTORATS D'ÉTAT 2 VOYAGES EXCEPTIONNELS 
- Université de Paris], mercredi - du 30 Juin au 06 Juillet 86 
Lo Ni bases alle cons D - du 05 Juillet au 11 Juillet 86 
théon. me le Rotse au départ de COPENHAGUE (DANEMARK) 
ses nee TU jusqu'à NARVIK (NORVEGE) 
— Université de Pucis-VII, vendredi «AU PAYS DU SOLEIL DE MINUIT» 
7 juin, à 14 heures, tour sn Prix par personne : 16.980 F 
L : Bouxida : «Tru Renseignements et inscriptions 
développement et idéologie du TAPIS ROUGE INTERNATIONAL 6, rue Quentin Bauchard, g 
Cas de projet social progressiste 75008 Paris Tél : 47.23.65.94 ke go 








MONSIEUR KAMEL BENIDDER, VOUS AVEZ 20 ANS. 
MONSIEUR BRUNO THOMAS, VOUS AVEZ 18 ANS. 


un de nos conducteurs-receveurs, 


au volant de son autobus, a été agressé par frois voyous, armés 


d'un couteau. 


Vous êtes spontanément intervenus pour prendre sa défense ei 
vous avez réussi à les mettre en fuite. 
Vous avez ainsi prouvé que le civisme est bien vivant dans notre 


pays. 
Alors que lon ne parie que de l'indifférence de chacun face 
à l'agressivité, vous avez donné une leçon de fraiemité et de 


courage. 


Au nom de toui le personnel des Transporis Rapides Auïo- 
mobiles, première entreprise privée de transport de voyageurs 
d'Ile-de-France, merci, messieurs. 


JEAN-CLAUDE GALLIENNE 
Président 
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SARrea 


27476, Fan x 
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FEAR PÉRORRERGUMNR Es MRE. QC. « HS 


Fume 


ES 


LE 


Le Monde 


LES GRANDS RENDEZ-VOUS 


Jeunes ingénieurs diplômés 
LUE SUP'AERO, ME SUPELEC...) 













ya. 
de la technologie 





SI vous AVEZ BIEN LES PIEDS SUR TERRE. 
PRENEZ VOTRE ENVOL AVEC NOUS 










Vous trouverez à bord : 


e Les moyens et la souplesse d'une grande entreprise à taille humaine 
FL a d' société privée. 
Le et misme d'ane 
# L'environnement de haute technologie du transport aérien dans des secteurs trés. 
variés (électronique, informatique, télécommunications). 












dans l'alimentaire.. 







Votre plan de vol : 


e Maïtriser des techniques de pointe. ) 
e Donner votre carrière une dimension intemationele. 
» Prendre à terme la responsabilité d’une équipe. 


* UTA- Service Recrutement - 50, rue Arago - 92806 PUTEAUX. 










CHARGEURS S.A. 






SOCIÉTÉ DE BIENS D'ÉQUIPEMENT 
leader dans sa spécialité banlieue Paris Ouest 
recherche 


INGENIEUR 
GRANDE ECOLE 


débutant ou lère expérience industriel 
Formation copénetine ee gesion tion (eype MBA qu og équivalent), 






: Bon l'etat de Dico épis 1 aura pour mémo d'eteer 

‘ la Direction de l'exportation t les Diractions ‘commerciales France 

des différents départements, dan À dans de ddr générales de marketing 
<Lagsptation des produits ac marché, 

Apte à l'animation de Groupes de réflexion, il devra également domine : 
techniq produits dans les, biens d'S pee 

Le emation doécitique à Dotre Wchnalogie assurée Je L 

Dm ant moy db Pre à ae 


Seront ele 1 po de CR 


LE nt his C:v. détaillé, photo 
sous réf. 60591 A PROJETS 12. ras des a Re Et 














: L'EUROPEENNE DE BANQUE (EB) 


Siège a . Paris 
recherch 


pour son département de l'Exploitation ponee - 
et son département de l'Exploitation Ba 


JEUNES DIPLOMES »» 


PROMOTION 1986 


HEC. - ES.SE.C - ES.C.P. - Sciences Po (ECi ESCAE - 
D.E.S.S. Gestion Banque. RS 


. Si vous souhaitez accéder rapidement à un poste à responsabilités, si 
vous êtes dynamique, entreprenant, soucieux d’ ‘acquérir une Forms 
tion commerciale en qualité d'Attaché de Direction Stagiaire. ; ë 


Merci nu C.V., da et prétentions à l'EUROPEENNE DE 
BANQUE - Direction elstions Humai 
L FAR 0 ines - 21, rue Laffite - 








JEUNES INGENIEURS OU DIPLOMES Pour réussir la course, Olivetti a mis au 
D'ECOLES SUPERIEURES DE COMMERCE, point pour vous une formation adaptée, al- 
vous voulez prendre le départ dans la liant théorie et pratique au sein de notre 
fonction commerciale et vous avez Ecole de Vente et de nos unités opération- 
raison ! nelles. 

Entrez dans la compétition et rejoignez Vos talents, votre forte implication person- 
Olivetti, premier constructeur européen nelle et vos performances feront le reste et 
de matériels et d'équipements bureau- vous permettront de saisir les opportunités 
tiques et informatiques. que nous savons proposer aux leaders. 


































Pour un premier contact, merci d'adresser lettre, 
‘CV et photo sous référence JD 06 à 
Olivetti France - DPRH - 89 rue du Faubourg Saint-Honoré - 75008 Paris 


la liberté d'entreprendre 








LE d D 








Len) Ie UNE a Ds te Pres Ne aite dE tt 
@ milliards de CA} 
RCTOAt=) de sTe] 






REJOIGNEZ UN LEADER EUROPÉEN 


der européen de son activité. la SM.EN. (Société des Moteurs Électriques de Normandie. 950 personnes) filiale de. 
THOMSON GRAND PUBLIC, souhaite intégrer au sein de l'équipe Méthodes de son unité mécanique. un | | 


INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE H/F 


La S.MEN. met en place les atouts de son développement : massifs investissements de production (centre dusinage. contrôle 
tridimensionneL.).gestion de production informatisée projet de CAO.large formation du personnel politique sociale avancée. ° 
Nous confierons à un ingénieur prèt à se battre avec nous la responsabilité de la mise en place d'investissements de larecherche 
dune meilleure productivité en relation avec les services rechniques et les responsables de fabrication. 

Cette opportunité offre d'importantes possibilités de carrière aussi bien dans l'entreprise que dans le groupe THOMSON. 


Rejoignez un leader européen en envoyant CV. photo et motivations. sous réf. 91405:LM. à Huberz MORIN. pcbed 
Sen ee du Personnel des Relations Humaines et Sociales SMEN. BP. 2. SAINT-PIERRE-DE-VARENGEVII 
76480 DUCLAIR # 
























DRECTIO" 





SOC DRE TS dose Cité 





= 1 


PTE eee sig res 5% 










GRO 


Nous vous proposons un poste 





vendre nos variétés de semences de 
maïs aux intervenants du monde agri- 
cole, aux prescripteurs et décideurs de 
la distribution (coopératives et nego- 
ciants). 

Notre force : 

e 25 annees de recherche et de perfor- 
mance qui font de nous un des premiers 
D 






















SU équipe passionnée par son acti- 
vité. motivee par ses résultats. 


Merci d'adresser vos candidatures 
lettre manuscrite+ CV+photoetrémur 
neration actuellel à 











RASE 





f 


BATEG 


Filiale Île de France de 
CAMPENON BERNARD CONSTRUCTION, 
un des premiers groupes français du Bâtiment, nous connais- 
sons depuis notre création, en 1983, une croissance rapide 


dans un secteur pourtant en difficultés. 

Une taille fer (400 personnes), une équipe jeune 
(30 ans environ), une gestion rigoureuse et informatisée 
constituent autant d'atouts nous permettant de poursuivre 

nos efforts d'innovation et de qualité. 
En travaux neufs comme en réhabilitation, 
nous vous donnons votre chance en tant que : 


Nous crayons à votre motivation et à votre esprit d'entreprise pour 
préparer l'encadrement de demain. Nous vous formerons à nos métho- 
des et vous confierons rapidement des responsabilités opérationnelleg 
dans Les fonctions : 

TRAVAUX, ETUDES DE PRIX, COMMERCIAL, GESTION 
Au-delà d'une indispensable formation 
vos compétences de gestionnaire, vos capaci 
tant dans la négociation clients que dans la coordination avec vos 
partenaires. 
Si vous voulez participer à La réalisation des objectifs que nous 
nous sommes fixés, adressez-nous vos CV, Photo à MEtloes où 


Service du Personnel - BATEG - 31, De res BP 300 
78143 VELIZY Cedex. 





Au de la Direction Commerciale vous serez le contact actif 
rate anne t entre nos clients, les attachés commerciaux, les 
services de production et l'informatique. 
jfestez une aisance dans les comacts ték- 
Foriquee RE LL drre AVC Ua dertninal Où, pour 1e moins, 
vous avez la volonté de l'utiiser. 
Votre expérience de 3 à 5 ans minimum dans une Direction 
Commerciale vous a permis d'acquérir le sens du Service 
rendu à le clientéle. Si cela se présente, vous savez diriger une 
équipe et vous imposer grâce à vos qualités professionnelles et 
personnelles, 
Ce poste à pourvoir trés rapidement vous offre une rémunération 
attractive et de nombreux avantages sociaux. 





SG vous êtes motivé le) par ce poste. envoyer lettre manusonte, C.V. 
el prétentions sous Lie 
140, rue de Courcelles 75017 PARIS 














Ingénieurs 
BSN vous connaissez bien sûr, car nous somunes le 
bien ? Premtier alimentaire français, noos équipe de 
somimes aussi le n° 1 du verre d'emballage et le 
3 groupe industriel francais privé avec plus de 
60 usines en France et une centaine dans le monde 
BSN ce sont de beaux et bons produits qui gagnent 
sur les marchés du monde entier grâce aux 


ingénieurs qui développent, rationalisent, 
Se CRE APR 





BON on n'est pas leader 
sans industrie de pointe 


Si vous voulez mettre en pratique votre formation d'ingénieur généraliste, si, comme 
nous, vous TER la technologie comme un moyen au service des ambitions de 


A terme, les possibilités d'évolution très ouvertes au sein du groupe, 
domaine du marketing, de la gestion, des relations humaines ou de la direction d'un 
centre de profit, vous permettront de révéler le tempérament de manager qui doubie 
vos talents techniques. 

Ouvrons le dialogue, nous parterons ensemble des carrières que vous offre cette industrie 
de pointe que vous ne soupçonniez pas ! 


Service Recrutement Cadres, 7 rue de Téhéran, 75381 Paris Cédex O8.(Ré£ M) 


BEN 





setisfaire toujours plus nos clients, favoriser l'épanouissement des 


notre groupe : 
hommes de l'entreprise, BSN vous propose 60 champs d'action, 60 unités décentra- 
lisées où vous serez amenés à décider, un outil de production extrémement performant 
qui fait appel aux technologies de pointe. 
Nous vous conferons dans les domaines opérationnels ou fonctignnels, des à 
lités techniques et humaines allant du développement de projets à l'animation d’une 





LE PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 


Fiabilité, Qualité, Rapidité et Flexibiété, voilà nos 
objectifs. Nous mettons en œuvre toutes les res- 
Sources des technologies les plus avancées : 
imormatique, te , téfématique, robotique 
et bien sûr un marketing de pointe au service de 
ces objectifs. 

Mobilisès par un projet d' 
qui nous rejoignent sont des prêts, 
au sein d'équipes soudées, à inventer les nouveaux 
métiers de la VPC, pour développer un concept 
nouveau : la Vemte À Distance. 

Nous nous sommes engagés dans une Stratégie 

de conquête. 

Diplômés d'Ecoles d'Ingénieurs ou de Commerce, 
vous nous apporterez les ressources de votre initia- 
tive. Un service meilleur encore, des projets tou- 
Jours plus ambitieux : voilà l'objectif. 

La Redoute Catalogue - 57, rue de Blanchemaitte, 
59082 Roubaix cedex 2. 


ambitieux, ceux 


L’anti train-train pour 15 ingénieurs 


Jeunes Ingénieurs, vous n'allez pas vous ennuyer ! 
A peine arrivés, déjà sur chantier. Vous abordez la 
technique routière et apprenez à motiver vos équipes. 
Rapidement, vous découvrez la gestion : résultats, 
amortissements, valeur ajoutée... prennent enfin une 
dimension concrète. 

Ane manque plus que les affaires ! Peu à pau, vousallez 


gérer vos relations commerciales et décrocher vos 
premiers 

Motivés et responsables, prenez le chemin de fa réus- 
site ! Nous vous aiderons en mettant à votre disposition 
nos techniques, notre dynamisme et la puissence de 
notre groupe. 

Adressez votre dossier de candidature sous réf, LM 9 


ce soit dans le 
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gneroset 


leader français du mobilier contemporain de hant de gamme 
































ue hr RS es : … 
qu'en cœ qui concerne l'implantation de ines. 
Cette mission sera confiée à un ingénieur généraBste (AM, INSA, ENSI) 
possédant d'excellentes aptitudes à la communication et une personnalité 
vigoureuse tournée vers Le terraln, conditions essentielles à son adaptation 
dans un contexie jeune à la pointe des technologies modernes. 
Poste basé au siège de la Société, dans la campagne de F'AIN, à 60 km à TEST 
de LYON. 

Ecrire au CABINET GAYIER, 32 rue Barrème, 60006 LYON. 

sous référence 085 M. ‘ 











LES GRANDS RENDEZ-VOUS 
JEUNES DIPLOMÉS 


Dans le Monde du mardi 10 daté 11 juin 
les entreprises se présentent 
et vous communiquent leurs offres d'emploi 


Jeunes diplômés soyez au rendez-vous. 


Framatome, un groupe industriel diversifié, affilié à la CGE, Stratégies d'entreprise, en offrant de nombreuses opportunités 
a pour vocation d'inventer en développant sans cesse de de camière scientifique, gestionnaire et commerciale, fvorisant 
nouvelles stretégies ; évolution, l'esprit d'entreprise, le flux d'idées nouvelles et l'initiative 
Stratégies d'innovation par la recherche et l'étude d'outils des hommes. 
à la pointe de la technologie. Maîtriser, développer, gérer, exporter. loutes ces stratégies pour aller à h e 
ae en RU ETE . plus loin, lus Jin dns le lux. Nous prions instamment nos annon- 


pa pod 1e FAO, De de Rien He ceurs d’avoir lobligeance de répondre à 
D F] F Gaex 16 2084 Pia Détes — mi | toutes les lettres qu’ils reçoivent et de 
- a restituer aux intéressés les documents qui 


leur ont été confiés. 




















Présents dans 75 pays, forts de l'expérience de 26 000 collabcrateurs, de la compétitivité internationcle de nos 
produits, nous développons sur tous les marchés des solutions évolutives intégrant matériels, applications et 
services, pour donner à nos utilisateurs plus de liberté pour mieux entreprendre. 

Au sein du Groupe, BULL SYSTEMES conçoit, dévelopne et industriclise nos grands ef moyens systèmes. 

5 000 personnes dont 1 500 ingénieurs y participent. 






DIPLÔMES GRANDE ÉCOLE 
ESE, TELECOM... 










La Direction des Etudes et Développements Logiciel conçoit l'un des grands systèmes 
d'exploitation mandiaux : GCOS7. 

ingénieur ou Universitaire avec option informatique, débutent ou confirmé, venez vivre 
l'expérience privilégiée du développement des sytèmes de pointe. 

Vous accéderez à un haut niveau d'expertise dans les technologies avancées telles 
que : genie logiciel, langages de 4"”* générotion, réseaux ISO, bases de données relation. 
nelles, moniteurs interactifs et tronsactionnels… 

De nombreuses apportunités vous son! offertes dans les fonctions suivantes : 
ARCHITECTURE : 
pour rédliser les études préalables des logiciels adaptés aux besoins actuels et futurs du 
marché. 

DEVELOPPEMENT : 

Pour concevoir et réaliser les fonctions de ces produits, 

INTEGRATION : 

pour consiruire et assurer la cohérence de l'ensemble des fonctions du système. 
QUALIFICATION : 

pour garantir la fiabilité de nos produits. 

CENTRE D'EXPERTISE SYSTÈMES : , 

pour remédier à ioutes défaillances de nas produits chez lun de nos 3 200 clients à travrers 
le monde. 
































$ comme nous méthode, rigueur, volonté d'innovation el d'anticipation vous coraciéri- 
sent, nous sourons développer vos compétences et vous foire évoluer entre ces fonctions 
ainsi que vers les nombreux métiers du Groupe selon vos optiludes et ospirations. 














Si vous êtes l'un de ces bütisseurs, animé par l'esprit 









d'équipe, adressez dés mainlenont voire candidoiure (let. Rejoignez une équipe 
tre, CV, photo et prétentions) sous réf. 103 M à dynamique, adressez votre 
Jocqueline GUESSARD, Groupe Bull PC 1L009D, CV à SH 71, rue Albert 






7013 Paris Tél : 4581 1448. 
VOTRE PARTENAIRE LOGIC 


94 av. Gambetta, 75990 PARIS CEDEX 20. 


























REPRODUCTION INTERDITE 





Le Monde 









SOCIÉTÉ 





CHIMIE 
RHÔNE-ALPES 


recherche. en vue de compléterson équipe de Recharche at 
Développement en Synthèse O rod 
phamacæeutique), 


FINE 


JEUNE INGENIEUR CHIMISTE 
+ DOCTORAT 3° CYCLE 
Débutant ou ayant quelques années d'expérience 
Adresser CV. défailé + lettre manuscrite + photo sous référence 
Président-Camoi, 


29896/M à HAVAS-CONTACT 11, rue 
69002 LYON, qui tronsmeffro. k 


HAVAS CONTACT 














JEUNES INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 


GRANDES ÉCOLES 


Vous avez acquis desokdes i é i d il 
re que nee en électronique numérique. traitement du signal et micro. 
Au sein du Groupe THOMSON.CSE les S.CTE (3 85 Personnes et d'importants i 

4 L moyens matériels ont 
pour mission d'assurer. en contact permanent fensemble des ser j 
matière de choix de composants et de echnologtes. " FRS ETES 
En rejoignant nos équipes “spécialistes” vous participerez au choix des composan logiciels qui 
seront utilisés dans Les matériels des années 00, ag aa anus ob des en An LE 
— d'étre à l'affüt des mnouations tech k 
EGèUE 2 Ii des ve echnologiques apparaissant sur le marché, 
 dussister aux principales manifestations scientifiques. 
Pour ces postes basés en banlieue sud de Plmis, merci d'adresser votre à il à 
Mme BOUIC - SCT - l'Orée de Corbeville - B.P 50 — 91401 ORSAY TRIER 


( Services Communs de Technologie et de Fiabilité. 


F SOCIÉTÉ DE CONSEILS JURIDIQUES 


recherche 
POUR RÉGION DE BLOIS 


FISCALISTE 


Adresser c.v. sous w 7 337 | 
LE MONDE PUBLICIT 
5, rue de Monttessuy, Pari 


JURISTE D'ENTREPRISE 
ORLEANS 


John Deere France (C.A 2,5 milliards de francs, 1.800 per- 
sonnes!, thale de Deere & Company, socelé mondistement 
rèpulée par Ses produils. son management et Son éthique, 
cherche à pourvür son poste de Jurisle d'Entrepnse. 
Rattaché à la irecuon générale en France el en liason fonc- 
tonnelle avec le directeur du senice juridique européen basè 
en RF.A., ce poste requiert une expénence en droit des 
añares en genèral el comprend une cooperalon avec des 
cabinets spécialisés el d'autres services de la Compagnie en 
matiere fiscale et de brevets. 
Du ta de l'environnement de l'entreprise, un jeune avocat 
oladant, desireux de s'onenier vers le dror des aflares, 
pourras s'adapter à la mrssiOn qui SuppOSE une athiude prag- 
maique et responsable pour conseiller tes diréctions et les 
services, et assurer préventuement là Sécurité jurichque des 
engagements de la Compagnie. : 
Une tres bonne connaissance an anglas écrit et parlé est 
indispensable. 

Agresser C.V., photo et prétentrons à : 
John Deere - B.P. 211 - 45144 St-Jean-de-la-Ruelle cadex 


(OL id Cire Mer) 


: RESPONSABLE 
DE PRODUCTION 


AR.MRII DE LA CHAMBRE SYADICALE Fa 
LES C'ONSERS FA HE CUVE AE] 


LVL 


Afrique 
Francophone 


Spécialisés dans la production de masse, 
DR Mn tonrin de cacao, Qour mon 
jeu Hnportene socle. opérans eu AfEique de 
Directement rattaché au P.D.G., le cadre rocher. 
ché aura pour miséon : 
de complètement en charge la direc- 
te de la pre men et son organisation, 
tr 
d'asnrer la respoarabilité du Service Entre-. 
jen et Maintenance. 
jeur de formation supétieure ENSIA, 
ou équivalent) g ARENA. 


Ë 


ï 


BE 
EE 


Adrester CV détaillé sous réf. 662/06 M à 













HAVAS CONTACT 
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Premier Groupe Français d'assurances mutuelles, les MUTUELLES DU MANS 
emploient plus de 4000 personnes dans leurs Sièges Sociaux. 

Elles sont en expansion sur les marchés métropolitain et étrangers et leur encaisse- 
ment mondial consolidé dépasse 11 milliards de francs. 

Le Groupe poursuit une politique de recrutement de haut niveau visant à consti. 
tuer et maintenir un potentiel de compétences pluridisciplinaires, condition de la 
réussite de ses Sociétés dans un environnement en permanente évolution technique, 
économique et sociale. 





Ne ER 


HEC, ESSEC, ESCP, ESC Lyon, IEP Eco-fi 






















Nous vous proposons de venir vous entretenir avec nous des réelles et très diverses 
possibilités d'évolution offertes par le Groupe. 

Après une phase de formation et d'adaptation professionnelle, vous deviendrez 
vous mêmes responsables à part entière de services et secteurs d'activité, cette 
responsabilité inciuant l'organisation et la gestion du personnel tout autant que les 
coûts et les résultats. 

Merci de mentionner dans votre lettre les stages et les premières expériences 
professionnelles vécues et de l'adresser sous réf. MM/JD à l'un de nos conseillers: 
Bernard NOUGAREDE - CETAGEP 
30, av Amiral Lemonnier - 78 160 MARLY LE ROI 
Albert AUPETIT - CETAGEP 
74, av du Gal de Gaulle - 72000 LE MANS 





ofiont üe ét surleterrain-vous * ‘ 
ésponsobiliss él infegré à une unité opé- 
à suvrarit-Soil ün Sstieur géogrophique soit 
ché d'actvité.comrie INGENIEUR COMMER- 
EU O-COMMERCIAL Po: 
f ñpus anime ainsi que 
plan internalidhnal sont motivants. 


.  . sf 
nd nôUË voyons-nous ? 


on RAR LATE CHOCOLATE Pour un premier contact, adressez letre + CV et phoio 
sous référence 250LM à Bull recrutement, 


Boris Resnikow, 78/90 Av. Galliéni 93174 Bagnolet, 


22, rus St Augustin 
75002 PARIS 


CE 
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Le Monde LES GRANDS RENDEZ-VOUS 


PRENEZ LE BON CAP, rejoignez un Groupe leader dans la secteur AGRO-ALIMENTAIRE. 















: .. a eue Sud ES 
AT NIET TR SNS 717 1 8 


NOTRE GROUPE tabrique et commercalse des produits hautement élaborés, destinés à 
lindusire almentare. Décidés à créer de nouveaux débouchés et à explorer de nouveaux 
créneaux, NOUS renforcons Une équipe puridisaplnaire dans laquelle un jeune Ingémeur devra 
s'intégrer. 


VOUS. INGÉNIEUR ENSIA, ENSBANA, … ayant une première expérience réussie du 
développement de produits abmentares. autonome. créatif, vous savez metire vos connaissances 
et votre crédibilité au service de vote volonté d'entreprendre. 





Aprés une formation supérieure de type ingénieur vous avez de toutes façons des compétences plus 
spécialisées en CHIMIE TEXTILE ou ORGANIQUE : 

Des votre entrée dire à Société nous vous conferons une première mission qui vous permettra 
d'appréhender l'ensemi entreprise. 

Très rapidement vous vous verrez ensuite confier un poste opérationnel en production. Dans ce cadre 
vous aurez en charge l'encadrement et l'animation d'une équipe. 

Nous vous offrons une rémunération molivarte, . 
Votre réussite à ces postes vous permetira une belle évolution de carrière au sein d'un Groupe textile de 
premiére importance. 

Merci d'adresser lettre de candidature, sous réf LM 9965. à Média System, 2 rue de la Tourdes-Dames, 
79009 Peris, qui transmettra. 






NOUS VOUS PROPOSONS de : 
° mettre au point la nouvelle gamme de produits au niveau laboratoire et pilote, 
* mettre en œuvre l'indusinalisanon des fabrications. 


NOUS VOUS OFFRONS de larges posabtités d'évolution dans le Groupe. 










SI VOUS VOUS RECONNAISSEZ dans ce profil. envoyer lettre manuscrite, 
C V.. photo et prétentions sous réf. 54244 
{mentionnée sur l'enveloppe) à Deb's 103, rue Jouttroy 75017 PARIS 


















MIE 


MISSION DE CONFIANCE 
POUR CANDIDATS AU SUCCES 


Nationales. et . Internationales 













Généraliste de haut niveau 
( à dominante commerciale 


Notre Société de prestation de services (240 personnes, 350 MF CA) solidement implantée 
sur le marché de la distribution de produits de grande consommation, recherche son 


Directeur 
350 KF ++ 

Chargé des relations avec les principaux partenaires de l'entreprise, 1 devra être un 
homme de dialogue, possédant de solides connalssances commerciales et marketing. 
111 devra bâtir la politique générale de la société, 

+. Cette réelle opportunité ne s'adresse qu'à un candidat âgé de 35 ans minimum, diplômé de 
‘enseignement supérieur commercial et rompu aux négociations de haut niveau, Ce poste 
Suppose un esprit souple, mobile, synthétique, créatif, la rigueur d'un vrai gestionnaire et 
l'envergure d'un véritable patron. 

Merci d'envoyer à Dominique de VERNEUIL, ARCHE-CONSEIL. sous référence 761 M, 


votre dossier de candidature {avec votre rémunération actuelle). Notre conseil en recru- : 
tement s'engagera en toute discrétion avec vous et vous recevra soit & Lyon, soit à 


Paris. 
68 rue Duquesne Æ 69008 LYON. 


DIRECTEUR COMPTABLE 
ET ADMINISTRATIF Immobilier 


300.000 F PARIS-OUEST 


Un Groupe français du secteur immobilier (C.A. 1 milliard francs) 
recherche son DIRECTEUR COMPTABLE ET ADMINISTRATIF. Pour 
l'ensemble des sociétés du Groupe, Il sera chargé : 


-de l'établissement et de la consolidation des comptes 
périodiques 

- de faire évoluer le système informatique et le tableau de bord du 
Groupe en liaison avec le Contrôle de Gestion 

- de veiller au respect des obligations fiscales de toutes natures 

- de superviser et contrôler la cellule de gestion du personnel. 


Ayant autorité sur une quinzaine de personnes, te candidat retenu, 
âgé d'au moins 33 ans, sera de formation ESC ou similaire + DECS, et 
K possédera une dizaine d'années d'expérience acquise dans le 
Service comptable d'une société de préférence du secteur immobilier 
ou B.T.P. De sérieuses connaissances en matière de fiscalité immobi- 
liére sont souhaitables. Ecrire sous référence 849/M à : 


GRH Conseils 


8, avenue de Ségur 75007 PARIS. Discrétion assurée. 






THOMSON SEMICONDUCTEURS : un iaux exceptionnel de croissance, un investissement 
permanenten hommes de valeur et enmoyens de production, une expansion internationale 
confirmée par le rachat des actifs de MOSTEK (U.S.A) devront nous conduire à réaliser notre 
ambition. étre parmi les 10 leaders mondiaux de notre activité en 1990. 


Nous cherchons aujourd'hui à intégrer des candidats à forf potentiel susceptibles d'optimiser 
note performance et de se préparer à devenir ainsi des 


RESPONSABLES DE HAUT NIVEAU 
(X Centrale, Arts et Métiers, HEC, INSEAD..) 
























HS CPAS EN Pte & 





EEE] 















Dans un premier temps, pendant une mission de plusieurs mois, au point névralgique de l'organt- 
sation, vous testerez vos capacités d'observation, votre créativité et voire pragmatisme. La qua- 
kté des résuliais que vous obtiendrez constituera un tremplin pour des fonctions de responsable 
dans le domaine du marketing, du planning ou de ka production. 


Cette mission s'adresse à des diplômés de Grandes Écoles à fort potentiel, débutent 
ou ayant une première expérience (l ou 2 ans) et maîtrisant la langue anglaise, 

















HAVAS CONTACT 





LA 


© 


Merci d'adresser votre dossier (lettre. CV, prétentions) à THOMSON COMPOSANTS THOMSON 
SEMICONDUCTEURS 


Direction des Ressources Humaines - 101, boulevard Murat, 7576 PARIS. 







































Un des leaders is de la 
Flat papes fonderie recherche pour sa première 


DIRECTEUR DES VEN TE 
FRANCEÆEXPORT ; 


Responsable d'un CA de 250 MF, il défini œuvre } 

que des verres er anime le réseau, Ratraché au Direcsuer Cana PO 
i! remplacera à verme, Î prendra progressivement en charge les 

fonctions marketing oc peine mena ProE" 

Diplômé d'une grande école commerciale ou d'ingéni 

justifier d'une expérience approfondie don de en PE 

PDC EN A sa ns eu hr de Ë 
. Ve z anglais. Si vous souhaitez aujourd'hui proff- 


Merci de nous adresser C_V., photo récente rémunération actuel 
sous la référence 605214 MA menrionner sur l'envelopoe) » 








BERNARD KRIEF CON; ANTS 
EC NS, rue du Bac - 75007 Fe 
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Projetez votre dessein dans l'infographie’ 
le métier de Benson. 






Jeunes ©! 
de r'Enseignemen 
LS ESP éco Droit des Aa 
ma F 












La fonction exige une grande curiosité d'esprit, le goût des analyses appro- 
fondies mals aussi une capacité de synthèse se traduisant par la ciarté de 
l'expression orale ou écrite. 

De bonnes connaissances de base en matière de comptabilité générale, 
d'analyse financiére et éventuellement d'informatique, sont indispensables 
Pour suivre avec profit la formation dispensée aux candidats retenus. 
Poste imposant une mise à niveau permanente pour suivre l'évolution des 
techniques bancaires. 

Frèquents dèplacements en Province. 

Perspective de carrière intéressantes au sein du Groupe pour les personnes 
avant fait leur preuve à l'inspection Génèrale. 

Adresser CV, lettre manuscrite et prétentions en précisant la réf. PM 0426 
à Lévi Tournay Asscom 31, Bd Bonne Nouvelle 

75083 Paris Cedex 02, qui transme: 


DIRECTION 


Nationales. et. Internationale 
















M‘ « Nos ingénieurs d'Etudes, spécialistes d'éectonque, 

À mécanique, irlormatque sn France (Crétei] et aux USA 
(Siñicon Valley} en laïson avec les centres de recnerche de 
Schlumberger, dans le monde ener (France, U.S.A. Japon) sont 
au cœur de ces nouveaux défis. 


# Nos ingénieurs de Production dans nos unités de fabrication en 

France et aux U.S.A. rekvent le challenge du zéro défaut, de la 

quelté lotale. 

9 Nos ingénieurs Cornmercieux et de Support Technique sont les ! 

penenaïres de nos câents CAO dans plus de 40 pays. 

Noire tañle est cele de l'efficacité, décinée dans toutes les langues 

du monde. 

Le monde bouge. Nous vous invitons à le faire évoluer avec nous, Î 
| 
5 
È 









Pen © 





















à le dessiner ensemble. 

Vous &es ingénieur de grande école ou d'université, vous souhaïlez 
développer votre projet dans les métiers d'Etudes et Recherche, de 
Production, de Vente, de Marketing, de Support Technique dans 
Benson, puis dans le Groupe Schlumberger, en France ou à 
l'étranger ; précisez nous vos intentions dans une letre de candi- 
dature adressée, sous réf. 96/MO, à la Direction du Personnel, 
Benson, 1 rue Jean Lemoine, BP 113, 94003 CRETEIL. 


Sans Benson, Pinfographie ne serait pas ce qu'elle est, 
Avec vous, l'aventure de linfographée n'est pas terminée. 


BENSON | 


Re 



















tes sur les nouveaux concents dinstfptiôn ei 
Un important groupe industriel (2.5 milliards de C-A } leader sur son Le Run. au de 
marché, cherche dans Le cadre de son expansion à intégrer un ô 


HOMME DE FORT POTENTIEL 
destiné à court terme à faire partie de l'équipe dirigeante. 
Après une période d'intégration, il prendra la direction d'une région 
(véritable centre de profit exigeant des qualités de manager et de ges- 
tionnaire). Cette première responsabilité lui permettra de se familiari- 
D dns (ES SC TC 
Diplômé d' supérieures …), VOUS avez 
es de plusieurs de la direction d'équipes 
ae ce don frame de produis de où and publie 

et au 
Votre déponiblicé géographique sera un acour en débur de carrière. 
Notre notre développement peuvent 
assurer à un homme de valeur une évolution raj 
Merci de nous adresser C.V., photo récente et rémunération actuelle 
sous la référence 605 215 M (à mentionner sur l'enveloppe) 

































LINGENIEUR COMMERCIAL : 
NOTRE AMBASSADEUR. 


La fonction commerciale dans l'entreprise est une fonction vitale. Notre déve- 
loppement sur le marché français, nous le devons pour une large part, à la 
qualité de nos produits, à la valeur de nos stratégies marketing et à la compé- 
tence de notre Service Commercial. 












a PP RTL 


nee nsmenceEne BG BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
115, rue du Bac - 75007 Paris 


PARIS-LYON-NEY-YORKARLAN : 
















Région Ouest 
350 MF. de C.A. 

N°1 dans ea spécialité : les voitures d'enfant at les 

équipements 


de puériculture (poussettes, sièges auto, tran- 
. Nurgeries, etc). 





L’Ingénieur Commercial nous représente auprès de nos clients : il étudie, pro- 
Re et négocie avec eux. Nous nous adressons à une clientèle de plus en plus 

iversifiée : grandes entreprises, Administrations et Services Publics, PME- 
PME, professions libérales, artisans, commerçants... Dans ce contexte, nous 
mn des femmes et des hommes qui puissent s'adapter à des univers 
évolutifs. 







DIRECTEUR RECHERCHE 
ET DEVELOPPEMENT 


Ataché à la Direction Générale, en baison étroite avec la Direction industrielle, 
vous dirigez ce service de spécialistes. assurez la créabon et l'évolution des pro- 
duits par la recherche et la mise en oeuvre de Solutions innovantes. 

Ingenieur mécanicien (ECAM, ICAM, CENTRALE, IDN...) âgé de 30 ans minirrum, 
vous avez une expérience de & ans de la conception de produits comportant des 
mécanismes ainsi que du travail des métaux et des plastiques. 

En rejoignant une équipe ambitiouse at dynamique, vous apprécierez en Sus d'une 
remunérabon très aîtrayante, là qualté de vie offerte par la région ouest at la < 
Merci d'adresser lefre + CV complet, photo et rémunération actuelle sous la Ë 
rétérence M 5/1632 À à : 


EGOR TECHNOLOGIES 


19. rus de Berri - 75008 PARIS 
ISUD-ESTI € 
PARC TECHNOLOGIQUE 


Technopôüle ressemblant : entreprises de haute technologie, centres de recherche, 
Campus universitaire et les infrastructures correspondantes recherche son 


DIRECTEUR GENERAL 


Votre mission : 

- Convaincre des industriels français et étrangers de s’mstaller sur le sire. 

- Nouer les relations nécessaires avec le monde scientifique (Universités, Grandes 
Ecoles! et les autres Technopôles, 

- Anmiér la we et le développement du Parc technologique en collaboration 
avec les décideurs de l'Adrmunistrarion et du monde financier. 

- imaginer et organiser colloques, rencontres et autres événements correspondant 
à la dynamique du Technopôle. 

Votre profil : 

Homme d'expérience (40 - 50 ans) de formation Grandes Ecoles, votre carrière 

vous à habiiue à des responsalulités de «PATRON. 

Esprit d'entreprise, got et Sens des contacts vous ont amenés à réussir dans 

l'industrie ide préférence). : : 

Diplomaie, ouvert aux événements, bon animateur, vôtre dynamisme se mettra 

totalement au service d'un grand projet régional passionnant à pitoter. 

Anglas indispensable, allemand souhaité. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV. photo sous référence LM à : 


f.p.conseil. 130. montée de Chouläns 


69005 LYON. Tèl. 78 25.08 62. 








Nous avons la chance d’avoir chez IBM les femmes et les hommes capables de 
conduire ces changements et d’adapter nos méthodes en permanence. Nous 
sommes prêts à en accueillir davantage. Bienvenue à ceux que stimulent les 
remises en question, qui jouent le jeu de la disponibilité à ce qui évolue, 
contredit, contrarie. 

ATOSR A UAU CR ATEN TRES 
Ce sont de JEUNES OÙ FUTURS DIPLOME 
CYCLE LONG DE L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR, ayant de bonnes 
connaissances en anglais, motivés par des activités de Conseil et de Vente. 






































QUE VOUS SOYEZ DEJA DIPLOME OU 
QUE VOUS OBTENIEZ VOTRE DIPLOME EN 1986 OÙ 1987 


VOUS POUVEZ DES MAINTENANT POSER VOTRE CANDIDATURE 
(lettre et CV détaillé) sous référence 961 auprès de notre Département 
Recrutement 2, rue de Marengo 75001 Paris. 


Votre prise de fonctions, compte -tenu de votre situation, se situera entre le 
1/07 Ré et le 31/12/87. Nous vous rembourserons vos frais de transport 
éventuels. 
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Chez GFI, nous avons une certaine éthique de l'informatt- 
que. Une sorte d'idéal. Nous croyons à l'exigence pour 
aber plus loin dans notre métier. 

Exigeants, nous le sommes au premier chef avec nous- 
mêmes, Lorsque nous œuvrons pour la quakté de nos logi- 
ciels, nous les voulons partails. 

Lorsque nous recrutons nos ingénieurs, qu'ils soient 
débutants ou confirmés, nous voulons les meilleurs, capa- 
bles d'adherer à notre idéal, Lart dans Pesprit que dans 
l'action, capables de déployer des atouts majeurs auprés 
des grandes entreprises. Créativité, rigueur, autonomie, 
disponibliité et enthousiasme, des qualités déterminantes 
qui fom notre succès. 

Exigeants, nos cents le sant. Pour eux, nous nous dépas- 
sons avec la volonté d'avoir toujours quelques pas 













Pour la performance, GF1 investit 
dans l'avenir. Aujourd'hui, la Groupe Français d'informati- 
que est l'une des premières SSH françaises de k 
imernationale, Plus de 1 100 personnes, et un CA. 
de 450 mäfions de francs. 

Emboñez le pas de notre réussite en adressant votre dos- 
sier de candidature à Madame Josseline Héraud, direction 
du personnel, GFI - Tour Neptune, cédex 20 - 92086 Paris 
la Défense. 


























“GFI; toujours un-pas plus loin” 


à: : 


FAITES PARTIE 
DE NOS FUTURS 
DIRIGEANTS 


«Une entreprise largement implantée sur le marché du crédit aux particuliers dans les 
biens d'équipement de la maison, 

° une entreprise qui s'impose sur toute une gamme de produits financiers, 

e une entreprise dont la croissance est supérieure à 15% par an : 


le CETELEM. 


Venez nousrejoindre, vous prendrez dès votre arrivée de réelles responsabilités corres- 
pondant à votre profil et vos attentes: contrôle de gestion, marketing, 
développement à l'étranger, communication. 

Votre parcours : des missions fonctionnelles et opérationnelles ahernées. Avec nous 
vous ne serez jamais un spécialiste à vie. 

Notre objectif : vous intégrer à terme dans notre équipe de Direction. 





Pour nous convaincre que vous êtes parmi les meilleurs, adressez lettre, CV et photo 
sous réf. 181 à Compagnie Bancaire - Service Orientation-Recrtement, 


cetelem 5 avenue Kléber - 7516 Paris, 


groupe de la compagnie bancaire 


LES GRANDS RENDEZ-VOUS 













; Le Groupe SOCOPA, avec 5.000 personnes et 

GRO MF, de CA, est un des n° 1 de l'agro- 

ES ue (transformation et conditionne- 
DEBUTANT ment de viandes). 


Outre armes de qualité liées à notre activité, notre position de leader 
css eq ns DOTE ES Mestations mon auvène à 
créer le poste d’ 


ingénieur qualité 
pour notre unité pilote de Ia Ferté Bernard 


Par la mise en place du cahier des charges industrielles et de ses procédures 
_ vous contribuerez à la bonne Image de nos produits par leur qua 


responsabilités en 
Merci d'adresser CV, photo er prétentions à notre 
DIRECTION DES AFFAIRES SOC! 

B-P. 20 Cherré - 72401 LA FERTE BERNARD Cedex. 





L'UNIVERS 
DE LA GESTION 













cal, filiale d'un groupe multinational américain 


- Chef Comptable 


240 000 Frs + 
Vous supervisez les services comptables (7 personnes) : comptabilité 
générale, clients et fournisseurs. paie, fiscalité, trésorerie et reporting. 
Vous rapportez au Di ur financier. 
Vous avez une première ience réussie à un poste de Chef compta- 
ble dans une entreprise anglo-saxonne et souhaitez élargir vos responsa- 
bilités au sein d'une entreprise en expansion. Vous possédez une excek 
lente maîtrise des techniques comptables françaises (DECS} et anglo- 
saxonnes. Vous parlez et écrivez bien l'anglais et vous alliez rigueur et 


Notre client, spécialisé dans la fabrication de matériel médico-chirurgi- 
recherche un : 
























Veuillez contacter James Forte au 19.44.1.851.0431 ou lui envoyer 1m CV 
avec n° de él et salaire actuel, s/réf. P1122 M à Michael Page 
39-41 Parker Street, Lomires WC2B SLH, Royaume-Uni. 





BANQUE DE L'UNION 
EUROPEENNE 


recherche pour sa 
DIRECTION INTERNATIONALE 


SPECIALISTE DES 
OPERATIONS DE COMMERCE 
EXTERIEUR wr 


, mr formation ol et bancaire 

. l'une expéri le (5 à 7 ans) des ions : 
Sec expérience (5 à 7 ans) des opérations 
- d'eurocrédits. 

e parlant couramment l'anglais (et si possible l'espagnol). 
Le candidat aura la charge d'opérations bancaires à l” 

tion : montage, négociation et suivi des affaires actuelles ce noë- Ë 

























Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prêt. s/réf. 8256 
à BLUE, Service du Recrutement, 75017 Paris Cedex 02. 





CONTROLEUR 
DE GESTION 





Rattaché au Directeur Financier du Groupe vous aurez pour mission d'été 
bür les comptes d'exploitation des usines, d' 
aux Budlnts of me nes, d'analyser les écarts par rapport 














cal Sue Directeurs des usines, vous superviserez un sf- 
Anglais indispensable - poste à pourvoir à MEAUX - déplacements fré- 


Envoyer C.V. et prétentions sous réf. cg686 à M. LUNET. 


] q IT ITT Composants et Instruments 
2, av. des Sablons Bouillants, 
BP 133 -F 77101 MEAUX, France. 
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Ingénieurs informaticiens 
Grandes Ecoles 














Paris-Lille-Lyon-Strasbourg 


Vous êtes DEBLTANT er vous cherchez ne STRUCTURE D'ACCUEIL capable 

apporter formation, diversité et technicité Li 
ou encore 

Vous possédez une PREMIERE EXFERIENCE de 2 à 5 ans et souhaite donner un NOUVEAU 

SOUFFLE à votre carrière dans une société solidement implantée sur sou marché et dont 

a taille privilégie encore le dialogue dns l'entreprise. 

LOGISTA filiale d‘an grande groupe français, rassemble aujourd'hui 25 collaborateurs et 

développe ses activés dns Le domaines sont val que TELE QE Te reve 

De sm rene UNIX L'INFORMATIQUE INDUSTRIELLE, L'INFORMATIQUE 

Depuis 10 ane, nous bltisons ui s0Gé que nous voulons originale, forte ei 






JESOUN 


LB 


DE NUMERO 1 


Les meîñleurs valeurs trançaiszs au plus haut. 
Commerciaux, Ingénieurs, Gestonnaires, Iniormati- 
ciens, Financiers : ils participent tous à la qualité 
de notre service et à l'excellence de nos résultats. 
Jouez votre métier à la hausse ! 


UAP, Direction du Personnel, Service Recrutement 
Cadres (réf. MON/S), Tour Assur 92083 Paris-La 
Défense. 





























Si le vous atire, envoyez-nous ie une lettre manuscrite accompagnée d'un CV 
Le plain Ro Le re eee oS ques pre Pr tre 


LOGISTA 30 quai de Dion Bouton 92806 Puteaux Cédex. À l'attention d'Hervé Captier. 
LOGISTA: DES HOMMES DE SOLUTIONS. 









L'UNIVERS 
DE LA GESTION 















BANQUE PRIVEE 


Une des banques privées les plus performantes de Paris recherche son 


Chef comptable 
adjoint 


Agé d'environ 30 ans et possédant le DECS, vous avez une première 
expérience similaire ainsi que des connaissances en informatique. 
Vous assisterez le chef comptable dans 1outes ses tâches et en 
particulier dans le management d'une équipe de 6 personnes. Votre 
objectif sera la responsabilité complète du service comptable dans un 
délai de 1 à 2 ans. 

Veuillez contacter Yves Boëssonnat au 19.44.1.831 0431 ou envoyer 
sous réf 13553 un dossier complet (CV + photo + salaire actuel) à 
Michael International, 39-41, Parker Street, Londres WC2B 
SLR, Royaume-Uni. 

































TU AS Ve LA VOITURE 2 LAÏSSEE S0R PLACE. 
LA PUISSANCE NE VAUT REY SANS LA 
SEVPLESSE, LA MANIABILITÉ. À: 
Si TETAÏS CHEF D'ENTREPRISE, JE M'INTÉ- 

RESSERAIS Aux VEHICULES LE MES 

COLLABDRATEURS. ON CONDUIT CCMME EW 

SE CONDLIT. Pour Moi, LE TKAVAÏL lOÉAL 

L'EST LiER PERFORMANCE ET ADAFTATION 

AU TERRAÏN. ge | 

SI LE MARCHÉ EST EMBOUTEÏLLÉ, JE VOL'DRAIS 

TROUVER D'AUTRES VOIES, PROFITER DE TOUS 

LES PASSAGES ET Avoir TOUTDURS DES FEUX : 

VERTS. Dis MAIS où ROULER EFFICACE ? SALILOR ! 


BEST 













Un homme d'avenir pour nos projets à venir 


CONTROLEUR DE GESTION 


FINANCIERE STRAFOR est la holding d'un groupe aux activités diversi- 
fiées et largement ouvert à l'intemational. Son chiffre d'affaires est de 
3,5 mühards de Frs. 

Rattaché au directeur du contrôle de gestion “holding”, le candidat évo- 
lue au sein d'une équipe chargée d'analyser les performances de diver- 
ses entreprises en vue de la poursuite du redéploiement du groupe : il 
sera responsable de missions d'audit opérationnel visant à l'évaluation 
de projets et d'opportunités de reprises d'entreprises. 

Nous souhaitons rencontrer un candidat d'au moins 30 ans. expéri- 
menté en contrôle de gestion et si possible en comptabilité analytique 
indusinelle. Une formation HEC, ESSEC, ESCP ou école d'ingénieurs 
+ MBA serait idéale. La pratique de l'anglais est impérative, celle de l'al- 
lemand serait appréciée. 

Le poste est basé à Strasbourg au Sein d'un groups performant coté en 
bourse, Des responsabilités opérationnelles au sain d'unités existantes 
ou à reprendre seront offertes à un candidat de valeur. e 
Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, phalo et rémuné- $ 
ration actuelle sous réf. M 30/1329 E à: 


EGOR REGION EST 
18, rue Auguste Lamey - 67000 STRASBOURG 
PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG 1DULDWSE 
MILANO PERUGIA ROMA VENEZIA DUSSELDORF LONDON MADRID MOX REA TOKYO 


























Jeunes diplômés, Sacilor vous attend là où vous ne l’attendez pas 
à SOLLAC, UNIMETAL, UGINE, ASCOMETAL, IMPHY et dans les autres Sociétés du Groupe 
pour vous proposer des opportunités correspondant à vos souhaits de développement personnel 
dans des postes de production, de méthodes, d'informatique industrielle, de recherche métallur- 




















IMPORTANTE BANQUE PRIVEE PARIS 3 








erche A bonne expérience (5 . “4 see. es : 
de moin} du financement des op. gique. Mobiles, pour vous PARIS n'est pas la France. Décidés, créatifs et professionnels, vous 


pour son rations immobilières dans une Ban- 






lez réussir. N ï. 
Département Gestion des Ingénieurs et Cadres, GROUPE 


Cédex 34.92072 Paris-La Défense. S AGILOR 










des 
- de l'étude des opérations ; 
-de la gestion administrative des 


dossiers : 

- de la surveillance des risques, 
+ Ce poste requiert de solides connais- 
sances juridiques et une bonne prati- 
que de l'Anglais, parlé et écrit. 
Merci d'adresser CV. photo et prét 5 
réf. 8420 à Contesse Publicité 20, av. 
Opéra 75040 Paris Cedex O1, qui trans. 
























L'ESPRIT DINDUISTAIE 












BRU OMESESE Le 


LRU Re CAT, MATRA RER 


Ir PARRNRORER CRE AS Es. to D“ LE 


mis 


D Omin 464 © 






£e Monde LES GRANDS RENDEZ-VOUS 


JEUNE CADRE COMMERCIAL 


DIPLOMÉ D'ÉCOLE SUP. DE COMMERCE 


forrvatrice 
en 


Vous êtes atiré par La négogtation à but nivesu, 


DAFSA KOMPASS, learier sur le marché 
jon économique, financière et boursière, 




















Carrières 
sans frontières. 


Marchés monétaires et 
financiers, marchés 
nationaux et 
internationaux, 
aujourd'hui les frontières 
disparaissent. 

C'est particulièrement vrai 
pour nous, Banque 
Française Internationale, 
implantée dans plus 

de 65 pays. 

Jeunes diplômés (HEC, 

: ESSEC, ESCP, IEP... X, # ur, 
‘& @ Centrale, Mines, Ponts...) Re 
nous vous proposons de ne 
développer vos 
compétences et d'affirmer 
vos responsabilités auprès 
d'une clientèle 
internationale, 





. Le 
de 






— La vente de ses produits d'études auprès de secteurs financiezs ct industriels ; 
_- L'amalyoe en permanence des besoins da marché en vue de développer Les produis 





















L'autonomie de La fonction, le salaire motivant, Le Re particulièrement polyvalent 
sont de nature à intéresser an 








DAFSA ‘ ‘adresser votre lettre et c.v. 
IKOMPASS pee Passant 70 An 
























L'UNIVERS 
DE LA GESTION 


Devenir OPERATEUR (H/F) sur les 

eu 
Marchés Monétaires 
chez un 


AGENT des MARCHES 
INTERBANCAIRES 


parmi les plus connus de la place. 
































































Financier d'excellente formation Grande Ecole ou universitaire, us ate 

es ee ne ART Re 

Financi une grande entre RE ee 
BANQUE INDOSUEZ Vous souhaitez Rare ee uitter ail se. 







votre spécialité. Nous vous offrons la possibiliré d'intevent dans 
le placement des nouveaux outils de trésorerie et de financement, 


Après que nous vous ayons formé à notre métier, votre cles | 4 
commercial, votre tempérament de eur vous feront atteindre |: 
des revenus importants liés à votre activité sur le marché. 


Merci d'adresser votre CV sous référence M/489/C à notre Conseil 
qui l'étudiera en toute discrétion. 


El ee ch. "CABINET Henri PHILIPPE: 

5 Fe Fons ©. 106 boulevard Phase -7SÜOS Paris 

Responsable 
comptabilité gestion 25°: 
Nous sommes, à Paris, une banque privée dont un des actionnaires 
est un groupe financier international de renom. Notre caractéristique : 
des compétences et une clientèle de saciétés, immobilières et autres. | 
Nous recherchons pour seconder notre direction générale, le patron 
de la comptabilité et du contrôle de gestion. Suivre la comptabilité, la 
trésorerie, mettre en place les budgets, assurer le contrôle de gestion 
seront la responsabilité du cadre autonome que vous êtes. 
Par là même vous prenez les initiatives nécessaires, souvent, 
d’ailleurs, en prise directe avec notre Président. 
Votre connaissance du monde de l'entreprise industrielle ou du 
secteur tertiaire, votre compétence en matière financière font de vous | 
un interlocuteur reconnu”"très près du terrain” Enfin, la confiance que 
vous savez inspirer à nos clients est celle du conseiller qui sat: 
négocier. 

- 26-35 ans, de formation supérieure (HEC, ESSEC ou équivalent) vous 
avez déjà impérativement une expérience significative de la fonction. 
Une attention particulière sera portée à vos qualités d'animation qui 
mertront en valeur les ressources humaines de notre établissement. 


Merci d'adresser lettre, CV et photo sous réf. 9730 M. 1 rue de Beri- 
75008 Paris. Nous vous assurons confidentialité et réponse. 


ane 5 DL QU 
=. | Bernard Julhiet = ë 
Nous vous remercions d'adresser votre candidature accompagnée d'un C.V.'et d'une photo sous réf. M 503 


bé 
à DU PONT DE NEMOURS (France) SA. Service du Personnel, B.P. 85 - 91943 LES ULIS CEDEX. 


| —— ———" 


Auditez nos filiales 
de distribution 


Avec 1 500 personnes, nous sommes le 1er groupe français de distribution 


de bières et boissons. Nous 
équipe d'AUDIT INTERNE, “"* P"OPOsons de venir renforcer notre: 


Vous aurez pour mission de contrôler la bonne application des 
procédures” 
de CN LE sein de nos 50 filiales {entrepasitaires - - grossistes}, à travers 








Service Recrutement Carrières Formation 
Référence PV 
9 rue Louis Murat - 75371 Paris Cedex 08 














































DU PONT DE NEMOURS 
INDUSTRIES ÉLECTRONIQUES 


e Une des plus grandes entreprisas industrielles mondiales. 
© Une position de leader dans le domaine des Industries électroniques. 
- films 


photopolymères, 
— pâtes pour couches épaisses, 
— éléments miniaturisés 






























Voilà l'environnement que nous offrons à un 


JEUNE INGÉNIEUR GRANDES ÉCOLES 
ÉLECTRONIQUE et/ou PHYSIQUE 


Après avor acquis pendant environ 24 mols une bonne connaissance ainsi qu'une expérience sur nos produits dans nos laboratoires 
Européens, il se verra confier: 

ure responsabilité de vente dans une de nos divisions électroniques ÿ 
Tout en ouvrant à nos lignes de produits de nouveaux marchés il apportera conseil et assistance à notre clientèle. 
La pratique courante de la langue anglaise est indispensable : la connaissance de l'allemand sera un atout supplémentaire. ê à 


L'efficacité du candidat dans ces fonctions commerciales et son attrait pour évoluer dans un environnement international lui ouvriront des 
perspectives de carrière au sein du Groupe DU PONT DE NEMOURS. 





























































Lity France S.A. (CA 85 : 1,8 Ms de F., 1000 personnes) est filiale d'un 
groupe pharmaceutique multinätional se situant parmi les leaders mondiaux. 
Nous recherchons 



























HEC, ESSEC, SUP DE CO, ECOFL.. 


Vous imtégrerez diverses fonctions aussi bien en veme qu'en markoling {chef 
de produït, chargé d'études...). 

En fonction du poste retenu, une expérience <erraln- en tant que visiteur. 
médical pourra être une étape indispensable vers d'autres responsabilités. 
Friorié sera donnés aux candidats dynamiques et ayant le goût des 


€ 
Le contexte Iiemalonal de notre groupe nécesaia bien sûr ta malviss de i 
l'anglais et offre des possibilités de carrière à la hauteur de vos ambitions. ; 






















Pour vaus sentir à l'aise dans votre action, vous di formation 
supérieure (école de commerce, DECS.. een nee 
réussie dans un cabinet ou dansune pr Te Von Re deg enes 


très disponible, des déplacements Femme DS 
tata la taille de notre 


G 
le. Le poste est basé à Pars Bodoper vote volton 


ÉRofer vou penser de candidature (lettre, ©. Photo et prétentions} sous 





























Adressez lettre de motivation, CV, photo et prétentions sous référence 
YP 86 12 à Lilly France S.A. Département du Personnel 203 Bureaux de 
la Colline 92213 Saint-Cloud. 
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Vous qui aimez l'INFORMATIQUE === 


ourquoi 5Pi 7 







Dans le cadre de notre strais- 
gie d'expansion, nous offrons des 
postes d' 


ingénieurs 
informaticiens 





















Formation: Grandes Ecoles, Dociornt DEA, SPI vous offre, une formation iséo à ses méthodes et produits 
Pere Ge cg tr prime chlore TT 
20 D 8 5 ons duxpriance déxtrant exercer eur Gcttrs complète auprès de ses clients, 





dans les domaines sutvomis 
— systèmes fernps réel, 
informatique 





JPatce ue 5P1 sppone à ses chents. grandes et moyennes enfreprises industrielles et commerciales, 
prestations complètes et très adaptées : Télégestion - Progiciels - Conseil - Système - Fee 


SPl aïe le d'une SSiI (500 collaborateurs 
PME ES dynamisme Lrlgd ( EC nes taille hurmainc) à 


Parce que Lines une ouverture vers l'Europe, les Etats-Unis etl'Afrique, une haute 
mancetechnique, des produits et outils nouveaux, un perfectionnement constant de eo ou 
drement par la formation interne, 
enfin poatce que ces queiques chiffres parent d'eux: Lrobrnas: Ciidtont du CA 8 5 bi A Ho 
des effectifs en 4 ans, plus de 2.000 terminaux, un vaste réseau dé minitels, de télex 


et de micro-ordinateurs. 








SYSECA 
(00 MF 


CA, 859 cola- 
borateurs dont 
[1 






Merci d'axtresser lettre manuscrite, 
C. et prétentions sous réd-- 
MO026 à GROUPE SYSECA. . 
Direction du Personnel, 
315.Bureauxde 
92213 SAINT-CLOUD 
CEDEX 







JEUNES INGENIEURS GRANDES ECOLES ET UNIVERSITES 


Nous vous confierons très rapidement des responsabiftés - réalisation, conception, développement - accompa- 
gnées de perspectives de carrière à la mesure de vos ambitions. “(Rét. RM) 


L'UNIVERS INGENIEURS CONFIRMES specausTes GRANDS SYSTÈMES EM 
DE LA GESTION 8e DV PROG ane partpar uérappement ta alain cniqueaupe 


e notre DIVISION TELEGESTION afin de prendre rapidement des responsabilités dans la mise en œuvre de projets 


importants, 
e notre DIRECTION TECHNIQUE afñn de metre en place et d'amétiorer nos méthodes de développement, et de |Ë 
participer aux choix techniques de nos projets. (Réf. LM) 







Re 
LS 
dt. 









Importante société de services Si ces arguments sont les vôtres, oi hésiter ! Adressez votre 
appartenant à un groupe international nor me avec C.V.en RE la référence Le no 






18 FILIALES, 360 POINTS DE VENTES EN FRANCE 
recherche 


L’ADJOINT DE SON DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF & FINANCIER 


Pour l'assister dans le contrôle de le ité Sociétés, comptabilité Fournis- 








@ MEMBRE DE SYNTEC-intormarique 

















Jeunes ingénieurs 


UNE IDEE DE GENIE : 













de ae RÉ CS ME RNEERE 


Poste s'adressant à un jeune DIPLOMÉ ESC, DECS, re première expé- 
Fiance résiste maté par Le carnets En deb jm 
BASÉ A PARIS. 


+ Ecrire sous n° 7 346 LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 














er Ca En ne te ner 
carrière en informatique de 
Es ml 2 ed lomct pl di 


base informatique. 
| nd dus Len dun Lau moche rrpiésimn des vomhiaée 
re techniques ou sein de nos équipes 
Nous sommes l'une des premières SSi! françaises (600 personnes, CA 85 260 MF], 
leader dans le secteur BANQUES-FINANCES, Lu ph 
Nos 2 cenires parisiens développent at mettent en oeuvre per- 
Dnanses deu de mue d'ocfités Loeil Ménarigue a! nuuane 


monogement. 
Votre goût de l'effort, de l'innovation ainsi que vaire dynamisme et votre 
aptitude à communiquer feront la différence. 


T Si vous voulez informotiser voire diplôme, odressez voire dossier de ss 
candidaiure {lettre manuscrite, CV et prétentions) 
sous réf. JD 586 M, à Françoise Théron *$ 
STB. 137 Bd Vohoire, 75011 Paris. maman 


JEUNES DIPLÔMÉS 
ASSUREZ DANS L'ACTION! 


Ingénieurs, Etudes Sapérieures Scientifiques ou informati- 
ques ou issus d'une Ecole Supérieure de Commerce, VOUS avez 
votre diplôme én poche, votre courage à deux mans et Vous voulez 
de l'action. Où là trouver ? Si vous ice cette annonce, c'est céjà fait ! 
Qui sommes-nous ? La Mmoison mère du premier groupe français 
d'assurances : AXA (30 sociétés dans 8 pays, 6 millions de clients, 18 
milliards de CA dont 30 & à l'étranger). 

Ce que nous VOUS proposons ? « DE VOUS FORMER, = D'AGIR POUR 
DEVELOPPER, = D'ANTICIPER POUR INNOVER. 

Après plusieurs mois de formation, vous deviendrez soit 
ANALYSTES EN INFORMA = tré. AH 20) et éducierez, 
concevrez, mettrez en place des applications avec les services Utili- 
ssteurs, (postes à pourvoir à Paris et Rouen) soit SNGENIEURS 
SYSTEME (réf. AH 21). 

Vous assurerez alors kb mise en oeuvre et la maintenance du système 
d'exploitation, survrez les performances du réseau et de là télémeati- 
que, conseillerez et appOrterez assistance technique aux autres ser- 
vices nformatiques. (Postes à pourvoir à Rouen). 

Nous mettons à votre disposition l'ensemble de nos moyens : 

2 IBM 4341, © IBM 4381, 1200 terrrunaux en France. 

Dynamique Ex ouverture £OnR des, MO qui VOUS Pessionnent ? Vous 
ères déjà Sens l'action ! Vous voulez assurer ? Lrons-"1ous ! 





























CHARGE (E) DE CLIENTELE ENTREPRISE 
Basé à PUON 


DE dornLs mon, rene 

















- Rattaché au Directeur de 
eee cenin Gun por 













“Une pere Euiue et une 

pe acquise par Lre Jomalon suphiou ef une 
heu eerieee 
7 Home de QUE TE de d'animotion è 












développement, vos 
scene “dencocer à cour orne TEQUIPS 06 de Clertèle 
V) permettre d'obtenirune rémunération de bonniveou. 
Note ar le pce ccembe à fou coneGe obectonne, 
Merc] d'adresser dossier de candidioture, EnoO  Prnnecton 
ectusle, sous réf. 206 D 37, Bouievori de la 24000 Dion. 



















Pour un premuer contact, merci d'aciresser lettre manuscrite + CV + 
prétenvons (en précisant ls réf. choisie) à MUTUELLES UNIES, Melle 
PAVAGEAW, 76029 Rouen Céciex. 


Mutuelles Unies E 
PASSEZ À L'ACTION. 
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Nationales et Inte 





Pour une optimisation. des charges de travail... 


C'est bien là que vous aurez à apporter une attention toute particulière, car notre UNITE {70 MF de F de CA, 300 pers.}, dépendant d'un Groupe 
cannu et réputé, travaille sur des produits qui, non livrés à temps, deviennent caduques.. 
Aussi attendons-nous de notre nouveau 


Directeur de production 


une sérieuse maîtrise des problèmes liés à la LOGISTIQUE INDUSTRIELLE : management des expéditions manutention}, ordonnancement de % 
la production, des services généreux et de l'entretien. Les problèmes techniques, relevant des domaines de l’électro-mécanique et de la pneu- 
matique, sont globalement maîtrisés. 

HOMME de PRODUCTION, ingénieur de formation (AM, ENSI...} vous avez une expérience conséquente d'une industrie à délais courts et vos 
qualités personnelles : opérationnalité. impact sur des équipes, vous prédestinent à nous rejoindre. C'est un premier pas, vers la DIRECTION % 
COMPLETE de CETTE USINE ! Et ce, en banlieue Sud de Paris. 


René DAGIRAL, notre conseiller, attend votre résumé de carrière {lettre manuscrite + C.V.), sous la référence V/DP/LM. 


Raymond Poulain Consultants 72, rue de 1a Fédération - 75015 PARIS 










Futurs Directeurs 


nas S5h6 de restaurant 










.ECOLE DE COMMERCE 
OU GESTION UNIVERSITE 


Première chaîne mondiale avec 
plus de 9 000 restaurants 
répartis dans 41 pays. 
McDONALD'S poursuit son 
implantation en France. 

Dans le cadre de notre expan- 
sion, nous souhaitons rencon- 
trer nos FUTURS DIRECTEURS 
DE RESTAURANT. 


e Agés d'environ 23-28 ans. de 























potentiel, disponibles, rigoureux, ayant le 
goût des contacts et la volonté de réussir. 


Vous pourrez alors accéder rapidement à 


due EC ee Jen co J de laues responsabilités au sein du 
avez une première expérience pro- 
essionnele réussie lun débutant Merci d'adresser lettre manuscrite, CV. 


k 
motivé peut valablement postuler. De 
plus, vous parlez anglais. 


e Après une période de formation théorique 50, quai Le Gallo - 92100 BOULOGNE. comme 
et ue, nous vous confierons la respon- : : 
Sauiité de l'un de nos restaurants à PARIS aileurs, 

e Votre travail se fera à l'intérieur même de vorre quand 
restaurant où vous prouverez vos qualités sème 
d'homme ou de femme de terrain dans les on 
domaines suivants : gestion économique, recrute- l'enthousiasme, 
ment et animation du personnel, exploitation de récolte 
l'unité opérationnelle. on 

Nous recherchons des hommes et des femmes à fort la réussite ! 





IOnS . DIRECTIONS 


MÉRITE RL E) < 





2 | 
+-c6s- public gestion 


recherche pour le A 
CONSEIL REGIONAL D'AQUITAINE 


directeur de linfonnatique 
et del 


cadre niveau dépendra directement de ta Direction Géné- 
gode ea onement. ta mise en place et l'exploitation 
des systèmes informatiques et bureautiques et conselllera les util- 
sateurs sur l'organisation de leur d'information. : 
é de 35 ans environ (ingénieur Grande Ecole, CNAM ou Universitaire): 
De une emérience de 8 à 10 ans des responsablités Informa- : 
tiques. Vous êtes rompu à la conduite de grands projets dont vous 
“maîtrisez parfaitement toutes les composantes méthodologiques, 
techniques, hurnaines, organisationnelles, financières... ; 

| une première expérience des circuits d'information de l'Acmini 
tion Réglonaie ou des collectivités locales serait un avantage apprécié. 

STUAMON : MATEREL : LANGAGE : 

BORDEAUX BULL MINT-6 (1556 KI COBOL 
Merci d'adresser votre C.V. à MARIE-J0 MARTIAL sOUS réf. 6S1-M 
{en indiquant si possible un numéro de tétépnone), au . 
6, Place de riris, Tour Manhattan, 92095 Paris La Défense 2. 


Directeur d’antenne. 
æ | Avec une pu de voan 
radio notre dome ns 


dans je panorama FM. Elle recherche pour animer une équipe jeune d’une quin- 
zaïne de salariés (rédaction, animation, technique et gestion) et d’une centaine de 
collaborateurs bénévoles, un directeur d'antenne. Son action doit permentre 
d'accroître l'audience en favorisant l'équilibre des programmes. Professionnel de 
ce média et homme cultivé, Le directeur d'antenne conduir l’évolution de La grille 
des programmes (magazines, émissions thématiques, couleur musicale...) et doir 
promouvoir l’image de sa radio tent sur ses ondes qu'à l’exrérieur. Il est responsa- 
ble de la bonne marche de l'outil devant le directeur. Son âge (la trentaine) et ses 
convictions personnelles sont nécessairement en harmonie avec le projet. Il bénéfi- 
cie du statut de presse. 

RADIO NOTRE 


PA 


3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TeL 47.47.1104 
Offres PA Minitel : 36.1491.66 code PA 


: Aix.- Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 











Le Monde 


fzaï Ali FF de CA 
A VOCATION INTERNATIONALE réalisant plusieurs dizaines de milliards de 


DUSTRIEL 
CR EE son siège à PARIS, un 


É os : : sonimation dans l'ensemble des filiales 
F1 ovec pour pndpdiane io Groupe, en coordonner l'application et en assurer l'animahon 60 
: concevoir 1a po ; 
fronçaises et étrangères, " &liorer le reporting, . 
“développer le pren de EN (OS des aeivié son BORN D. Banque Mondiole.) Banques el Compsgnies 


analyser et gérer le meque PL mes spéciclisés (COFACE, 





d'ossurances, L à : . 

E si a ; il itrisant l'anglais, toires, montages finan- 

22 PR ae de tormoñon spéieur rca Geo manne Esics opéraions dome 
7 - ayant une expérien : ssté industrielle exportotrice. 

sl nt justifier d'une expérience dans ce domaine ba Pois) rt 8283 à Contesse Publicité 20, avenue de 


° Merci d'adresser votre candideture (lettre manuscrile, 


ie ss l'Opéra 75040 Paris Cedex O1, qui transmetra. 


HAN 


Chez un AGENT de CHANGE... 
Optimiser l'Organisation des Services. 


Une CHARGE d'AGENTS de CHANGE connue et réputée, où tradition et modernisme s'aient, ressent le besoin de confier à un 


Auditeur senior 


l'aristyse et le diagnostic d'une situation que « l'explosion » des Marchés financiers rend particulièrement évolutive. 


Dépendant directement de la DIRECTION GENERALE, vous devrez lui présenter des solutions concrètas pragmetism 
4 ge rigueur. Mais Me el An se bornera pas à un constat, füt-il bien argurenté ; ÿ vous sera rod p ne place, ie 3 
lois les décisions prises, les améliorations que vous aurez suggérées, et ce, lai ite avec les Chefs de Service. IRbre 
donc entre conception et réalisation. ee An en Erce di ” She) QE 


Jeune diplômé d'une Grande Ecole de Commerce {option finances-compta), justifiant d’une expérience professionnelle dans l'audit ou 
dans la comptabilité de haut niveau, vous souhaitez, à présent, mener une action suivie au sein d'une seule et même entreprise, qui 
devrait vous conduire à prendre, par la suite, la respansabilité du CONTROLE GENERAL À bientët.. 


René DAGIRAL, notre Conseïller, attend votre résumé de carrière {lettre manuscrite + C.V.) sous la référence V/AS/LM. 


Raymond Poulain Consultants 74, rue de 1a Fédération - 75015 PARIS 


sn ap jun à M 


L'UNIVERS DE LA GESTION 








Le Monde 


BANQUE PRIVEE 
en forte expansion, filiale d’un groupe financier et industriet, 
nous a demandé de rechercher Un : 


adjoint au directeur 
compiable 


Ce Gradé Classe Vi, titulaire du DECS, devra justifier d'une 
expérience d'au moins 5 ans en comptabilité, acquise dans 
une banque moyenne de préférence à caractère financier. 


Une formation complémentaire de type [TB ou CESB 
atout supplémentaire. SAS ST Un 


Veuillez envoyer votre C.V. à MARIE-JO MARTIAL: 
en indiquant un numéro de téléphone, 
sous référence M 661, Tour Manhattan, 

6, Place de l'iris, 92095 Paris La Défense 2 


= a 
Intel Corporation, filiale de Intel USA, leader mondial dans le 


domaine de la micro-électro: erche 1 
de Saint Quentin-en-vehnan due rech PENTFON PES" 


CADRE COMPTABLE H/F 


Titulaire d'un DE. j Ÿ 
de1à2 a Pouvant justifier d'une première expé- 


Nous lui confiérons la comptabilité et le contrôle de gestion 


d'une filiale : comptabilité ï ï 
sions et analyses Fes éc nn sion Pa pe 


comptabilité anglo-saxonne ainsi qu'un 








La sonence de la 
n niveau d'anglais est nécessaire pour ce poste évolutif. 
Merci d'adresser votre CV, sous réf CC/96 à la Direction des 

Ressources Humaines, Intet Corporation, 1 rue Edison, 


BP 303, 78054 Saint-Quentin-en-Yuelines Cédex. 
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Directeur des 





BANQUE FRANCAISE 






A de gr pe de a rod opérations financières 
Re de Be Banque - 400/550.000 F 









Une importente banque d'affiires française recherche un responsable de haut 
niveau pour son département des opérations financières. Basé à Paris, il disposera 
d’une équipe de 18 personnes et aura la responsabilité de là recherche, la concep- 
tion et le monrage des opérations dites de “‘haut de bilan'” (augmentation de capi- 
tal, émissions obligataires, etc….). Ce poste ne peut convenir qu'à un cadre ban- 
caire rés confirmé, âgé de 35 ans minimum, diplôrné de l'enseignement supérieur 
ou justifiant d’un niveau équivalent, actuellement responsable ou adjoint du res. 
ponsable d’un département similaire, spécialiste reconnu des diverses techniques 
de renforcement des fonds propres et d'emprunt à long terme, et ayant le goût des 
contacts commerciqux & haut niveau. La rémunération annuelle sera fonction de 
à acquise. Ecrire à JP. ROUGIER en précisant La référence 


l'expérience 
AR 9157M. 


3, rue des Graviess - 92521 NEUILLY Cedes - TEL 47.47.1104 
Offres PA Minitel : 36.14.91.66 code PA 


Ai - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Swasbourg - Toulouse 


Juriste 
… d'Entreprise 







US). 
La définition du recherchédoït s'entendre 
GE Jçon re soie 
De Perspectives d'avenir seront offertes 
au candidat retenu. 
Nous vous garantissons le plus strict anonymat. 
Adresser CV, lettre manuscrite et prétentions 


sou réf. CT 562/08 à 
FRANCE CADRES 
22, rue St-Augustin 75002 Paris 


AE AR ma TS 
ERA ni 


Fa 


DES CUNEUS EN RES AUTEMENT 


AFURRE DE LA CHAUBAE SADCAE 








onde  L'UNIVERS DE LA GESTION 













Contrôleur de gesti 
y , Pour son siège parisien. la COMPAGNIE 
FRANÇAISE DE SUCRERIE 1450 salariés, 
e y && Ÿ chiffre d'affaires de 1,3 milliard de francs, 4 
a » s ns établissements industriels et 2 filiales) recher- 
che un contrôleur de gestion. Rattaché au 
” 

comptabilité analyuique mensuelle et un contrôle budgétaire. Respon 

liaison siège-usine, 1 assurera la consolidation et le contrôle interne. ae 
également à l'implantation de nouveaux progiciels comptables ec optimisera l'urili- 
sation de l'informatique. Ce poste riche et évolutif av sein de la société, s'adresse à 
un candidat diplômé d'une école de commerce ou titulsire d'un DECS et possé- 
dant une expérience d'au moins quatre ans en Audit ou en contrôle de gestion dans 
un grand groupe ou en cabinet. La pratique de La comptabilité et du contrôle bud- 
géraire en milieu industriel à établissements multip{es est indispensable, La rému- 
nération sera à La hauteur des compétences requises. Ecrire à A. DAVID en préci- 


sant la référence A/D 2775M. 


3, me des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 47.47.1104 
Offres PA Minitel : 36.14.91.66 code PA 


Aix - Lille - Lyo0 - Names - Puris « Strasbourg - Toulouse 

























AMFMDRC PE SYNIEC 
MEMARE DE SYNTEC 






Opérations financières 


Rattachée à la Direction de la gestion technique, 
la Division Organisation participe à l'effort 
d'amélioration de l'efficacité et de la production 
de nos Services centraux et de notre réseau. 


Elle facilite leur adaptation à un environnement 
économique et technologique en constante évo- 


Pour renforcer nos équipes dans ce domaine, 
nous recherchons des ingénieurs ou Diplômés 
de fEnseignement Supérieur justifiant d'une 
expérience réussie de 3 ans minimum dans lOr- 


Leur connaissance du milieu bancaire constitue- 
sait un plus indéniable. 


Vote motivation et votre réussite à ce poste 
vous permettront d'évoluer au sein de notre 
équipe ou de notre groupe. 


Merci d'adresser votre candidature (letre 
manuscrite, C.V, et prétentions} sous réf. A5, à 
M. Peut-Henry VIELLE - SOCIETE GENERALE - 
Service du Recrutement - 7, rue Caumartin - 
75009 PARIS. 


cadre confirmé 
Banque - 200/250.000 F 





ganisation, 


à leur sera confié des missions complexes ta. © SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


sant appel à teur expérience meis aussi à leur 
autonomie et leur goût pour les contacts 
humains. 


PARIS 


Cotorés Société (600 personnes, 650 Mit- Nous souhaitons rencontrer un jaune Contrôleur de ges- 
ons de F. de No nénoisée dun cena dde toc ton Aposd Dune SReence Lion feu ans le fee 
nolgique. à base d'ailages Ekle tion de l'enseignement supérieur, C'est un homme 

une expansion constante, sur les mar- du terrain, réalis@ieur, concret, motivé par le cantexta 
chés imemañionaux (faux d'exportation 60 %). Son implonto- striel et international de l'entreprise. 

Son indusirielle est européenne. Les conditions offertes et notamment la rémunération 
Sous l'autortté du Directeur Financier. et en lalson avec liée à l'acquis professionnel, sont de nature à motiver un 
différents Unités, le Conirôleur de gestion candidat de valeur. Les possibilités d'évolution sont concré- 

195, à lécholon de la $ociélé, als aussi du groups dont elle 


par 1a smplfcanon misaon des procédu- + phok et rémunération souhaltée, sous référence 1913 M, 
il choi: d'action sur le terrain, l'Agence AFFLUENTS - 49, avenue Trudaine 75009 PARIS 


Cr CRDI Me) Re OU COMTE lk Merci d'adresser leftre manuscrite de motivation, 
sit les 
le cadre d'une large autonomie. Qui transmettre. 







trs A 


note be ct pe mmeee o 






Panchimique et shumaceutques de grande consommation 61 pe 42 MAY 
Fr es . 
ans Le cadre de notre développement le Directeur recherche : 5 


Le Responsable 
de la comptabilité 


anime une petite équipe et prend en charge la responsabilité de la comptabilité 
générale, fournisseurs, chents, du reporting mensuel, des déclarations juridiques 
et fiscales En outre, il participe activement au développement de notre outil 
informatique. 
Tilare d'in DÉC VE nues ai Ia nas don IEI qe CPAS au 
d'une ce ans en entreprise ou en cabinet ep 
La pratique es méthodes anglo-saxonnes, l'anglais et/ou l'italien 
opérationnels seront des atouts pour ce poste. 
Merci d'adresser lertre de candidature, CV détaillé, photo et The 
salaire actuel, sous ré£ [B 55106 , chez TEG, 113 rue de Xecutiv 
l'Université, 75007 PARIS. ee : e 









DESSEIN 












ociété de gestion d'une des phrs 
impocantes d'agents de change 
de PARIS recherChe son : 


SPONSABLE 
AB RANISTRATIÉ 


FONDS COMMUN DE PLACEMENT 

















Pour prendre en man. après les avoir regroupé. la 
totahté des opérations administrative el comptable 









concernant se5 FCP. 

TS/DUT comptabilité - gestion mini- 

pren Br a AE ue) alone, d 

posséde une expérience d'au moins 3 ang dans la 

gen compiable et admimasrarivs de FCP ou 
ICAV. 












précisant votre choix : 





Acressez lettre manuscrite, CV. photo et prétentons 
sous ref 7749 M 3BLEU Pubheité - 13, rue du Dr Lebel 
642307 VINCENNES CEDEX - qui trangméttra 














Présents dans 75 pays, forts de lexpérience de 26 000 collaborateurs, 
de la compétitivité internationale de nos produits, nous développons sur tous les 
marchés des solutions évolutives intégrant matériels, applications et services, pour 
donner à nos utilisateurs plus de liberté pour mieux entreprendre, 


Motivés, alors adressez votre candidature en 


Financier Ref. 414 M ou Audit Réf, 415 M à 
Jeanne Dubus - BULL SA - PR 0GD07C - 
94 avenue Gambetta - 75990 PARIS CEDEX 20 


des opérations 
Selon l'expérience , 
francs. Ecrire à H. CELERIER en précisant la référence A/R 9156M, en indiquant vos rému- 
nération et classification acruelles, et en mentionnant, éventuellement, le nom des banques 
auprés desquelles vous ne souhaitez pas étre candidet, 


FA 


3, ue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Tél. 47.47.L1.04 
Offres PA Minitel : 36.14.91.66 code PA 


Aïx - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toujouse 


MEMBRE DE SrNIEC 


Nous prions instamment nos 
annoncezrs d’avoir lobligeance de 
à toutes les lettres qu'ils 
reçoivent et de restituer aux 


RES 


intéressés les documents qui leur & 
ont été confiés. É 




















Que vous soyez déjà diplômé ou que vous sortiez prochai- 
nement d'une Grande Ecole de gestion ou d'ingénieurs + LAE, 
que vous ayez un DESS ou un doctorat d'université vous 
intèressez notre direction Finance Groupe. 

Un choix entre 2 filières : 

La finance qui vous permeñra d'assurer rapidemem de 
larges responsabilités dans des domaines aussi variés que 
la comptabilité, le contrôle de gestion, la trésorerie, la fi- 
nonce intemationole. 

L'audit interne qui vous permettra de marier audit opé- 
rafionnel et stratégie d'entreprise. 

Dans tous les cas vous serez formé à nos méthodes, 
considérées à juste fire comme très en pointe, voire action 
pourra s'exercer tant en France qu'à l'étranger avec l'esprit 
d'équipe qui nous anime. 

Une priorité sera donnée aux plus créatifs, novateurs et 
ambitieux d'entre vous. 

Ces postes très autonomes vous permettront d'évoluer 
rapidement vers une structure financière décentralisée 
(siège, usine, filiolé émangère] ou au sein de la direction de 
faudit. 

































CRI = TA RGOMESGTE “ie 


éATRLQTEN 


ES CE es 


Are FES PSS DER USE An BE ESto D RER 








Ê 
ë 


svpree 


DE seu sas üe 


Page 32 — LE MONDE — Mardi 10 juin 1986 eee REPRODUCTION INTERDINE 


Mon  L'UNIVERS DE LA GESTION 



















DEPARTEMENT : CLIENTELE PRIVEE - BOURSE - 
TITRES - SERVICE FINANCIER L 






Grande Banque Etrangère 

Succursale de Paris (Champs-Elysées) recherche 
plusieurs postes dans le cadre de son expansion : 

DIRECTEUR GENERAL ADJOINT H/F SERVICE TRÉSORERIE ET CHANGES 


Responsable de a promotion des opérations bancaires. CHEF TRESORERIE FRANCS DOMESTIQUES H/F : 


Expérience similaire nécessaire. bonne 
‘Agé de 35-46 ans eriron, formation de 1ype grandes éccies. sance professionnelle nécessaire. Réf. CTF 


F de CRÉDIT 
she pou Cenion Anne À er ÉTAGE 
son unité AFFAIRES INTERNATIONALES, raltachée au 


CADRE Run te mr 


expérience d'environ 2 à 3 ans dans un Service bancaire 
intemational et (ou) par une formation supérieure spécia 
‘être rapidement 













opérationnels). 


Dans les deux cas, nous nous aftacherons à vos quaf- 
tés d'intiatives, à votre esprit d'analyse et de synthèse, 
à votre sens de l'organisation, mais aussi à votre goût 
et à vos apütudes pour le contact cent. 





— EMPLOYE TRESORERIE 

SERVICE OPERATIONS IMPORT-EXPORT _ ‘ ésoreris en devises. Anglais 
_— GRADE GESTION TRESORERE H/F : 

ET ADMINISTRATION DE CREDIT SEAL nas Li = 








SERVICE COMPTABILITE 
— EXPERT COMPTABLE FISCAL. H/F : responsable du 


GESTION CREDIT H/F : 
trôle des échéances, des saisies et des pièces comptables, contrôle des comptes bancaires. Diplômé HEC, ESSEC, ou 
et d'assurer également le secrétariat du Directeur Général Rand ac menu 23 ans d'expérience pro 






Réf. EGC  fessionnelle. 
L'angis ex souhaité pour envers de ces postes. cv. à 
Pour un premier contact nous vous remercions d'adresser votre dossier (lettre manuecrite, photo et prétentions) 
s/réf, du poste choisi à CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 75040 Peris cedex 01. qui transmettra. 


















Electronique grand public 


RESPONSABLE DE LA LOGISTIQUE 


Note groupe crée une usine de 250 personnes en Alsace, près de COLMAR (68). 
SON La prévision d'importants flux de matières nous amène à créer a fonction de 

responsabls de la logistique comme un poste-clé de notre organisation. 
Rattaché eu directeur d'usine, le candidat 5e verra conter La totaiité du contrôle des mouvements de matières : 







PECHINEY, 



























recrute pour son 






SERVICE CENTRAL D'AUDIT INTERNE ne mm tee 





e Contréler l'organisation et les systèmes  e Formation grande Ecole d'ingénieurs ou 
de gestion des Sociétés du Groupe et commerciale, débutant ou ayant 3 à 3ans 








Ban ao ir are amor de a oran De. 






proposer poser les moyens nécessaires à 'amé- d'expérience. Nous souhaitons rencontrer un ingénieur générafste âgé d'au moins 30 ans, parfaitement rompu aux négocia- 
tion de Jeur compétitivité. e Une bonne maîtrise de l'anglais est indis- #ons et & la pratique des achats, si possible dans un contexte iniemationaf et un environnement électronique, La 
e Ces re: les qui sont de véritables nsable. indispensable. 












d'un démarrage d'usine pour le compte d'un groupe intemational, au 
open rent apr nous arr de LL ei 
Mr d'aérenee anne de can, CV complet, photo et rémunération actuelle, sous rélérence M 30/1600 B 


EGOR REGION EST _ =" 
18, rue Auguste Lamey- 67000 STRASBOURG * 


pe 
Pociont de lontrenite avec la ete. *Réins por rain mama 
ni avec o- ons humaines. 
dologie rigoureuse de l'Audit et le 
comportement du Manager. 


Les ls soNé basés 2 PAS apec des dé ents à en France et à l'étranger. 
Une formation aux méthodes d'audit et Dre PE Re pratiquées dans le 
Groupe stessuré Lafortion era déboucheraur dir portantes responsabilités opéra- 
tionnelles ou fonctionnelles au sein des Sociétés du Groupe. 

Les dossiers de candidature sont à adresser sous référence 204 à : 
































SOLGSHUE 16 ROLRUE 








renPorcel taled 
Pour pes commaree 
recherche 
CADRES D'EXPLOITATION 


Vos goss ane formation spé ot ne soie epéance 


MZ BAILLY CONSEL 
ES 22,00 Haussmann 
75008 PARIS 




























êtes à l'action commercial 

Vo nr om 
Va en ui a, 
Midi-Pyrénées, Languedoc-Roussälon). 


DÉCTEURS D'AGENCE, CHARGÉS DE CLENTHLE ENTREPRISES 
DE 
RÉDACTEURS D'ENGAGEMENTS. À 


JEUNES DIPLOMÉS 


formation 
LL spin) Son me or d 





Grand Groupe International 
Pour une nouvelle conception de l'AUDIT... 


Deux Jeunes Auditeurs Internes (H/F) 


La remise en question au sein d'un grand pe n'est pes chose facile. C'est pourtant vient de réaliser la 
Présidence de ce groupe de notoriété créant une direction de l'audit qui Îui est rattachée, 
Ca nouvel équipe mob phrdcpinae cooponés eur igieus bles, financiers, est 
destinée à intervenir en assistance et conseil auprès des directions des filiales, afin and gestion, 
Forganisation, et bien sûr les résultats. = Dr 


La volonté de ce groupe est de faire de vous des pes deals etde 

opportunités très es ones où ai des on pre sonel taire co console 4e nan de que des 

À 25 ans environ. diplômé d'une Grande Ecole de ae ae CM DES 
vous possédez une expérience de 1 à 2 ans, acquise en cabinet de type anglo-saxon. Aujourd'hui, 

vous préférez développer cette D Dee ei IN Den ane ER Dan as RES 


Envoyez votre dossier de candidature à TEG, 113 rue de l'Université, 75007 sa 
NLB 54806 M. Notre consultant sera heureux de vous = éssrtee 


précisant La 
projet entente et et la fonction. 
G'ouR seen 
InagemMent 





















ingénieur élactronicien, avec une expèrience de 5 ans envi 
proposons d'être le responsable du groupe d'études chargé des d RS es 




































ssaurern sous la responsebt 
d produits électroniques de notre division ELECTROMENAGER, premis produeiess Hé du conel d'eémiitre- 
Nous some une gran gr ES guropéen de programmateur pour machines à laver. er es BOL iatrasive et 
Nous recherchons un adjoint à sutre Contrôleur de Gestion. qui sera chargé de : “à r Pétuts one plens na — la direction d'uns patte 
. participer à l'élaboration et au suivi des budgets en linison avec les Directions Opéraion- de aan le mou roro a les Solurions Rchiiques. les coûte, la Te en 
qualité, les mvsstissements et Le respect iers des charges, sables scientifiques, économi- 
= mettre en évidence «4 analrser les écarts Les résultats et les performances, — de suivre les prod tours développem uetriels pes sdminiatratite, etc. 
“sel lab des ii sautent d'iformaon dau pe ds élire Laison fabrication en ae PRES ati jusqu'à ia fleurs pour mission : 
avec uipe inforninatique. = d'assurer in continuité 
anis on Pôle de conseil os Ce poste est à pourvoir à Valence. Drofarmnes de ner 
‘ l'annistance mixe faveurs ? 


Diplèmé de l'enseignement supérieur (ESC. Maîtrise de gestion DECS apprécié, vous avez 





ae premieres du Conde de Gao té iuBjustriel et êtes fai liarisé avec l'ou- pouvenee susceptibles de fee 
Puue basé à Paris. E Crouzet 





Merci d'adresser leure manuscrite, C.V_ photo. s/réf +182/LML à 













5 ae Envoyer votre daté de calais ni Net le du recrutement. Crouet #t PhétenHons à 
PATTERNS 23 0 as Ve 26027 Vale on économe CES | mere me 
he DRAM ET Z. rue de la Monnaie, 
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| Ingénieur d'affaires export 
systèmes de péage pour transports publics 










Notre Division Terminaux et Systèmes est parmi les leaders mondiaux du À 
marché des systemes de péage pour tran: ñ laux du & 
à chemins de fer). se enspons publics {merro, bus, À 
Nous vous proposons d'y développer notre chiffre d' ï à 1 j 
E Vos principales responsabilites : d'effaires à l'exportation. À 
- prospection et préconisation de notre savoir-faire, 
N- préparation et négociation des offres, suivi des clients, 
- participation à l'analyse du marché eï de la concurrence. : 
Votre formation supérieure, votre expérience commerciale réussie dans la À 
vente de biens d'équipements de nature technique et votre anglais courant À 
sont les atouts indispensables que nous vous demandons. à 
















2e Groupe U.S. Industrie Chimique 6% Groupe Mondial 
GA. mondial 11,4 milliards de dollars G.A. France 3 milliards de Francs avec 1200 personnes. 




















Nos outils à connaissent auprés des utilisateurs un développement majeur (implantation de P.C.. nouveaux systèmes 
d'aide à la décision, infocentre.…..). Afin de les assister dans ce développement, nous recherchons notre 


Responsable de formation 


chargé d'optimiser l'utilisation des outils de 


traitement de information 


Vous serez intégré dans l'équipe des Relations Humaines et ral- d'esprit saront essentiels pour mener à bien votre mission. 


taché au Training Manager France. La prati DE h 
W a : ke t a 2 pratique de l'anglais vous sera indispensable pour dialoguer 
de défi les de tion nécessaires avec vos partenaires européens el vous permettra d'évoluer au 


pour assurer l'adaptation permanente des utilisateurs au dévelop- sein de notre orgarwsation intemationale, Une derniére préci- 














Ce poste, basé à Valence, comporte bien sûr de fréquents À 
déplacements. 


Es 













Envoyer votre dossier de candidature au À 
responsable du recrutement, Crouzet S.A. 
25, rue Jules-Védrines, 26027 Valence en À 
précisant la référence PEAG/LM. 























pement croissant de nos outils inlonnatiques. sion : le poste est situé prés de NICE, dans le Parc d'Activié de 

De formation supérieure en gestion (école de commerce, 3e Sophia Antipolis. Nous vous y attendons... 

en MOULE LIRE RES A COUS dim prenne 

expérience, la connaissance de tels outils et leur compréhen- Ecrivez-nous en précisant la rélérence B.F.L, DOW CHEMICAL 

sion au niveau de l'utllisaleur et de ses besoins. FRANCE, Relaïions Humaines, Parc de Soplua Antipolis, BP 31, UN INGENIEUR CHIMISTE 


Vos qualiés d'écoute, votre goût des contacts et votre ouverture 06561 VALBONNE CEDEX. 
<>. ‘ Marque déposée. The Dow Chemical Company 


SPECIALISTE 
DU CAOUTCHOUC 


Pour une fonction Technico-Commerciale 
à forte perspective évolutive, en secteur Industriel 


Cete Entrepnse Industrielle importante de la régron POÏTOU-CHARENTES {1000 
pers.) est spécialisée dans le domaine des feutres, caoutchoucs et plastiques, des- 
tinés à l'indusine et au Bétimant 

Pour son déparement Caouichoucs, elle souhare confier la responsabiité des 
res Pere erneae à un Ingénieur diplômé, susceptible à terme de 
pra en charge bi étendues aux plans technique, production et 
management des hommes. 

Dans ce contexte trés évolut, vos compétences caouichoutières contrmées. 
votre familiansaban avec les contacts chantèles, pour is mese au point des produits 
etles essais industriels, devraient pouvor s'exprimer pleinement. 

Merci d'adresser leure de candidature, CV complet, photo et rémunération 
acuele, sous la Réf. M 35/1594 D à : 


EGOR AQUITAINE 
Georges Clémenceau - 33000 BORDEAUX 

























PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG 1OULOUSE e Of 


MILANO PERUGLA ROMA VENEZIA DUSSELDOAS LONDON “CO Tor 0 





VOTRE LA DYNAMIQUE DE RE. CARRIERE 
SPA TRE me) 


n? sé ve AT ae PORT DR D M Re PARA 
Notre politique dynamique d'investis- et de thermique liés au traitement des que vos aptitudes pour vous confier 
sement résulte de l'adéquation entre fibres (naturelles ou de synthèse), ensuite la responsabilité d'un service, 
une recherche constante de la qualité comme pour résoudre les problèmes de d'une unité, voire la Direction Techni- 
et de la productivité et le souci des fabrication de nos produits. que d'une filiale à l'étranger (USA. 
conditions de travail du personnel. L'importance des postes qui vous Afrique, Australie, etc}. | 
Cette maïtrise technique de l'innova- seront confiés nécessite des préliminai- Pour postuler valablement, les candi- 
tion a fait la réputation internationale res rigoureux. Nous prévoyons un dats des formations requises adresse- 
de nos marques (PINGOUIN ,RODIER, temps d'intégration dans nos unités ront un dossier de candidature expii- 
STEMM, etc..). Produire, au sein du de production de la région Nord pour quant leurs motivations et compéten- 
Groupe PROUVOST, leader national, vous permettre d'appréhender nos ces sous réf. DT/M à : 
est toujours’ synonyme de créativité, mes san Au ven pare ORNE - à 

l'ingénil , mais aussi de matis- des responsabilités techniques et hu- Direction des Ressources Humaines - 

me ne d'eficac Fe maines que vous assumerez, nous PROUVOST S.A. - 149, rue d'Oran - nn eo Écap BE ONs cha CARO LIQNE lBgal es: 1abIDeUR 
Ces aptitudes sont nécessaires pour apprécierons vos potentialités autant 59100 ROUBAIX. Voire service joue . rôle important de conseils et d'appui flegrslation. pro- 


résoudre les problèmes de mécanique PROUVOST S A Vous avez 30 ans et plus, de lormation supéneure : DUT, Hcences, ESC … une 


Le 









SHR 290.000 F./AN + MARSEILLE 


RESPONSABLE 
DU SERVICE PERSONNEL HF 


Nous sommes une Societé specialisee dans la gestion do restaurants de 
colecuvités fentrepnses scolaire, hospitalier .} qui fan pantie des leaders de 
sa profession et qui beneficie d'un constant développement Notre presence 
est Nationale avec 11 Directions de Région. un etfeciif de 3000 personnes et un 
CA de 600 MF. 

Rattache au vice Président vous aurez l'entiere responsabilie des activites 
hees 3 l'administration du personel  Superviser (es preparatrons et saisies de 





















































premiere expérience de la fonction 

Autonome, crealif vous saurez développer les competences de voire sernce et 
évoluer progressivement vers une Direction de la Fonction. 

Merci d'adresser à Bernard JOUSLIN votre candidature. C V et pnoto sous rel 
SHR 06:66. Entretien Pans-Marseille 


NORAY CONSULTANTS 
41. Boulevard du Montparnasse - 75006 PARIS 


emplois internationaux. emplois internationaux Sn Eau 


{et départements. d'Outre Mer) oo. . at départements d'Oatre Mer) . ; Reponse et discrétion garanties - Membre de la CSNCR 





























recrute 
pour son centre de TOULOUSE 


Chargé(e) d'étude 
en chimie analytique 


Le (la) candidat(e) sera titulaire d'un diplôme d'ingénieur ou 
d'un doctorat en chimie ou en biochimie et aura une expé- 
rence en analyse des substances chimiques et biochimiques de 
synthèse. 

Des connaissances en chromatographie et électrophorèse 
appliquées aux peptides sont indispensables. 

Au sein du service d'analyse, il (elle) sera responsable des étu- 
des et de la constitution des dossiers analytiques de nouvelles 
molécules et de leurs formes galéniques. 


Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo à: 
SANOFI RECHERCHE, service du personnel 
195, Route d'Espagne - 31035 TOULOUSE Cedex. 









International Management Consuhants are looking for bright and After an on-the-job training period, you will be able 10 apply prove 

ambitrous applicants from 25 10 35, management techniques for improving business performance in 
ideal candi 4 ; jence i diverse argas, The position mvolves extensive wvel but does not re- 

Le pm ro EL quire relocation. You will have an excellent opportunity for rapid ad- 

only technical competence and experience in behevioural based vAncement in both earnings and responsibility. 

management vaining but also the personal qualties needed 10 Send your application and complere cv. with salary history 10 

work confidendally with very senior managers both in small groups Universal Communication, chaussée de La Hulpe 122, ; 

and individusliy. Fluency in English is a must. Applicants wñh fluen- 1050 Brussels, Belgium, who will forward. Please mention the 

ey in Ltalian, Scandinavian or ather European languages will be reference 265 an the envelope. 

given preference. Non-EEC nationals should not apply. 























Nous sommes le premier Groupe privé d'Assurances en France. 
Rejoignez notre équipe internationale, basée à Paris en tant que 


# 3 = « = 
Chargé d'affaires international. 
Vous participeréz au développement de notre C.A. dans le 


domaine des assurances collectives des sociétés multinationales. 


Diplômé (e) d'une grande école de commerce ou équivalent, vous 
avez une première expérience. Vous maïitrisez la langue anglaise, 
indispensable à une coordination efficace avec nos partenaires étran- 


PA Advezhsme 









baie à os flans Nous prions instamment nos 
PROFESSEURS | 2enonceurs d’avoir lobligeance de 










az Gers. , 5 : 
SE | L'habitude de la négociation avec les enireprises faciliterait votre £ exp. VIF et DVV exigé parlent n épondre à toutes les lettr es qu ils 
S adaptation à certe activité de service de haut niveau. È Bien engles. Plon remrs. pos | reçoivent et de restituer aux 
7 S à “ CL à 
Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions TE DE FRANÇAIS intéressés les documents qui leur 
Ë 06230 Viiefra ont été confiés. 






DROUOT sous référence CAI 06 à Patrice de Villiers Service Recrutement - 
ASSURANCES DROUOT ASSURANCES - 1. Place Victorien Sardou 78161 MARLY LE ROL 





RASARAT RE RGOMERLGSE Le 


ETAT 


SL REURACTATR, 


FUN mESe Ham MORTE GUERRE D À À ù Eos REX 


mes 
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AA 1 exp: de ses d'Etudes Informatiques, 
afin de satisfaire au mieux notre clientèle. as Se ni Quentin en Yvelines, des postes de: 
SRE 
LES 
"ecruto Liriya 
ras #4 CHEFS DE PROJETS 
22 
“UN RESPONSABLE “UN RESPONSABLE “UN TECHNICO- CAR né ae ce jus mit tt né bn is en ire, 
DES SERVICES DU SERVICE COMMERCIAL” loppement des _— bancaires et financières avec des 
» techniques de 
MOYENS GENERAUX MOYENS DE PAIEMENT” … pimét) Suns Gran de Ecole scentiique où de sado, 
Profil : Prof h : Profil : vous avez lement une pére n informatique de 
— Vous êtes titulaire d'un diplôme Vous êtes ingénieur en informati- Vous possédez un diplôme de l'en- 2 gestion sur gros systèmes de 1 années. : 
d'enseignement supérieur à domi- que et intéressé par toutes les nou- seignement supérieur du type DUT KR Si vous souhaitez venir discuter de ces Se . 
nante gestion. velles applications dans ce domaine informatique et vous avez une ex- IETAT au CREDIT AGRICOLE, ns voi " lettre 
Vous avez une expérience d'au Vous avez une bonne connaïssance périence d'au moins deux ans dans Si de candidature. RS ENCA, 
moins 5 ans comme responsable de l'activité bancaire. le conseil et la réalisation de logi- sous ee DE ms 
du service achat d'une entreprise, Persuadé que le développement de ciels informatiques. ue es Perso 


. Dés 


Une: énergie nouvelle EU PATTES 


eo Ro) ter) TE) 


Nous sommes une BANQUE COOPERATIVE ET REGIONALE, de taille humaine (800 personnes) 
se développant plus rapidement que son marché. Désireux de nous maintenir à ia pointe du progrès 


ou équivalente-, durant. laquelle 
vous avez eu à mener des négocia- 
tions avec les fournisseurs et à 
animer une équipe importante. 
issions : 
L'optimisation des moyens hu- 
mains et techniques de nos ser- 
vices de traitement du courrier, 


la banque passe par fa mise en 
oeuvre de nouveaux produits et 
services tels que la monétique, 
vous souhaitez participer à leur 
mise en place. 

Vous avez le goût des responsabi- 
lités, l'expérience de l'animation 
d'une équipe. 


Vous êtes dynamique et vous avez 


l'ambition de créer des produits 


associant l'informatique à la bañ- 
que. 


Mission : 

Développer les applications à caractère 
informatique auprès de notre clientèle. 
Dans ce cadre, vous devez : 





RATE N S ri SANS = 
Ni S 
Er g LT, Ye 














a on de 
services d 










78280 GUYANCOURT . s 
Pre SR 
EE repue Fer 


LA CHAMBRE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DU LOIRET 
recherche 


AAVT-POURNAV/ASSCOM 


archives-reprographie, économat - | Mission : _ ientè 
imprimerie. : Gérer les nouveaux moyens de paie- en a Ee 
La tenue de budgets de fonction- | ment (monérique, clientèle électro- | — Lui proposer des solutions effi- 
nement importants. nique E caces avec l’utilisation des moyens 
Réf. 86 06 10F techniques de la banque (IBM 


responsable de Fantenne 
- de Montargis 


Sa nussion sera de représenter et d'appliquer à Montargis ia politique 
définie par la Chambre tout en participant à la vie economique locale. it 


A ce titre, vous aurez à : devra étre à même de répondre sur place aux besoms des P.M.E. mdus- 


— Veiller à la qualité des prestations 


fournies. 


— Proposer toutes solutions permet- 


tant d'accroitre la productivité. 


30XX au site central, micro- 
ordinateurs) et assurer le dévelop- 
pement de certaines réalisations 
spécifiques. 


Lon Pubucle 


trielles et commerciales (formation, gestion financiere, export, mmpianta- 
tion en Z.!.) en haison avec les services spécialisés du siége a Orleans. IF 
animera une équipe de 3 personnes. à 
Ce poste peut convenir à un cadre de 28 ans minimum, de formation 


ESC, Sciences Eco ou equivalent, pouvant rustifier d'une experience 

de 2 à 3ans en P.M.E. où dans une CC. Son aptitude aux 

contacts et sa capacite d'autonomie seront appréciées. 

Merci d'adresser lettre mArIeorite CVs photo et prétentions n] 
sous réf. J 175 à Rémy OPPE 
PAJ Conseil, 8, av. de an 75116 PARIS 


Ré. 86061aG | — Conseiller et assister notre clien- 
tèle pour la mise en oeuvre de 
leur propre micro-informatique. 

Ré. 860610H 
Adresser votre candidature, avec lettre manuscrite, curriculum vitae et photo en précisant 
la référence choisie à notre service du recrutement, 32 boulevard Jules Guesde - 93200 SAINT-DENIS. 


CONSEIL 
ANRT TRE 


PARIS TELE 
PRET CITE 13 























Pour un organisateur de valeur 
un bon placement : la banque 


Nous, banque moyenne de dépôts, filiale de l’un des tout premiers Groupes Financiers Français, nous gérons - à travers un 
réseau d'agences en métropole - une clientèle de particuliers et de PME, présente dans les secteurs les plus actifs (professions 
libérales, services, négoce international..). 

Vous (Sc. Po., ESC...), votre premier parcours, informatique, et dans la Banque de préférence, est déjà promenteur, puisque 
vous avez développé et exploité avec succès des progiciels bancaires et connaissez bien le fonctionnement interne de nos insti- 
tutions. 

Vous êtes prêt maintenant à prendre la responsabilité “Organisation Informatique” que nous vous proposons : 

- Én liaïson avec notre SSII - auprès de laquelle vous êtes notre porte-parole - vous concevez de nouveaux produits et dévelop 
pez des applications informatiques répondant aux besoins que vous avez identifiés sur le terrain. 

Par ailleurs, conjuguant parfaitement procédures et outils, vous apportez vos conseils et votre assistance aux opérationnels 
{au Siège et dans les Agences) en matière d'organisation administrative. 

2 Ce poste est basé à Paris ; c’est pour un homme d'avenir, un bel investissement. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier à SEFOP, notre Conseil, sous réf. ROI 667 M. 


Filiale française d’un important groupe 


chimique international 
Région Nord — Île-de-France 
recherche : 


CADRE TECHNICO-COMMERCIAL 


ayant quelques années d'expériencs pour : 
— Commercisliser matières de bese existantes 


ie, revêtements routiers. 
Adresser cv. détailé et prétentions sous n° 7 3404 
LE MONDE PUBLII 


5, rue de Monttessuy, 75007 Paris, qui transmettra. 
MEMBRE DE SYNTEC. 









TC LLCTAOUTT OUT 


(et departements d'Outre Mer} - 


SAS Institute 


Nous sommes la filiale française d'une société américaine leader sur son marché, 10.000 clients dans le monde, . 

spécialisée dans le développement et la vente d'un progiciel pour les Infocentres (gestion de données, in! 

ue statistiques, graphiques) et la gestion des poriormances des 
très rapide expansion, nous créons de nouvaaux postes 


Consultant technique 2 Consultants 


Rattaché au Directeur Technique, il informe et renseigne 1 rs Rattachés au Directeur de la Sockété, ils sont chargés de f'informs- 

clients, anime des siages de formation, apporte un support tech tion aux clients (publicité, cprnsnon de séminaires et de salons, 

que aux Consultants nn Ce pos convient à un Candidat prise de contacts téléphoniques avec les prospects...) 

ayant quelques années d'expérience in La connais- aura un Secteur géographique et suivra une clientèle Suipée EE 

sance du système I8M/O0S MYS {éventuellement VM ou DOS) est Ce poste peut convenir soit à des informaticiens désii 

nécessaire, la connaissance du Système SAS serait très appréciés. s'orienter vers le marketing, soit à un débutant de Fomation sen Be 

Une bonne pratique de l'anglais est indispensable. Réf.11736/ M + 4 (Ecole de Commerce, Maltrise Informatique...). Profil : parson- 
naïlté autonome mais aimant le travail d'équipe. Une bonne prati- 
que de l'anglais est indispensable. Réf. ns 

Lieu de travail : Paris Gare de Lyon 
Ces postes sont très motivants pour des candidats dynamiques, désireux de s'intégrer dans une petite pe enthousiaste. Merci d'adres- 
ser lettre men. et CV détaillé sous QuS réf: st: choisie, en mentionnant votre n niveau de rémunération à Due LARIVIE) VIÈRE qui étudiera votre dossier 


en toute discrétion. Sélé-CEGOS Tour Chenoncsaux - 92516 BOULOGNE CEDEX. 
sélé 


CEGOS 


systèmes Informatiques. Pour faire face à notre 
















Leading multinational company has a 
vacancy for a 


YOUNG 
FINANCIAL 
ANALYST 


This post represents an outstanding opportunity 
for someone with a recognised accounting 
qualification. 


The role will call for someone of initiative capable 
of preparing, analysing and interpreting financial 
statements, data and statistics. 


Candidates must have the confidence and per- 
sonality to perform well under pressure. Extensive 
weekly travel will be required but no relocation. 


Fluency in English is a must, additional 
languages would be a real asset. 
Opportunities for career development are ex- 
cellent in a fast-moving and dermanding business. 


Please apply immediately and send your detailed 
cv, mentioning present earnings, under 
reference 252, to Universal Communication, 
chaussée de La Hulpe 122, 1050 Brussels, who 
will forward. 





= Membre de Byntes 












Quand la Législation Sociale devient une aide à la décision. 


-= lie n'est plus une contrainte subie et ne peut alors être confiée qu'à un cadre mañrisant 
Son sujet, créatif, positif, actif, concrêt e1 recherchant les prises de responsobiité, an fait un 


N°1 européen. français, nous nOUS 8ppuyons actuellement sur 5 000 collaborateurs pour 


concevoir, produire et commercialiser des 
chté où bre de unicstions, F Produits utilisant les technologies les plus avan- 


Juriste 
æ ] Notre très for croissencs interne et externe est soutenue itique offensive en 
10 matière de Humeines. Le DRH, les Chefs de Perso nng ar nique Oense en 
opérat nne Don avaient done banusous de vo mange ee de Pi speed ls 
BF En retour, vous pouvez atandre besucou 
politiques, y compris en metiére d'evolutions 


Nous vous ramercions d' otre dossier Éd msn CV. photo et # 
nas 1e référence C/JUR/LM, à D CD De CRREUR CV. shot 


Raymond Poulain Consultants 24, rue de 1a Fédération - 75015 PARIS 


p dun groupe se 
SUR donne les moyens de ses 
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Société (CA'd'environ 75 millions de francs), 
filiale d'un grand groupe chimique français 
recherche un 


Cadre commercial 
chef de vente 


1! oura pour mission principole d'animer et motiver un important réseau de reprè- 
































































sentanis et de développer la fonction tion marketing. : | 
«+8 définira Le condidat d'au minimum égé d'une trentaine d'années Possédera une expé- 

Se aux études et proies: sécie 6800 rience de commercialisation duits destinés à Findustrie. : ; 
Rap Le micro Rentrelisées de ‘Une connaïssance du milieu du bôtiment ou du domaine des colles et adhèsiis à È 
pra tèmes conan d es Eee route GE seroït un atout supplémentaire. 2 | 
por ve Jens. Leffectueri nf Le goût du terrain, les capacités relationnelles et le dynomisme seront des élémen sg p 

H nos fabrications sontà prévoir en: : importants pour la réussite du futur titulaire. 5 
ù déplacemente …e eSsbire D Anglais apprécié mois non indispensoble. + 
où BTETaNET. pa nglass Bpprécie ©: e os ; 
re lettre Fu es Énmsous EUR AM ; HP 
nn :CN 230 Romain Discréni 
+ photo à: de Verdun- 93230 
64, avenue se 





True d'Auteuil 75016 Paris 


2er 


FiBoT so bis 





Importanie division spécialisée “Chimie Fine” 
d'un des tous premiers groupes chimiques 
français, de notoriété internationale, recherche 


Un ingénieur procédés 
mais aussi... un tempérament d’industriel 


Interface entre la recherche et la production, d participe au sein d'une équipe à 
lomélioration des procédés existants de l'usine et à l'indusirialisation de nouveaux 


SOCIETE DE COMMISSAIRES 
AUX COMPTES (Paris) recherche 
e Réviseurs confirmés 
6e Auditeurs débutants 
HF 


imentés avoir 


















de! 
rieur et pour les candidats 
acquis en Cabinet la prarique de l'audit, 
«_interviendront auprès de sociétés a enant à 
des secteurs d'activités variées. Pers 












© _ bénéficieront d'une formation diversifiée prépa- 
rant au diplôme d'axpertise.comprable, EPA 


Envoyer C.V. manuscrit at pré 
COGERCO 


Leffectue l'ensemble des études techniques et économiques etau besoin des essais 
de matériels visant au cohier des charges de choque affaire. reste l'inter- 
locuteur des ingénieurs de projet jusqu'au démarrage des installations. 

Ingénieur diplômé (ECP, ENSIC, IGC..) il possède une expérience de la ‘mise en 
place des procédés dans le domaine de la chimie fine et témoigne de copocités de 





tions à 
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dialogue et persuosion. üu 
Anglais nécessaire. 4 
en for pe ment. RUSIS TECHNIQUES LES DE NES Evolutions prévues pour les candidats désireux de s'investir dans un grand groupe a 
DS DO LON Can nn qe TOU-CHAREN pratiquent la gestion das corrières 2? 
duñts européens situé en région Poste: proche ieve Paris. 
Poe © DIRECTEUR DE RARE + 
INGENIEUR | PRÉFGURATION Déeuien eos 





Membre de Synrec 
71, rue d'Auteuil 75016 Paris 





TECHNICO-CIAL 





pluridiecipänaire. Ré- 
s Y- ou srmiaire, 58 ee pme: compétances, Env. lettre de 
TE GR eUTee . Direct. des nffaires culturels 
TECH — 
sur l'Europe de l'Ouse. Avant le 11 juilet 1986 incius. 
Rama GER, à . paré et écrit. Expée. S'adres R sabl = Ï 
aan or net ses rene Ta BR M2. espon e commercia 
: Phermacies, transporteurs. 
a a mure bo nivea 
me + AUTOMATIÈMES MORORSONNE TRS A J 
pre LE omnee RATE, 
| . Dr Rte FABRICATION UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE DU SECTEUR TERTIAIRE, solde 
. Bvec + Photo, M apport imprimeurs ment ntée (location d'équipements lu Ê erche un 
a QE auto te Paris, pe ion ER menages Responsable Commercial de bon niveau. ; 
id ï è (réponse et discrétion nsauréon}, a e 
ro LS Daptines. Melo # EV der Directement ru Chef du Département Commercial, i sera chargé de 
PL onpeprenens dirigeant ï Le = MONDE One ns ientéle: prospection, négociation et suivi de contrats de presta- 


Ce poste conviendirait à un candidat, ESC ou niveau équivalent, ayant 2 à 3 ans 
deparenea réussie dans la vente de services ou d'équipements à l'industrie. Il 
ser capable: 

e d'étudier les affaires avec rigueur et de les mener avec dynamisme, 

« détre un interlocuteur avisé et un conseil pour ses clients, 

© de s'intègrer dans une petite équipe performante. 


pr de rémumération: 180.000 F. 


Écrire sous réf. RH 530 CM 
Discrétion absolue 





 PuaLiPaneL 


Déplacemants possibles à 
l'étranger. 






Ex + photo s/n 7341 
5, rue de Mantressuy, Paris-2°. 


jonce et 
5, rue de le Baume 
75415 Paris Codex OB. 





Q GERLAND-ROUTES 


(C_=*_}De belles carrières pour des ingéñieurs grandes écoles 


Le Sud-Est, le tiers de la France, entre Rhône, Alpes et Méditerranée. Dans cette superbe région, nous 
sommes la première entreprise routière. a h . 

Notre volonté stratégique implique le développement, notre solidité financière le garantit. 

Et maintenant les hommes. Nous souhaïtons rencontrer des “candidats à l'expansion”, de jeunes ingénieurs 
destinés à prendre très vite des postes de Direction, c’est-à-dire des responsabilités complètes commerciales, 
techniques, de gestion et d'animation. . au U 

L'autonomie, un commandement, une réelle délégation de pouvoir. ; 

Tout de suite, en Agence et puis à terme, en Région, au Siège, en Filiale (ou, pourquoi pas ? dans une autre 
activité du Groupe, c'est l'avantage d'être diversifié). Et le tout avant 35 ans ! 

X, MINES, PONTS, CENTRALE, vous avez confronté votre formation d'ingénieur aux réalités du terrain 
en 2 à 5 années d’expérience routière. : | 

Et maintenant vous pouvez choisir un cadre de vie professionnel agréable, prometteur et performant. 
C'est le moment que nous vous expliquions nos projets et que vous nous fassiez part de vos ambitions. 
Notre Consell, SEFOP, nous connaît depuis longtemps, il préparera notre rencontre, È 
Merci de lui écrire sous ré£ GR 668 M. 


MEMBRE DE SYNTEC 














Ph Discrétion obsolue 







# AUTOMATISATION - ROBOTISATION - CAO Ÿ 
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Pour une importante filiale de distribution 
appartenant à Un puissant groupe financier en 
forte expansion, nous recherchons un 


Jeune chef de personnel 
et relations sociales 


Cette socièté dispose d'un effectif de 3.000 personnes et d'un CA de 3.5 miliardset 
de plusieurs établissements décentralisés [de 250 à 400 personnes]. 


Sa mission : Rattaché au Directeur d'un étoblissement, le tituloire du poste oscu- D 
rera la responsabilité de la fonction personnel ef sera le moteur d'une gestion 
dynamique des ressources humaines et du développement social (groupes de g 
progrès... 

Il animera, au niveau de l'établissement, lensemble des relations poritoires et sera 
l'interlocuteur des responsables opérationnels et du siège. 8 
Poste intéressont et réelles perspectives d'évolution pour candidat motivé cyont & à 
des qualités de contact et réalisateur. 4 
Poste à Paris. 

Ecrire sous réf. UK 533 CM 


A. 
3} 
ah 









Membre de Syntec 
RACE OST 









étudier et réaliser 
50 millions d'investissement 


Une société française, CA 1,3 milliard, filiale d'un groupe 
international premier mondial, initie un plan ambitieux de 
développement. 


Pour participer à ce grand projet et y jouer un rôle moteur, nous recherchons un 
ingénieur ECP, AM ou grande école équivalente ayant 5 ans d'expérience travaux 
neufs ou production acquise dans un domaine de fabrication en moyenne et 
grande série, 

Ï mènera les projets complètement sur le plan technique et économique : études, = 
réalisotions, contacts isseurs. La connaissance de l'anglais est nécessaire et Æ 
celle de Fallemand souhaitée. 

La réussite dans ce poste lui permettra d'accéder à des responsabilités de direction 
opérationnelle de premier plon. 


Poste : ville Nord Frane: 
h Ordre de grandeur de rémunération: 280.000 F 


Ecrire sous réf. SO 531 AM k id6 


Discrétion absolue 
ARCHITECTURE NAVALE 


X, ENSTA, ECP 
confirmé et haut niveau 


Un important organisme d'études recherche un Ingénieur de 
premier plan pour lui confier des responsabilités d'études de 
structures navales (calculs de résistance et de stabilité en 
statique et dynamique, technologie de construction). 


Ce poste conviendrait à un candidat ayant une solide compétence en 
arcntesture navale, disposant d'environ 10 ans d'expérience profes- 
sionnelle, 
e capable d'animer une équipe étoffée d'ingénieurs et de techni- 
ci'ens, 
+ motivé par la perspective de participer à la réalisation de grands 
projets, 


Poste à Paris. 
Ecrire sous réf, OE 475 AM 
Discrétion absolue 

Membre de Spnitec 


PUBLIPANE! 











Mernbre de Syntec | 





PUBLIPANEL 


LATE ETATS 





un poste tremplin... 
Auditeur Cpérationnel 


La promoon d'un de nos collaborateurs nous améne a Chercher son 
rempiaçant. 

Trois ans d'audit vous permettront de prendre la mésure de notré Groupe 
industriet (55.000 personnes: CA : 38 milliards de Frs) pour ensurte évoluer dans 
un poste plus operanonnel. 

Crée il ya quatre ans, notre Département Audit est constitué de cadres d'expé- 
rence et de formation differentes et complémentaires. Sa mission vise a Four- 
nir une mformation indépendante sur le fonctionnement de la Société et ae 
ses flllates, à rechercher des solutions pour en accroître | efficacité et à veilier a 
teur nuse en œuvre 

Eten pius qu'une approche "Contrôle", nous avons développé une approche 
“conseil” auprès de diverses Fonctions et mis au point des techniques d'aucit 
originales et performantes. 

Diplômé de l'enseignement supérieur (HEC, ESCP, ESSEC, Maîtrise de gestion...) 
le candidat recherché aura acquis une première expénence professionnelle 
d'audit ou d'organisation (2 à & ans) soit en Cabinet soit au Sein d'une Entreprise 
importante. 

Le désir de s'intégrer er d'évoluer dans un Groupe offrant de réelles perspecti- 
ves de développement de carière ainsi que le souci de participer à l'optimisa- 
tion de sa gestion VOUS FRONT ertvoyer votre dossier de Candidature {CV + prêt.) 
à Yves KERNEVEZ SOUS réf. 876 M. 


mue Kerrmevez & A5. s.cm. 
27, rue du Général Foy 75008 PARIS 





ANFRALRUNOMELGEÉ “Le 


ART: 


sara 


RS UDR Se ATP: 


ESS DDASS TR EEE RU N À r00 = * DE 


aemmaus 


rer 






Page 36 — LE MONDE — Mardi 10 juin 1986 eee ee UNE 





ltd Re) IN 07 EE 





OFFRES D'EMPLOIS : 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 









Participer au développement 


‘d'une activité productique 


Une société d'ingénierie & dimension Internationale cherche, 
pour renforcer son activité productique, à PARIS, un 


_ Chef de projet 


A lo tête d'une ipe de spécialistes compétents, il conduit 
des projets ds des unités industrielles récentes ou en 
voie de rmodemisation : CFAO, machinerie automatisée de pro 
. duction robotique. manutention et stockage automatisés, 
tement et dishibufon de l'information (GPAO et Contrôle 

















HEWLETT-PACKARD 


GROUPE FORMATION 
DEVELOPPER L'EXCELLENCE DE TOUS. 




















En 1985, le Prix de lo Gestion Socio-Economique a mis en 































D PHP. 1 CNRS AN e-E n 
ne parus, tr à ne Le PASSA re Véñtable dr d ous est cuion nee 
des hommes #1 das res consldérie concerne, fonds 0 : de Ra dans la conduite technique us de projets. 
informés. Développer les compétences techniques et rela- PCR TOP } 
fionnelles de chacun afin de rene notre organisation 3* EXPORTATEUR Ce Droite 008 de EL ingénieur PU dent Éd 
À général ons mini expé- 
souple et adaptable à l'évolution incessante de notre envi- D'INFORMATIQUE. astral ne Friieeux none 


ronnement technologique et commercial, telle est la 
première raison d'être du Groupe Formation. 

Dans ce codre, notre responsable de formation devra 
rechercher et anolyser les besoins de formation, conseiller 
nos managers et leurs équipes, développer les actions 
nécessaires avec nos consultants externes, animer l'admi- 
nistration de son environnement et y participer. 

Une expérience de 5 ans minimum acquise en cabinet et 
dans un service formation a développé en vous les capacités 
humaines et professionnelles pour vous intégrer et évoluer 
dans un environnement très exigeant sur le plan qualitatif. 
Votre implication directe dons le développement de nos 
managers requiert une première approche de la fonction de 
management. 

La connaissance de l'anglais est nécessaire. 


Merci d'adresser CV, photo et prétentions, sous 


réf. AHQ/1/M, à Bénédicte EMELIEN, Service Recru- 
tement, HEWLETT-PACKARD FRANCE, Porc d'Activités du 


géniere ou dans un groupe industriel. 


Nous vous remercions d'adresser votre dassier de cai candidature, 
sous la référence 442-2, à notre Conseil JACQUES TIXIER SA. - 
7, rue de Logelbach - 75017 PARIS. 


jacques tixier s.a. 
MEMBRE DE SYNTEC 






















Notre société de transports express, 
connaït une progression constante 
etsouhaite «renforcer, son encadrement 
en recherchant un 


DIRECTEUR D'EXPLOITATION 




























À bois Briard, Avenue du Loc - 91040 EVRY CEDEX. HEWLETT AD INT 
F3 PACKARD ADJOINT Rae 
PERFORMANCES A L’APPUI. PU EE 


Vos qualités de rigueur, d'analyse et vos 
facultés d'adaptation vous permettent de 
postuler à ce poste clé (gestion du 
nel, organisation du réseau...). 
ous souhañons rencontrer des candi- 
dats ages de 30/35 ans, de 
supérieure, hommes de terrain et capa- 
bles d'évoluer au sein de notre Société. 


Merci d'adresser lettre manuscrite avec 

c.v., photo et prétentions s/réf. 2697 à à 
AXIAL. Publicité 27 rue Taitbout 75009 
Paris, qui transmettra. 










S D Grande Ecole : CENTRALE, MINES, À & M, SUP Elec. HEC, ESSEC... 





ERCK Est un des tout premiers Groupes pharmaceutiques mondiaux. Sa filiale française occupe une place de 
choix dans l’industrie pharmaceutique où elle bénéficie d'une image de marque de qualité. 








are LHPOnrtqUe est un élément privilégié dans notre stratégie : la progression des investissements en 
témoigne. 






























icepieur-rédacteur, 
pez votre plume . 
dan$’le marketing financier 


Crédit aux particuliers, produits financiers, 
notre société est l'une des premières du 
marché dans ses deux activités, Depuis 2 ans 
vous maniez avec talent verbes et mots, 
accroches et sous-titres pour faire de vas 
campagnes de marketing direct des succès de 
remontées pour vos clients si vous êtes en agence spécialisée, ou 
pour votre entreprise si elle fait partie des grandes de la VPC. 


Chez nous, comme concepteur rédacteur unique, vous valoriserez 
les différents messages produits de l’entreprise et ceux de nos clients 
distributeurs (lettres, plaquettes, dépliants, presse...) dans le cadre 
d’une petite équipe de communication de 4 personnes. 

Jamais vissé à votre fauteuil, votre job au contraire très mobile vous 


offrira de nombreux contacts tant en interne qu'avec Les plus grandes 
enseignes nationales. 


Pour vous faire un dossier très solide et promouvoir des produits 
particulièrement performants, adressez votre dossiér de candidature 
(lettre, CV, photo et prétentions) sous réf, 2128 à 


CHIBRET Dans ce contexte de développement, nous vous proposons de nous rejoindre dans la fonction nouvelle de 


Chef des services études informatiques 


“Vous êtes directement rattaché au Chef du Département, responsable de l'ensemble des services et outils informatiques et 
vous dirigez 3 CHEFS DE SERVICES. Vous initiez et coordonnez les activités des services études et vous animez une équipe 
ge dur . personnes. Vous serez l'interlocuteur des directions, aussi bien pour la définition des projets, que pour le 

sui ur réalisation. 










Dans un premier temps, vous devez vous impliquer plus particulièrement dans la mise en place du nouveau schéma dirac- 
teur informatique des établissements industriels. 






Compte tenu de l'importance du poste et de sa réelle dimension, vous êtes un ingénieur Grande Ecole, ayant une expé- 
rence de la conduite de projets dans un domaine industriel. La connaissance de la gestion de production et de l'environne- 
ment IBM sont des atouts supplémentaires. 







4 MEDIA PA 


Vous êtes basé à CLERMONT-FERRAND avec la quasi totalité de vos services. 







Alain BONY, notre Conseil attend votre résumé de carrière {lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions) s/réf. S/REI/LM 


{ ©) Raymond Poulain Consultants 74, rue de la Fédération - 75015 PARIS 

























144 rue de Rivoli - 7 SEE Pons 
Que transretirs en toute comridentalé 


Promouvoir le Projet Qualité d'une Profession 


le terrain la , la 
resto “ni once pion ee gr 


emplois internationaux 





(et départements d'Outre Mer) 





Votre action sera déterminante sur 
- à ne Gros ur, rat, oc, coma 
. l'animation, la coordination des initistives des différents 

lation, L acteurs de la profession pour mettre en œuvre 
= le développement du réseau de relations ei d'interventions avec les medias et les autres partenaires 
Nous attendons de vous, à environ 36 ans, outre une formation supérieure et ja de l'anglais, une 


pratique 
réeñe expérience Ses prso des probièmes de la qualité eine que du savair-faire en communication et 
animation à travers des elles "& 
L . responsabilités ns in de conseil Votre conviction, vos capactiés 


À tous les candidats désireux d'env Mn nE nel 
CORNEVIN aseure une (ptale di Eu Person Gé aoû rence 18 401, François 


ea EQUIPES ET 


41 bis rue Portalis 75008 PARIS 





LA COMISION DE A COMISSAO DAS 
LAS COMUNIDADES EUROPEAS COMUNIDADES EUROPEIAS 
organiza organiza 
los siguientes concursos os seguintes concursos 
de méritos, reservados documentais, reservados 
anacionales españoles: | aosnacionaïs portugueses: 


























O puesto A3 de Jefe de Oficina O um lugar A3 de Chefe do 
Ronnie eInformaciôn de ae ne etinforma- DEFENSE, TRANSPORT 
d: on de Lisbo | 
Ü puesto ‘A3 de Consejero juri- D um lugar AS dé orsuitor INFORMATIQUE / TELECOM | 
co españo Urfdico portugu ; 
D 32 puestos/ A$/a para nacio- 0 nove lugares A$/ 4 para nacio- CHEF DE PROJET SYSTEME 2e GENERATION 
nales españoles, als portugueses. ns eornas dre Re RES 
Para los detalles solicitar los Para maioresinformaçôes, pedir commande et de produits d'infomatique Srécisioée. es systèmes complexes de contrôle 






anuncios de concurso a: os avisos de COnCurso a: 


COMMISSION DES COMMUNAUTES EUROPEENNES 
Division Recrutement 
200, rue de la Loi 
B-1049 BRUXELLES. 


Oficina de Prensa e informaciôn Bureau de Presse et Information 
Calle Serrano, 41-5aplanta ‘‘ 35, rua do Sacramento à Lapa 
E- MADRID 1. P-1200 LISBOA. 





Un de nos Départements, si situé en proche banlieue Sud Paris, met en chantier ll 

nouvelle génération d'un système. Le chef de projet recherché établra los spéciications, 
essurera Ie Suivi technique de l'étude avec-Son équipe, le centre de recherche appli et les 
autres intervenants de la Société at coordonnera l'activité Le ere POPÉITS français et ru 
HR CADRES Ce US Re Cr LU US Ce è 

Homme d'animation et de Contact, sachant Synthèse et opérer un 
multiples contraintes, À ra moine Bxpénce dirgéiur auboe duree Dern - 
des connaissances en micro-informatique, transmissions de données , Support L 
(si possible hyperfréquence). ANGLAIS COURANT. 


Rae LR TAROT an S dE MED ALnS CV, ph 
3, rue dé Liège 75009 Paris, sous réf. MCP (SV: Photo et prétentions) à AS. PUBLICITE 
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ARTHUR YOUNG 
CONSEIL 


recherche des Consultants à fort potentiel | 
souhaitant participer à son développement et pouvant offrir eur savoir faire 
dans l’un des domaines d'intervention suivants 


stratégie 
d’entreprise 


Nous assistons nos clients dans la conception et la mise en œuvre de leur 
stratégie en utilisant la méthodologie FOCUS/SEP développée par Arthur 
Young International. 

Le point critique de la gestion stratégique se situe dans sa mise en œuvre ; 
notre objectif est donc de traduire de façon mesurable les options stratégi- 
ques de nos clients. 

Cette activité exige une forte implication de nos consultants : nous leur 
demandons d'être à même de développer des relations de travail étroites 
chez nos clients, à tous les niveaux hiérarchiques. 


= 
technologie 
% pa = 
de l’information 

Nos consultants en Technologie de l'information aident les entreprises à 
dynamiser leur capital information, Cette assistance s'exerce dans deux 
domaines : 

Le Conseil en Management de l'information - Nos méthodologies apportent 
aux dirigeants les moyens de focaliser sur les besoins stratégiques de l'entre- 
prise les ressources qu'ils affectent à la fonction technologie de l'information, 
L’Ingénierie des Systèmes d'Information - Arthur Young développe en colla- 
boration avec JAMES MARTIN, une série d'outils automatisés pour mettre 


en place des systèmes d’information selon le concept d'INFORMATION 
ENGINEERING. 


ingénierie 
financière 


Dans le cadre de cette activité, nos consultants assistent les entreprises dans 
la réalisation de leurs opérations en capital, dans la gestion de leurs flux de 
trésorerie et dans la mise en œuvre des techniques et produits leur permet- 
tant d'optimiser le coût des ressources financières. 


Le développement des activités internationales et la constante mutation de 
l'environnement financier favorisent l'émergence de techniques de gestion 
de trésorerie internationale de plus en plus complexes. Nos consultants appor- 
tent aux entreprises leur expérience de la mise en place d’une stratégie de 
gestion des risques financiers et des systèmes d'information s’y rapportant. 


gestion des collectivités 
nm = 
territoriales 
Cette activité concerne essentiellement les Communes. Départements, 


Régions et leurs organismes associés. Elle exige de nos consultants une expé- 
rience professionnelle réussie auprès des collectivités territoriales. 


Nos consultants, qui doivent maîtriser la comptabilité et le droit publics, assis- 
tent les collectivités dans l’examen de leur organisation, l'analyse de l'effi- 
cacité des services, et la qualité de leur présence auprès des publics. 


Ils participent ensuite à la définition et à la mise en place de méthodes de 


gestion inspirées de celles du secteur concurrentiel (comptabilité analytique, 
tableaux de bord, systèmes d’information et de communication…). 





Nous offrons des opportunités de développement de carrière, dans un contexte professionnel 
particulièrement riche et motivant, à des candidats ayant réussi une expérience d'au moins trois ans 
et diplômés d’une grande école (X, Mines, Centrale, ENA, HEC, ESSEC, MBA de premier plan...) ; 
une double formation ingénieur/gestion sera particulièrement prisée. 


Vevillez envoyer votre C.Y. à Pierre Schellenberg, Arthur Youne Conseil, Tour Manhattan, 92095 Paris La Défense 2. 


Ô 


LA MEMBRE D'ARTHUR YOUNG INTERNATIONAL 






Adjoint du Directeur 
des Relations Sociales 

260 - H/F 
Groupe français à dominante financière, (4 milliards de 
Francs de C.A.), avec une activité internationale, nous 
créons un poste à côté de notre Directeur des Relations 
Sociales ayant aussi en charge les services généraux. Dans 
un premier temps, vous serez conduit à le seconder et à 
terme à le remplacer. 


35 ans environ, vous avez une formation supérieure, à 
orientation sociale et, impérativement une expérience dans 
la fonction personnel. Vous avez déjà eu la responsabilité 
d’une ou plusieurs de ses composantes au siège d’une 
grande société. Vous avez pu également être pendant 
plusieurs années l'adjoint d’un DRS dans une entreprise 
moyenne, plutôt du secteur tertiaire, Pour ce poste basé à 
Paris, l'anglais serait apprécié. 

Merci de nous adresser lettre manuscrite, CV photo. 

Nous vous assurons confidentialité et réponse. 

Réf. B2321 M 24, rue Eugène Flachat - 75017 Paris. 


E Bernard Julhiet 
Psycom 




























JOURCES 


Membre de Syntec 
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Si l'esprit d'équipe vous anime, adressez des ou- 
iourd'hui votre dossier de candidoture (lettre, CY, 
photg et prétentions) en précisant la référence choi- 
sie à Michèle Corbineau, Bull TRANSAC, 

7 rue Ampère, 91343 Massy cedex. 
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Présents dans 75 pays, forts de l'expérience de 26 000 collaborateurs, 
de la compétitivité internationale de nos produits, nous développons sur tous les 
marchés des solutions évolutives intégrant matériels, opplications et services, 
pour donner à nos utilisateurs plus de liberté pour mieux entreprendre. 


Spécialisé en informatique et en bureautique distri- 
buée, BULL TRANSAC recherche un jeune ingénieur infor- 
maïicien (H/F) pour rédiger un jounal technique destiné à 
nos clients et correspondants étrangers, pour les informer 
de toutes les nouveautés en termes de produits et fonction- 
nalités, grace à des outils de communication sophistiqués 
{messagerie électronique). 

Il devra aussi recueillir leurs suggestions, idées ef solu- 
tions pour améliorer l'information. ° 

Ce poste requiert de réelles capacités jaurnalistiques, 
une bonne maïtrise de l'anglais et le sens des contacts. 
Référence : M 9061 


Jeune Ingénieur Electronicien (H/F), vous êtes inté- 
ressé por les produits bureautiques de lo dernière gé- 
nérotion. Si, de plus, vous maîtrisez parfaitement la fan- 
gue anglaise, rejoignez-nous. 

Vous aurez à préparer toutes les composantes 
nécessaires à la commercialisation de ces produits 
dans les 75 pays où BULL est implanté (documentation, 
formaïiion, logique, support et maintenance). 
Référence : M 9062 
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ITS IRIS 


Sup de Co, Celsa..., vous avez de toute façon un niveeu bac + 4 et une tête blon 
faite. A 26/30 ans, vous avez de la fraicheur mais déjà 2 ou 5 ans de vie d'agence, l'habi- 
tude 


forums...) soutien de nos cients avec les matériels promotionnels qu'ils attendent : affiches, 
PLV, gadgets. 

Co qui nous décidera à vous choisir sara votre créativité, vos qualités de contact et vos ambitions. 
Pour mettre un moteur puissant à votre camière, adressez votre dossier de candidature (lettre, 
CV. photo et prétentions) sous réf. 568 M à 

La Compagnie Bancaire, Service Orientaton-Fiscrutement, 

Jean Morel, 5 av. Kléber 75116 Paris. 


BF groupe de la compagnie bancaire 





CADRES DE PERSONNEL ! Nous avons des réponses. 
à vos interrogations. 


Actuellement jeune Cadre (IEP, ESC.) au sein d'un service Etudes d’une Direction des Affaires Sociales d'un grand Groupe, vous vous posez 
cette question : comment mettre à profit une expérience riche et diversifiée, axée en partie sur les COUVERTURES SOCIALES, mais dont l'uni- 
cité ne vous semble pas évidente, at qui plus est ne corres] pas à une fonction précise, En fañ, éviter le a touche-8-tout » mhérent à ce type 
de premier emploi... Prandre une responsabilité en unité ? Qui, mais... pourquoi pas l 


Ingénierie sociale 
qui vous mettra en contact avec tous les secteurs de l'économie, en exerçant un rôle d'audit de l'existant, et de conseil auprès des DIREC- 
1oss pour.rendre le développement des Ressources Humaines plus significatif. Car, vous le savez bien, te BESOIN de SECURITE est le pre- 
mier à satisfaire. 
Alors « Menez le cap » sur un environnement non Emité, er découvrez le plaisir du « sur-mesure », SANS CONTRAINTE HIERARCHIQUE. Bref, 


choisissez le voie de l'Expertise, et un style de vie proche de la profession libérale... tout en conservant votre statut de salarié ! 
C'est une société française de 1 000 personnes, leader sur son marché, qui vous attend. A bientôt. 


René DAGIRAL, notre conseiller, attend votre résumé de carrière (lettre manuscrite + C.V.}, sous la référence V/GSI/LM. 


Recherche, prototype, essais. vivre l’innovation 


Notre appartenance à l'un des Grands Groupes Industriels Européens nous garantit les moyens et nous permet d'être déjà présent 
sur de nombreux marchés. Notre avance technologique et notre volonté de développement nous amènent à souhaiter approcher 
d'autres secteurs d'applications et d'autres marchés (USA, JAPON...). Pour se joindre à notre équipe, nous recherchons un nouvel 
A partir d'un cahier des charges élaboré avec le client (Français ou Etranger) il procède à la définition (matériaux, caractéris- 
tiques...) de nouveaux produits, aux essais et à La mise au point... Il participe à l'amélioration des dispositifs d'essai et s'appuie sur 
l'informatique pour l'analyse. Enfin, il anime et contrôle son équipe. . 

Ce poste peut intéresser un jeune ingénieur possédant de bonnes connaissances en hydraulique, mécanique des fluides et résistance 
des matériaux, bénéficiant, si possible, d'une première expérience (Méthodes, Bureau d'Etudes). Sa connaissance impérative de 
l'Anglais et souhaitée de l'Allemand, lui permet d'être opérationnel au plan international, 

Base de travail : Paris. 

SEFOP remercie les personnes intéressées d'adresser leur dossier sous réf. VR 666 M 


SAL@]A 11 rue des Pyramides, 75001 Paris. 
MEMBRE DE SYNTEC 


STAGES-FORMATION PROFESSIONNELLE STAGES. 





INFORMATIQUE ET GESTION DU PERSONNEL 


Cette formation vous apportera : 

ne conpaence ce Sesonnas QU ne. à 

e Je d'un ire p£ “ F 
, Lapprontissag Aux icniques J'as nécessaire pour le mettre en œuvre : l'informatique. 
Participants : Bac + 4 et 2 ans d' rience en entreprise. 

Début du stage : 15 Septembre 1966 - Durée 7 mois 1/2 





Cadres demandeurs d'emploi ou en congé de formation 
L'INSTITUT DE GESTION SOCIALE 
vous propose un stage de formation rémunéré 


Management et développement des ressources humaines 


Cette formation vous : 

e Une compétence de manager sachant développer les ressources humaines en intégrant les 
données aconomiques, technologiques et sociales. 

Participams : Bac + 4 et/ou expérience professionnelle, 

Deux sessions : Début du stage : 29 Septembre 1986 ou 6 Octobre 1985 












Aecrutement immédiat 
perse ee lents par Lééphone à 1GS - Mme FLOIRAC 
33, Boulevard Gouvion-Saint-Cyr - 75017 PARIS 





OFFRES. D'EMPLOIS 








Cadres Demandeurs d'emploi ou en con 


Cette formétion vous apportera : 

e Une compétence de gestionnaire du personne} 

© Une ouverture sur l'innovation sociale 

e Un entrainement aux techniques d'expression et d'animation 

Parlicipants : bec + 4et3à5 ans d'expérience de ia Ionctlon personne) 

Début du Sage : 8 Septembre 1966.- Durée 8 mois," 0 dUeautre fonction dancl'ontroprise. 


DIRECTION DE PERSONNEL ET FORMATION A LA GESTION SOCIALE 
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PROFESSEURS 
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Vote commerciale où 
appartements SIÈ£E SOCIAL 


l'Etranger sont nombreuses et achats 
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FORMATION PROFES 


Cadres Demandeurs d'emploi ou en congé de formatl 
L'INSTITUT DE GESTION SOCIALE " 
vous propose un stage de formation rémunéré 


nements par téléphone à KS - 
45-7: - 33, Bd Gouvion SaineGyre 7s017 PSS 






L'INSTITUT DE GESTION SOCIALE F 


vous propose Un stage de formation rémunéré 













. à : Mme FLOIRAI 
$3, Bd Gouvion Saint-Cyr - 73017 PARIS 
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Les concubins devant l'i 


Ex 
NC Fr “être fou pour se 


marier aujourd'hui» 
lorsqu'on a des enfants, au 
moins fiscalement parlant, 
comme l'affirmait récemment 
M. Octave Gelinier, ancien prési- 
dent de Ia CEGOS ? C'est 
aujourd'hui une opinion admise, 
depuis le rapport de M Evelyne 
Sullerot au Conseil économique et 
social, en 1984 (le Monde du 
29 janvier 1984). 

= Notre système fiscal pénalïse 
injustement les couples mariés », 
a pour sa part déclaré, le 29 mai, 
M. Alain Juppé, ministre délégué 
chargé du budget. 

Ce qui est en cause est avant 
tout la demi-part de quotient 
familial attribuée aux parents 
célibataires, veufs ou divorcés, 
pour le premier enfant. S'y ajou- 
tent des avantages annexes 
accordés À chaque foyer fiscal : 
déductions d'impôt sur les intérêts 
des emprunts pour l'acquisition 
d'un logement ou sur-les travaux 
destinés à économiser l'énergie ; 
abattements sur les intérêts des 
obligations. Joue aussi l'effet des 
seuils d'imposition sur les grandes 
fortunes (IGF) ou sur les plus- 
values mobilières, etc. 

Toutefois, les concubins 
bénéficient-ils toujours d'un 
avantage par rapport aux couples 
mariés ? Sinon, combien sont sus- 
ceptibles d'en profiter ? A la pre- 
mière question, une étude réalisée 
fin 1985 par l'Union nationale des 
associations familiales (UNAF) 
— peu suspecte de complaisance 
envers le concubinage — permet 
de répondre non. 

L'UNAF 2 calculé de façon 


précise et systématique Je mon- . 


tant des impôts payés des 
foyers disposant normal 
de deux fois, quatre fois et six fois 
le SMIC (soit aujourd’hui 
8800 francs, 17600 francs et 


26400 francs). Deux constats. 
Primo : « Dans tous les cas, les 





Une très coûteuse égalité 


breuses associations fa- 

milisles, légalité fiscale 
entre couples mariés et non ma- 
riés a fait l'objet de plusieurs de- 
mandes de parlementaires, en 
particulier de M. Michel Debré, à 
la fois par souci de justice fis- 
cale, attachement à la famille 
traditionnelle et conviction nata- 
{ste {les couples marés ayant 
actuellement plus d'enfants). Le 
débat a repris le 28 mai à l'occa- 
sion de la discussion du collectif 
budgétaire à l'Assemblée natio- 
nale. M. Alain Juppé, ministre 
délégué chargé du budget, a 
promis de «franchir une étape 
significative » sur ce point dans 
ls loi de finances pour 1987. 

Si le thème est plus fréquern- 
ment repris par la droite, notam- 
ment par le RPR, qui en avait fait 
un des points importants de son 
programme électoral, la gauche 
n'a pas été insensible aux pro- 
testations, et les gouvernements 
de gauche se sont efforcés de li- 
miter les avantages fiscaux des 
concubins en « femilislisant » 
piusieurs de réduction 
d'impôt. 

Ainsi, dès 1982, la déduction 
pour frais de garde de jeunes en- 
fants, auparavant eux 
parents isolés, a été étendue aux 
couples mariés ; la réduction 
d'impôt prévue pour l'achat 
d'actions en compte d'épargne a 
été doublée pour eux. Celles ac- 
cordées pour Îss gros travaux 
dans les logements anciens ou 
l'achat de logements pour la lo- 
cation depuis le 1* janvier 1985 
sont conjugelisées. 

Mrs Georgins Dufoix avait 
souhaité en faire Lreqt res les 
réductions attribuées sur les in- 
téréts des emprunts destinés à 
l'achat de l'habitation principale 
et sur les dépenses d'économies 
d'énergie, mais le projet n'a pas 
débouché. es repris par ses 
successeurs ? Le nouveau gou- 
vernement a déjà décidé de 
« conjugaliser » à partir du 
1e janvier 1987 Les abattements 
sur les revenus des actions et 
des obligations. 


Re par de nom- 
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Profiteurs et prolétaires 


couples non mariés ne disposant 
que d'un seul revenu som désa- 
vantagés par rapport aux couples 
mariés, en raison de l'effet du 
quotient conjugal. - Secundo, 
lorsqu'il y a deux revenus — seule 
hypothèse évoquée par ceux qui 
dénoncent les avantages des 
concebins, — la situation varie de 
façon très complexe selon le 
niveau global de revenu, sa répar- 
tition entre les deux parents et le 
nombre d'enfants. Qu'on en juge : 

© Parmi jes foyers disposant 
de deux fois le SMIC, les couples 
non mariés ne sont jamais avan- 
tagés ni par le quotient familial ni 
par les allégements d'impôt 
accordés pour les dépensés liées 
au logement (intérêts des 
emprunts. économies d'énergie) 
ou pour Ia souscription 
d'assurance-vie. En effet, en rai- 
son de la faiblesse de leurs 
revenus, ceux qui ont des enfants 
sont généralement dispensés du 
paiement de l'impôt. 


© Parmi ceux disposant de 
quatre fois le SMIC, les concu- 


‘ bins peuvent tirer des avantages 


importants du quotient familial en 
se répartissant bien les enfants 
dans jeurs déclarations de 
revenus. L'économie dépasse alors 
30 % de l'impôt, sauf pour les cou- 
ples à revenus égaux ayant un 
enfant (réduction: 14% de 
l'impôt) ou trois (réduction : 
21 ®) ; elle dépasse 40 % pour les 
couples à revenus inégaux ayant 
trois ou quatre enfants. 


© Pour les couples disposant 
de six fois le SMIC, les concubins 
ayant . cg To po som 
avantagés que ils ont deux 
enfants. Ceux ayant des revenus 
inégaux ne peuvent tirer que des 
avantages faibles, voire très fai- 
bles : l'économie varie de 1,4% à 
9,4 % de l'impôt selon le nombre 
d'enfants et le montant respectif 
des deux revenus. 


Plus difficiles s'avèrent les 
modifications des règles mêmes 
de l'impôt {quotient familial et 
seuils d'imposition). Comment 
Supprimer le privilège accordé 
&ux parents isolés qui ne le sont 
pes {la demi-part de quotient 
pour le premier entant) sans tou- 
Cher ceux qui le sont vraiment et 
ont du mal à élever leur(s) en- 
fant(s) ? En 1985 et 1986, plu 
sieurs propositions de loi ont été 
déposées : elles montrent où le 
bät blesse. 


La solution la plus simple et la 
Plus généreuse consiste à accor- 
der une part de quotient familial 
pour chaque enfant quels que 
soient son rang et la situation de 
ses parents : c’est celle 
qu'evaient choisie les sénateurs 
de l'Union centriste. inconvé- 
nient : le coût. que l'on peut éva- 
luer à 30 milliards de francs. Et 
la taxe sur les exportations 
d'armes pour la finan- 
cer ne paraît guère sérieuse. 


Hypothèse exciue 


Un peu plus modestes, la pro- 
position du groupe communiste 
à l'Assemblée nationale, limitant 
la derni-part supplémentaire aux 
conjoints tous deux une 
activité salariée, ou celle de 
M. Jean-Louis Masson, député 
RPR de Moselle, ouvrant aux 
couples meriés la possibilité da 
déclarations de revenu séparées, 
restent encore fort coûteuses : 8 
à 15 milliards de francs selon les 
évaluations, pour la décisration 
optionnelle. Elles impliquent 
donc des suppléments d'im- 
pôêt {1}, hypothèse aujourd'hui 
exclus. Surtout pers rs 
geraient plusieurs izaines 
milliers de couples mariés à un 

Ramener alors les concubins à 
la méme règle que les couples 
mariés ? C'est ce qu'a proposé 
M. Michel Debré en demandant 
que soit mentionnée la situation 
de sconcubinsge notoire» et 
que les organismes sociaux ir- 
Æorment le fisc de la situation fa- 
miliale de leurs allocataires. Cela 
suppose un contrôle. Est-ce 


Pour échapper au fisc, il faut 
que chaque concubin gagne 3 COO F par mois 
et que le couple se partage deux enfants 


Ce phénomène curieux, noté 
par l'étude, résulle sans doute du 
jeu des tranches d'imposition : 
même en chiffres absolus, le gain 
possible est souvent inférieur à 
celui que peuvent obtenir des 
concubins disposant ensemble de 
quatre SMIC, alors que le quo- 
tient familial est réputé d'autant 
plus avantageux que le revenu est 
plus élevé (1}. A noter que, dans 
plusieurs cas, les concubins sont 
désavantagés, notamment ceux 
qui ont des revenus égaux s'éle- 
vant ensemble à six fois le SMIC ! 


Cas extrême 


A ces niveaux de revenus (qua- 
tre et six fois le SMIC), cepen- 
dant, les réductions d'impôt 
accordées pour le logement ou les 
primes d'assurance-vie peuvent 
diminuer de façon considérable 
l'impôt payé par les couples de 
concubins ayant des salaires 
égaux où pas trop dispropor- 
tionnés (au maximum dans un 
rapport du simple au double). Le 
cas extrême est atteint avec deux 
revenus égaux à deux SMIC et 
deux ou trois enfants : les concu- 
bins dans cette situation peuvent 
ne pas payer d'impôt du tout. 
Avec deux revenus égaux à trois 
SMIC et deux, trois ou quatre 
enfants encore, la réduction va de 
42% à 63 %. 

Toutefois, ces réductions ne 
peuvent être mises sur le même 
Le que les effets du quotient 
familial : contrairement à Ceux-ci, 


elles ne sont pas permanentes ; 


leur durée est variable et celles 
prévues pour les économies 
d'énergie ne sont qu'occasion- 
unelles ; elles exigent toujours une 






















co. natible avec {s protection 
des libertés du contribusble dé- 
fendue aujourd'hui par la droite, 
RPR en tête ? 

M. Jean Cluzel, sénateur cen- 
triste, suggère, lui, d'exiger une 
déclaration sur l'honneur d'isole- 
ment des célibataires, veufs ou 
divorcés ayant charge d'en- 
fant(s). La formule, envisagée 
aussi début 1986 dans l'entou- 
rage de Mr Dufoix, repose à la 
fois sur la vertu et sur la crainte 
du gendarme : faire une fausse 
déclaration comporte un risque, 
même s'il n’y a pas de contrôle 
Systématique, 

La seule solution équitable et 
techniquement simple consiste- 
rait, comme l’UNAF le préconise 
après l'avoir rejetée jadis, à rem- 
placer la quotient familial par des 
abattements forfaitaires sur le 
revenu imposable pour chaque 
enfant. Mais îles cadres 
l'accepteraient-ils ? On entend 
cé les protestations de la 


Peut-être accepteraient-ils 
mieux la suggestion de la com- 
mission économique de J'UNAF 
(dans l'étude citée) : supprimer 


Celle-ci échapperait-elle aux criti- 
ques actuelles contre l'allocation 
de parent isolé ? 

Les effets des seuils d'imposi- 
tion ont soulevé moins de pro- 
testations — peut-être parce 
Qu'ils ne profitent qu'aux plus ri- 
ches. L'un d'eux au moins de- 
vrait disparaître bientôt : celui de 
l'impôt sur les grandes fortunes 
{IGF) dont le suppression est an- 
noncée pour le 1* janvier 1987. 
Reste celui des plus-values mo- 
bilières : au moins les riches 
seraient-ils incités à se marier. 

GH 


(1) Tranche gupplémentaire 
d'impst au-dessus de 550 000 F 
le PC, relévement des taux de TVA 


£a tant que de besoin pour M. Mas 
$0n. 











dépense supplémentaire impor- 
tante que tout le monde ne peut 
effectuer — surtout pour bénéfi- 
cier de la réduction maximale. 

Combien de couples non mariés 
peuvent-ils effectivement bénéfi- 
cier d'un traitement de faveur ? 
Les seules satistiques complètes 
disponibles, celles de l'enquête 
«revenus» de l'INSEE, datent 
de sept ans. Moins complètes — i} 
ne s'agit que d'un échantillon 
limité — mais un peu plus 
récentes (mai 1981) sont les don- 
nées recueillies dans l'enquête 
CERC-INED (2). 

Selon fes tableaux établis pour 
nous par le CERC. 45 % des cou- 
ples non mariés avec enfants ne 
disposaient que d’un seul revenu, 
la mère ne travaillant pas. Sur les 
couples où les femmes étaient 
actives. 36,4 % (soit 19.7 & du 
total des couples) disposaient de 
revenus inférieurs à 8 000 francs 
par mois (soit trois fois le SMIC 
de l'époque). la moitié (28 % du 
total des couples) avaient des 
revenus inférieurs à 9 000 francs. 
Trente pour cent seulement 
avaient des revenus supérieurs à 
11 000 francs (soit quatre fois le 
SMIC d'alors). À ce niveau 
même — le plus avantageux selon 
l'étude de 'UNAF, — on trouvait 
moins de 5 % des concubins avec 
enfants! 

De façon générale. les revenus 
de chacun des membres des cou- 
ples non mariés étaient dans la 
grande majorité des cas assez 
modestes : inférieurs à 
5 000 francs par mois pour 85 % 
des femmes et 50 % des 
hommes (3). 

Certains pouvaient sans doute 
se trouver une situation fis- 
cale avantageuse. Mais il leur fai- 
lait le savoir. Beaucoup étaient-ils 
dans ce cas ? La dernière enquête 
“emplois de l'INSEE (1985) 
apporte des indications concor- 
dantes sur la situation sociale des 
concubins, à défaut de données 
sur leur échelle de revenus. 

Ceux susceptibles a priori, par 
le montant global de leurs 
revenus. leur niveau culturel et 
leur information, de profiter de la 
demi-part de quotient familial se 
rencontrent essentiellement chez 
les cadres, les « professions inter- 
médiaires+ et les indépendants 
(professions libérales, industriels, 
commerçants). Or, selon les 
tableaux tirés de l'enquête par 
l'INSEE à notre demande, ceux- 
ci demeurent une minorité parmi 
les couples non mariés avec 
enfants : 100000 au maximum 
sur 355 000, soit 28 %. Plus qu'en 
1981 (18 %) certes, mais com- 
bien d'entre eux se trouvent dans 
les tranches de revenu bien pré- 
cises (aux alentours de quatre fois 
le SMIC par exemple) qui procu- 
rent des avantages importants ? 





20 codes Dallez. Du code civil 

at çcosie du travail en passant par le: 

- code de commerce et le code des 
loyers, Toutes les lois annofées, 

” d'accès facile grâce à denombreuses 

. tables, Vous avez le droët de savoë, 


Même multipliés depuis cing ou 
six ans, ces « profiteurs » ne Se 
comptent sans doute pas par 
dizaines de milliers. 

En revanche les couples 
d'ouvriers et d'employés non 
mariés (la combinaison la plus 
fréquente associant un ouvrier et 
une ermployée) forment toujours 
près du tiers (31,5 %, environ 
119 000) du 1otal. Ils disposent de 
deux revenus, mais ceux-ci ne 


mpot 


récent d'Economie et statistique, 
la revue de l'INSEE (4). 


En outre. un tiers des couples 
non mariés avec enfants ne dispo- 
sent que d'un seul revenu, la 
femme (exceptionnellement 
l'homme} ne travaillant pas, Pro- 
portion nettement inférieure à 
celle de 1981. mais suffisante 
pour montrer que la femme res- 
tant au foyer pour élever son ou 
ses enfants n'a pas disparu, parmi 
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sont sans doute pas très élevés, 
surtout chez les 67 000 couples 
ägés de moins de 35 ans, 

En effet, contrairement à une 
idée répandue, le concubinage 
n'est pas Le fair de catégories 
socioprofessionnelles favorisées : 
45 % des hommes vivant en 
concubinage sont des ouvriers, et 
la proportion est particulièrement 
fone (56 %) chez les moins de 
3$ ans. Or c'est chez les jeunes 
que le concubinage s'accroît mas- 
sivement. 

S'il est moins fréquent chez les 
jeunes ouvriers (32 &) que chez 
les jeunes cadres (45 %), il ne 
l'est pas chez les jeunes employés 
(43 %). La différence tient sans 
doute à ce qu'une partie des 
ouvriers et Surtout des ouvrières, 
entrés plus jeunes dans la vie en 
couple. ont déjà régularisé leur 
union. Autre élément allant dans 
le même sens : la fréquence du 
concubinage chez les chômeurs, 
mise en évidence par M. Pierre- 
Alain Audirac dans un article 

























les concubins comme parmi les 
couples mariés, et même chez les 
jeunes ouvriers. En effet, dernière 
surprise : dans ces jeunes couples 
non mariés où la femme est inac- 
tive, les trois quarts des hommes 
sont ouvriers ! 


GUY HERZLICH. 





{4} Le « plafond » du quotient familial 
se situe à un niveau beaucoup plus 
élevé : 37 000 francs par mois pour un 
enfant, 38 660 francs pour deux, 
44 900 francs pour vrois. soit huit à dix 
fois le SMIC. 

(21 Centre d'étude des revenus et 
des coûts, (nstitut national d'études 
démographiques. 

(3) 82 % des hommes avaient un 
revenu inférieur à 7500 Francs par 
mois. Pour avoir le revenu actuel corres- 
pondant il faudraic multiplier par envi- 
ron 1,4. Quant au SMIC, fortement 
augmenté depuis, il s'élève aujourd'hui 
à 4400 francs (depuis le 1# juillet 
1985). 

(4) « La cohabitation : un million de 
couples non mariés », Economie et Sia- 
cistique, février 1986. 
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Sénégal : Mimran l'Africain 








ARTI à l'aube de Dakar, lors  Richard-Toll, dont la population a Un « clan » produit sie, 8 000 hectares de coton au Sou- règne sans partage depuis cette €po. -. 
que ke soleil n’a pas eu encore  décu, à de moins de dan, avant de ir à longueur que sur les sept mille employés de la 
Ps d'embraser Vhor Ge mi Le avant 190 cle où 70000 tonnes de sucre, de Journée au vasnt de a cp, Les plantation et de La raie (avez 
bimoteur survole inlassa passée te-trois mille hebi À e kilomètres pistes aména- Quarante cadres exp: Sur 
ment depuis plus d'une beure une Eujourd'hus, et ce chiffre demait, la totalité de la consommation du pays. gées dans la plantation, qui enser puissant groupe, bien jdé à = 
mer de sable d'où émergent çà et là selon le conseil municipal, doubler rent 6500, hectares déjà mis en doter d’une tête de pont européenne, 
ent le pi tbe de Lt Dan ore de sa tenue habituelle, tceshirt et quement en lques années, plus 2 00 0 nor de canne à africaines. PA 
emen b ., uelqu nnées, 
quement, le pilote pointe son doigt Je fief de Jean-Claude Mimran ce sa 4 q' 7 as sucre, avec des rendements moyens Les trois frères Mimren se sont 


vers le sol : « Nous y sommes, c'est mystérieux capitaine d'industrie talon blanc, rasé de frais, pour compte tenu des déployés, , 2 is . 
la tache verte Ellectvenent, dont ler miiesr d'efluires mont l'occasion, peralt-l est prêt Aracon outre l'octroi d'un prét gouverne fupérieurs à 120 tonnes par horse. plus ou moins réparti les tâches à La 
l'ocre dont on ne cherchait même appris l'existence qu'en 1985 ter l'épopée du « clan >. mental de 2 milliards de francs M Gei#0 000 tonnes de rt du i i 
plus à deviner les contours a cédé la lorsqu'il a pris le contrôle d'Olida- Une histoire qui se confond avec CFA, « remboursé par anticipa- sucre, la totalité de la consommation M 
place à de grandes bandes vert foncé  Caby, le numéro un français de la celle de Richard Toll et de la pre- tion». Patrick, le cadet. prés ident Tan 
tirées au Cordeau, avec pour fron- charcuterie-salaisons (4 milliards de mière aventure industrielle post- + Mais, avant de pouvoir plamter Jean-Claude Mimran n'est k, le de 
tières naturelles des dizaines de francs de chiffre d'affaires). le du jeune Etat sénégalais ] 000 à 1 500 hectares de canne à peu fer de l'exploit. Son seul regret El gro est davnage axé sur les 
canaux d'irrigation. Jusque-là, rares étaient ceux qui « Dès l'indépendance du Sénégal, le sucre chaque année, il a fallu passer est que son père, mort en 1975, n'ait puiné, chargé de la Claude, le 
L'avion décrit une boucle pour se  parvenient à dresser le portrait de Président Léopold Senghor voulait des mois et des mois à lessiver les Lu Voir les installations d'irrigation  Mivertifica on éographi mn 
poser en pleine brousse, sur une Ce jeune milliardaire — il a 41e son pays de sa propre indus. sols pour les débarrasser de leur € de drai qui, seulement deux réuste parait grande à depuis 
pisie brûlante sortie d'on ne sait où, quarante-deux ans — dont on savait 4e suerière pour résorber le déficit salinité, à découper les parcelles e Re AU TS Coms nous sommes sartis du Maroc en : 
à un jet de pierre de Richard-Toll, simplement qu'il était à la tête d'un 4 la balance commerciale sénéga- à,sffectuer le planage des terres, pagnie sucrière sénégalaise de tro8-  {alssant la lumière allumée » > 
. s 
laser 


dirige les activités du gronpe à 
et en CHEdTio 


laise, dont la moitié provenait 












cette paisible ui tire son empire de ? milliards de francs de : 4 hui au moyen d'un ver enfin le succès escompté. A 
mem du jardin (toWlenouolof,lalan- chilre d'affaires (200 à 300 mi. encore en 1963 des importations de e », se souvient Renato l'évocation de cette aventure, it SERGE MARTEL 
guc officielle) que cultivait naguère lions de profit annuel), em; Dre Is ca grompe industriel Toti. Cet Italien né en Ethiopie a quitte ses faux airs de Gains ——— AL 
un jardinier royal du nom de plus de treize mille salariés, bâti ser ne lait financer ce qui pouvait à fait », selon son expression, bourg trouver les accents d'un (1) 3 franc CFA = 0,02 franc fran. 
Richard. une vingtaine de sociétés diverses et “PParaitre alors comme une ufo- 15000 hectares de coton en Rhodé- véritable chef d'entreprise, lui qui çais ‘ 

Le désert avait entrepris depuis autour deux activités princi Pie» L : 
son travail de sape, mais la ville a le sucre et la farine, avec l” frique Jacques l'aventurier 

hrs pair depuis que les efforts ñ Le Fe © On est donc allé chercher mon = ; 

conj tion où se premier contact est sOne O3 La h d l 
mélent Peuls, Toucouleurs et décevant. Pas de costume croisé ni pere gui avait quitté Rabat après ane es mono O es - 
Sérères, et du groupe Mimran ont de lunettes noires ou d'attitude guin. l'indépendance du Maroc, poursuit- 3 
permis au Sénégal de disposer de sa  dée: encore moins de gardes du 11 A / , on connaissait les A prospérité vaut quelques Quand M. Mamadou Touré, le  Hamidou Kane, ministre sénéga- : 






attaques à Jean-Claude ministre de l'économie et des  lais du plan, ne cache pas sa 
Mimren. Il a été récem- finances, avoue sa chaine des  perplexité : « Dans le cadre de 
ment épinglé per Jeune Afrique, monopoles », c'est clairement le la privatisation annoncée par ls 
qui voit dans ce « milliardaire en clan Mimran qui est visé. Mais président Abdou Diouf, l'Etat va 
jean » l'héritier d'un contrat supprimer la clause d'exclusivité,  se-retirer progressivement de la 
qui a déjà valu quelques  commercislisation et de la pro- 
déboires à Jean-Claude Mimran 


propre industrie sucrière, tout Corps postés aux portes d'un it Piinoleries, puisque nous avions 
transformant fondément cette palais «Monsieur Tea Clause». déjà l'expérience des Grands Mc 

nature hostile habituée à mendier comme l'appellent les travailleurs de  lins de Dakar et de ceux d'Abidjan. 
son eau quotidienne. la plantation, assis en tailleur, revêtu 






Le sucre, c'était une autre paire de 
manches, même sl nous avions étu- 
dié un projet de cette nature en 
Côte-d'Ivoire. Mais mon père était 


-UNIVERSITE PARIS DAUPHINE IEEE AT 
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— une affaire qui 















sant un canal de 17 kilomètres pour 
le relier au fleuve Sénégal, priquer 
Des 3° cycles recherchés dans les grands eu permanence près de 8 000 : 
domaines organisations de tares, planter la canne à sucre et 
ivées des publiques et construire une usine esque fonctionnaire LR du les Sénégalais se disent prêts à ment en pratique notre 
pri ” capable de satisfaire les ins en propos sont rapportés dans Le importer du sucre et à dévelop- nouvelle poñtique de mañrisé da 
sucre de l'e: le du pays. » Joural de l'économie africaine P°' une activité de négoce, l'eau pour avoir 250000 hec- 
En 1970, la Compagnie sucrière Tgroupe Jeuns Afrique) (1). aucun d’entre eux ne songe réel- tères de terres cultivebles et 
sénégalaise (CSS) verra le jour sur Ce ai du cœur face à une lement à se substituer aux Mim- ouvrir ces régions à des investis- 
l'emplacement d’une ancienne situation héritée de l'histoire, "A" Avec les investissements  seurs privés. Or le groupe Mm- 
s 





Gestion, Economie, Informatique rizière dans la région du Walo, à 
Droit, Sciences Sociales et Politiques ne DE à 





= que cela implique. Pourquoi ran a déj: 
mas dans laquelle l'actuel Séné Aug risquer de mettre à bes la concement le mais, les fruts 


a érité (2), n'est pes sûr de CSS, une affaire qui vaut main-  Jes oignons. Nous devons en 
austérité ee : 

















En échange d’un baïl emphytéotique trouver son compte, relsyéè tenant entre 80 millierds et tenir compte. » 
de quatre-vingt-dix-neuf portan! nommé {Fonds 100 milliards de francs CFA et 
ANT TA TON RO) TETCT VO) TTEA | | 52 12000 betare desable ct dun | Port nommé per Je FN (Fonds dort dépandem, outre les sapt + 
du 26 mai au 20 juin Su certains —qu'oomde le | Soere des Cou Moss One ut et quelque cent J[l) Neméro 82 de 10 ani. 
CSS l'exclusivité de la production et forts, dont la nécessaire Ebéral- mille bouches dans toute la (2) «Le bourse 
Place Maréchal-de-Lattre-de-Tassigny, Paris 75016 || Scie commercialisauon dummérean | sation des sacteurs-ciés de région de Richard-Toï ? Ça me de PAT, are 
Bureau D 407, 4 étage, tél. : 45-05-14-10, poste 4003, 2272 9 mil: Etrhecs CFA (1). Une l'économie sénégalaise. Le sucre que son collègue, | Laurent Zecehisi, de Monde du 





somme qu'il faudra décupler prati- 
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Niger : l'eau piégée 

















Tahoua, presque 600 kilo- 

mêtres, le soleil écrase tout. 
Quelques arbustes tenaces per- 
cent un sol compact, lisse comme 
du béton. On dirait la piste d'un 
aéroport désaffecté, craquelée par 
des végétaux obstin£s autour des- 
quels s’attardent des chèvres, des 
moutons à long poil. À un 
mOôment, une troupe de chevaux 
galope à la recherche, on imagine, 
d'ombre ou d’eau. A un autre, ce 
sont une douzaine de dromadaires 
hautains qui s'abritent sous de 
rares arbres jetés sur la terre 
jaune, comme des pièces de cou- 
leur sur un puzzle monotone, 


Paysage de Sahel, vie ralentie 
mais partout présente : ici, un âne 
Chargé de fagots, là des femmes et 
des enfants revenant du point 
d'eau. Ces sols, aplanis, nettoyés 
par le vent, pilés par les pluies, 
sont autant de Champs sans 
bornes abandonnés par une 
Culture itinérante. Dans le loin- 
tain, s'élèvent des colonnes de 
fumée, Les paysans brüûlent les 
tiges de mil de la récolte passée, 
des souches. Ils préparent ainsi 
quelques pièces de terre. 


De Tahoua à Keita, la route 
puis la piste montent vers un pla- 
teau de caillasse, château de 
pierres creusé de mille ravines. 
Les vallées alentour, qui forment 
l'arrondissement de Keita, ont été 
fertiles. La densité de population, 
150 000 habitants, 210 villages 
sur 480 000 hectares, en 1£moi- 
gne. Le plateau lui-même, celui 
de Labs, était boisé autrefois. 


« Il y a seïze ans, se souvient 
M. Souley, je venais chasser ici » 
Il est le directeur national du pro- 
jet Keita. projet de développe- 
ment intégré, financé par l'Italie, 
conduit par une équipe de la 
FAO, qui prévoit de réhabiliter 
les terres, de fixer une population 
chaque année contrainte à l'exil 
faute de ressources alimentaires. 


S' la route dé Niamey à 


(Ones 


D TRE 


AUTUTS 


ET 


monnale 


140 poges : 58 Francs, 


par. Jacques RIBOUD 
outeur de 
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Jacques RIBOUD entreprend 
dl, de le montrer. 
CURTIS TLC (ENT) 
‘nécessaire pour ouvrirla voie 
LCR OLIS 





Sur le plateau de Laba, des 
femmes disposent des pierres sur 
un billon de térre, sorte de petit 
telus levé par les hommes. Ces 
banquettes retiendront les pro- 
chaines pluies. Elles suivent les 
courbes de niveau, perpendiculai- 
rement à la pente. Entre chaque 
banquette, le sol est défoncé sur 
un tiers de la surface, Laissés en 
l'état, les deux autres tiers servi- 
ront de bassin versant, conduisant 
l'eau de pluie vers la partie culti- 
vée. Cette technique de réhabili- 
tation du sol s'appuie sur une pra- 
tique traditionnelle des paysans 
qui arrangesient de petits murets 
de pierre. 

Les terres redevenues fertiles 
sont attribuées aux anciens pro- 
priétaires, qui souvent étaient 
partis à la recherche d'un revenu. 
= S'il reste des rerres disponibles, 
précise M. Mainassara Issoufou 
sous-préfet de Keita, on es distri- 
bue aux nécessiteux. » Minimum 
par famille: 1 hectare; maxi- 
rmum : 3. La journée de travail sur 
les différents chantiers, ramas- 
sage des pierres, constitution des 
banquettes, dure de 7h30 à 
15 h 30. Chacun est rémunéré 
avec les vivres attribués par le 
Programme alimentaire mondial 
(PAM). 


En pleine famine 


« Quand nous avons commencé 
en 1984, on étais en pleine 
Jamine. raconte M. Renato 
Carucci, conseiller technique 
principal pour la FAO. 41 n'y eut 
celte année-là que 150 mm d'eau 
au lieu de 400 mm en moyenne. 
La sécheresse a acceniué l'exode. 
27 000 hommes sont partis. On 
pensait que les villageois partici- 
paient pour bénéficier des ali- 
ments du PAM. On s'interro- 
geait : reviendront-ils travailler 
aux banquettes après une bonne 
année de récolte en 1985? Ils 
sont revenus plus nombreux 
encore. Les femmes puis les 


.hommes..ont compris qu'ils tra- 


vaillaient pour eux, pour que 
revivent leurs villages. » 


Pour en arriver là, i a fallu 
gagner la bataille de la crédibilité. 
Certes, les autorités militaires qui 
gouvernent le Niger ont lancé, en 
1979, la Société de développe- 
ment et mis progressivement en 
place des structures pyramidales, 
conseil villageois, conseil d'arron- 
dissement, conseil régional Mais 
le développement ne se décrète 
pas. « En mai 1984, il n'y avait 
rien, raconte M. Carucci, pas de 
machines, pas de locaux. On s'est 
installé dans l'ancienne sous- 
préfecture. Il fallait faire vite : 
les gens n'avaient plus rien à 
manger. Nous avons acheté 
26 tonnes de semences, fait venir 
260 tonnes de sorgho, acheté un 
tracteur « au noir». A partir de 
novembre, on 5'est présenté dans 
les villages pour expliquer le pro- 
Jet et commencer à remettre en 
état les anciennes banqueties. La 
bataille de la crédibilité, nous 
l'avons gagnée le 17 décembre 
1984. » 


Ce jour-là, le village de Wad- 
dey s'était engagé à fournir 
quatre-vingts paires de bras. + El y 
avait bien quatre-vingts per- 
sonnes, des enfants, des vieillards 
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Les femmes, 
les artisans et les machines : 
une participation vécue. 


et le fou du village. Les hommes, 
eux, étaient partis. J'ai refusé, 
poursuit M. Carucci, et expliqus 
que le rravail était trop difficile. 
Les femmes restaient à l'écart, 
silencieuses, Elles se sont concer- 
tées. puis ont déclaré qu'elles pre- 
naient les choses en main Elles 
ont créé Îles premiers groupes. 
C'étair gagné. » 

Renato Carucéi vit =sa» 
bataille de Waddey comme un 
vrai baroudeur. En costume- 
cravate, il aurait l'allure d'un 
capitaine d'industrie à l'italienne, 
tempes argentées, séduction et 
poigne de fer. Ingénieur agro- 
nome, il a bourlingué pertout : 
Libye, où il est né. Côte-d'Ivoire, 
Mali, Togo, Guinée, Iran, Egypte 
et Pérou, où il est resté six ans. 
Keita et le Niger, c'est son dernier 
poste avant la retraite, où il cuiti- 
vera sa vigne en Italie dans la 
région des Marches. Îl a 
cinquante-six ans et une pipe à la 
bouche éternellement éteinte. 


C'était gagné aussi parce que 
les 680 hectares, les premiers 
réhabilités, ont eu durant l'hiver- 
nage 1985 de bons rendements en 
dépit d'une pluviométrie insuffi- 
sante. Les rendements allaient de 
8 à 17 quintaux, selon les par- 
celles et les variétés, au lieu de 
12 quintaux dans les secteurs 
mieux arrosés. Ici, on est sur les 
glacis, à proximité du village de 
Sakarawo. La totalité des sur- 
faces entre deux banquettes est 
cultivée. Les arbres plantés pour 
tenir les banqueties, arrêter le 
vent et apporter des dépôts orga- 
niques laissent imaginer du haut 
de leur petit mètre les haies 
futures. 


Des arbres, il commence à en 
pousser partout. Des trois, puis 
cinq pépinières, sont sortis 
30 000 plants en 1984, 360 000 en 
1985 ; 900 000 sont attendus cette 
année. Des prosopis, des acacias, 
des euphorbias, des kallotropis, 
c'est-à-dire, dans leur majorité, 
des arbres faurragers pour nourrir 
le bétail. 


Tous les aménagements du pro- 
jet Keïta ont un seul but : piéger 
l'eau. « If faur, explique 
M. Carucci, sraiter les bassins 
versants, sinon les eaux ruissel- 
lent, ravinent et disparaissent. » 
Sur les pentes, les villageois ont 
creusé des trous en demi-lune, 
dans le fonds desquels des arbres 
ont été plantés. Lorsque la pluie 
viendra, elle sera prise dans ce 
lacis de 1ranchées. Elle aura le 
temps de s'infiltrer, pour alimen- 
ter les nappes souterraines. 


Dans le même temps, les 
arbustes profteront de lhumi- 
dité. Ailleurs, les tranchées ont 
été faites à la machine ; mais le 
principe est le même. Du haut de 
la colline aride, on domine toute 
une plaine circulaire, où les ban- 
quettes ondulantes ressemblent à 
un gigantesque dessin sur le sable 
mouillé d'une plage. Demain, ce 
monticule pierreux sera un chä- 


teau d'eau, après-demain. un 
bois ! 


centres d'alphabétisation pour 
adultes, on forme des secouristes, 
— il y en a un par chantier, — des 
matrones — pour aider aux accou- 
chements, Les villageois ont dési. 
gné ceux qui allaient devenir res. 
ponsables des chantiers, après une 
période de rodage. « Nous avons. 


”. dit M. Carucci, des femmes chefs 


Pour régulariser les chutes 
d'eau, les ralentir. on pose aussi 
des gabions. Ce sont des blocs rec- 
tangulaires constituës de pierres 
enfermées dans un prillage. Les 
gabions constituent un seuil solide 
qui freine l'eau sans étre érodé. Ils 
sont fabriqués par 32 artisans 
formés à cet effe. Le lil de fer 
Jeur est fourni, mais ils vendent au 
projet Le fruit de Jjeur travail, 
Mëme démarche avec les forge- 
rons chargés de fabriquer ou répa- 
rer les barres à mine. les pioches, 
les dabas. Ces activités artisanales 
concourent à l'objectif d'ensem- 
ble : réhabiliter les terres et per- 
mettre aux villageois de dégager 
up revenu. 


L'originalité du projet de Keita 
réside dans ce mariage des tecbni- 


ques lourdes et des ressources 
locales. Pour défoncer les sols, 


charger les pierres, aménager une - 


iste, creuser les trous ou faire un 

orage, il faut des machines : trac- 
teurs, sous-soleuses, scrapeurs, 
pelles excavatrices. « La situation 
s'est tellement dégradée, explique 
M. Carucci, qu'avec les seuls 
moyens du bord on n'y parvien- 
drait pas, Mais il est impensable 
de Laisser ces machines, leur coût 
de fonctionnement er leur enrre- 
rien à la charge des villageoïs. » 


C'est ce que, dans le jargon des 
spécialistes, on appelle Îles 
+ Charges récurrentes », rarement 
prises en comple et qui souvent 
absorbent les maigres ressources 
dégagées par l'amélioration 
apportée. La simplicité aussi 
des techniques adoptées, des 
murs de pierre, des trous, est éton- 
nante : « Le prix de revient de 
1 hectare aménagé s'élève à 
300000 F CFA {1}; rien à voir 
avec l'irrigation», constate 
M. Carucci. 


Autre originalité, le concept 
d'intégration. Parallèlement aux 
travaux qui permettront au sal 
d'évoluer et de redevenir produc- 
üf, on construit des classes, des 


IFAM : LES PREMIERS MBA 


Beau succès pour l'INSTITUT FRANCO AMÉRICAIN da MANAGEMENT 
CFAM) : créé en 1982, la prertéère promation recevait en 1985 le diplôme IFAM et 
le Bachelor of Business Administration de Hartiord University st de Northeesiem 
University (Boston). En mai 1986, les mêmes élèves recevaiant le diplôme M.B.A. 
(Master of Business Administration), soit quatre ans après le début de leurs étu- 


des supérieures, un record en la matière. 


Outre ses partenaires-associés, 


, Northezstem Univer- 


Hartiord University, 
sity à Boston, Pace University à New vork, University af &an Diego, chez 
qui les élèves effectuent leur troisième année, l'IFAM entretient des relations privi- 
légiées avec les autres grandes universités américaines. C'est ainsi que des élèves 
de l'IFAM terminent actuellement leur M.B.A à Indiana University, Mac GE U., 
Dresei U., New York U., Syracuse L., Purdue U,, Washington U. 


Les employeurs attendent de pied terme ces jaunes managers iormés à l'amén- 
ceine : les premiers IFAM Ont été embauchés avant même qu'ifs ne reviennent des 


Actuellement l'IFAM compte plus de 500 élèves à Paris (où ils effectuent leurs 
deux premières années d'études) et 180 eux États-Unis. 


Demier développement de cette success story, l'IFAM vient de lancer le pro 


gramme MBA 


» qui permet à des diplômés d'enseignement supé- 


rieur d'obtenir après onze mols d'études dont quatre à New York, le diplôme 


M.B.A. de Pace University (New Vork). 


Établissement pionnier dans la lornation franco-américaine au management 
{première école française où tous les cours ont été doñnés en amériçain), l'IFAM 
continus de tracer son chemin grâce à son expérience et à Son Réseau incompara- 


bla ds relations aux États-Unis. 


IFAM Instlut francs Amédicals de Management 
19, rue Cépré, 75016 Paris — Tél, : 47.34.38.23 





d'équipe, mais nous n'avons pas 
encore osé feur confier des 
groupes d'hommes... ». 


Sous l'égide du projet encore. 
des coopératives de production se 
mettent en place, en même temps 
que des conseils sur l’utilisation 
d'engrais ou le choix des 
semences sont donnés. Les vil- 
lages ont aussi constitué sur une 
base volomaire — 10 kg par per- 
sonne — des stocks de céréales. 


Des jardins 


Dans la vallée du Sakole vivent 
25000 personnes. - {fs ne sont 
pas à par hasard, dit 
M. Carucci. Cela veur dire 
qu'avant, c'érait vivable. * Pour 





développer les cultures de contre- 
saison (à partir d'octobre après 
les pluies), à Inkimia, à Keita, à 
Agouloum, 240 puit bétonnés ont 
été creusés : chaque puits sert 
l hectare que se partagent deux 
exploitants. Oïgnons. tomates, 
poivrons et autres légumes per- 
mettent non seulement d'équili- 
brer les repas, mais fournissent 
aussi un revenu. 


Au total... il y aura 1 500 puits 
qui donneront naissance à 750 
hectares de jardins pour 3 0G0 
exploitants. Depuis le lancement 
du projez, en 1984, L 600 hectares 
de terres agricoles environ, 
répartis sur plusieurs sites, ont £té 
remis en état, En rythme de croi- 
sièce, M. Carucci pense atteindre 
2 000 hectares par an. ce qui lui 
Permet de se livrer à un petit cal- 
Cul : dans cinq ans, 10 000 hec- 
ares qui étaient improductifs 
donneront 10 000 tonnes de 
céréales. A 70000 F CFA la 
tonne, cela fera une rentrée de 
700 millions de francs CFA. 


Cette somme peut être utile- 
ment comparée à l'argent envoyé 
chaque mois de saison sèche par 
les hommes panis faire mitle 
petits métiers au Nigéria, au 
Cameroun où au Gabon : 20 mil- 
lions de francs CFA. selon Le ser. 
vice postal. Déjà l'espoir de meil- 
leures récoltes freine l'exode : 
pour la campagne 1985-1986, 
15000 hommes seulement sont 
partis. Ils sont aussi rentrés plus 
tôt que de coutume pour rempla- 
cer les femmes sur les chantiers. 


Comment expliquer l'excep- 
tionnelle participation de 12 popu- 
lation, estimée sur les neuf 
+ fronts » du projet Keita à 1 200 
personnes par jour, quand bien 
souvent l'échec vient du manque 
d'intérêt manifesté par les villa- 
geois? Il faut y voir certes le 
résultat de La propagande menée 
depuis sept ans À travers la 
Sociéié de développement. Mais 
le succès tient aussi au fait que 
nous sommes, explique M. Sou- 
ley. « dans une zone de brossage 
entre nomades et sédentaires. 
Dans cette région de l'Ader, on 
appelle les habitants, grands 
voyageurs par nécessité, les ade- 
rama, c'est-à-dire les grands 
débrouillards. » 


Qu'il s'agisse d'empêcher 
l'exode agricole, définitif ou saï- 
sonnier, ou de sédentariser les 
nomades, vœu cher à tous les 
« pouvoirs + au monde, la recette 
est la même : il faut apporter aux 
producteurs un pouvoir d'achat. 
Structurellement, avec ses 7 mil- 
lions d'habitants, le Niger est 
avtosuffisant… sans sécheresse. 


JACQUES GRALL. 


4) 1 franc CFA = 0,02 franc. 
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fesseurs d'universités et 


L'ESSEC offre en octobre 1986 


MASTÈRE  SPÉCIALISÉ (u8.) 
EN CONCEPTION ET GESTION 
DES SYSTÈMES D'INFORMATION ET DE DÉCISION 


Ce programme d'un an forme au métier de concepteur de systèmes 
d'information et aux postes de responsabilité de l'informatique et de 
l'organisation. Il comprend des enseignements en technologie et ingé- 
conception de systèmes, outils Sta- 
üstiques et mathématiques d'aide à la décision, applications aux 
domaines fonctionnels du management, et méthodes de communica- 


nierie informatiques, méthodes de 


le. 
Les enseignants sont des professeurs du Groupe ESSEC, des pro- 
des écoles et des experts reconnus en 
informatique et organisation. Les étudiants auront à suivre un pro- 
individuel complétant leurs études antérieures. 
Les candidats doivent avoir un diplôme de 
fiques ou de gestion) ou une formation universitaire équivalente. 
Date limite de dépôt de candidature : 30 juin 1986. 
Renseignements : M” DAUER - G ESSEC 
BP105, 95021 CERGY - Tél : 30-38-38-00 


ESSEC - Etablissement d'Enseignement Supérieur Privé 
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INSTITUT DE GESTION SOCIALE 


3° CYCLE 
MANAGEMENT 
AVANCE 


9 mois de formation de haut niveau 
7 mois de missions opérationnelles en entreprise 


L'admission est réservée aux diplômés de l'enseignement 
supérieur (écoles d'ingénieurs, LEP. maîtrise, écoles 
scientifiques) et à de jeunes cadres. 


D — —— 


Prochaine sassion de recrutement fe 27 juin 86 


Nom 
Age 
Diplôme 
Adresse 


souhaite recevoir une brochure détaillée de l'institut 
du 5 cycle management avancé, 


63, avenue de Villiers, 75017 PARIS 


établissement privé d'enseignement supérieur 
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n'ont pes renoncé. Ils conti- 
nuent à agir comme si les 
moyens qu'ils croient avoir à leur 
disposition pour régler le fonctionne- 
ment de l'économie étaient efficaces 
et leur donnaient la maîtrise des 
événements. lis le sont jusqu'à un 
certain point, mais les résultats li- 
mités qu'ils produisent ne peuvent 
l'être qu'au prix de l'austérité de 
Raymond Barre, de la rigueur de 
Jacques Delors et de Pierre Bérégo- 
voy, du « sériaux » d'Edouard Balia- 
dur, car. si celui-ci reste prisonnier 
des méthodes héritées du passé, le 
sérieux qu'il préconise n'aura pas 
d'autres sens ni d’autres effets que 
les programmes restrictifs appliqués 
par l'administration sous les diffé- 
rents ministres qui se sont succédé 
rue de Rivoli. 

Dans ma précédente chronique, 
j'essayais de mettre en lumière les 
raisons pour lesquelles un gouverne- 
ment ne devait pas se laisser gou- 
verner par les statistiques. Les sta- 
tistiques et les indices sont des 
représentations de la réalité établies 
pour certains besoins et sous cer- 
taines hypothèses qu'on a toujours 
tendance à oublier, si bien qu'on ris- 
que constamment de leur conférer 
un sens et une portée qu'ils n'ont 
pas. Et surtout, la tentation est 
grande de s'imaginer que les res- 
sorts de l'économie, tels qu'ils fonc- 
tionnent dans la réalité, ressemblent 
à la façon dont sont agencées entre 
elles, dans les modèles théoriques 
qui servent de référence à la comp- 
tabilité nationale, les grandeurs sta- 
tistiques (appelées par les spécia- 
listes « agrégats »)]. C'est cette 
erreur logique qui est à l'origine de 
l'échec des plans de relance (parce 
que, dans le « modèle » de la comp- 
tabilité nationale, une expansion du 
PNB plus forte dépend d’une de- 
mande accrue). 

Je concluais que, dans une éco- 
nomie de marché, les indicateurs 
qu'ils convient de privilégier sont 
ceux fournis par le marché lui-même, 


LL" petits Faust de l'économie 





La chronique de Paul Fabra 





ÉCONOMIE 


Comment échapper au piège de l'austérité 


directement : prix (et non pas in 
dice}; taux d'intérêt nominaux (et 
non pas « réels »). Cette conclusion 
peut sembler n'être qu'un truisme. 
On a soutenu, non sans vraisem- 
blance, que les Soviétiques ne pour- 
raïent pas établir leurs plans si l'ob- 
éervation des pays capitalistes ne 
leur fournissait pas l'échelle des prix 
à laquelle ils se réfèrent implicite- 
ment. 

Mais il convient de pousser plus 
loin l'analyse pour s'aviser que le 
fonctionnement des économies de 
marché elles-mêmes est gravement 
perturbé, à des degrés divers selon 
les pays, par l'usage abusif qui est 
fait des agrégats, dont l'évolution 
fait désormais partie intégrante du 
discours politique et de l'information 
diffusée par les médias : croissance 
de la masse monétaire, croissance 
du produit national brut, maïs aussi, 
bien qu'il s'agisse de chiffres établis 
selon d’autres méthodes, indices de 
prix, statistiques du commerce exté- 
rieur, taux d'intérêt dit réels sans 
doute parce qu'ils ont pour caracté- 
ristique de ne pas être observés 
dans la réalité. 

De tous les économistes contem- 
porains, Jacques Rueff, qui joua un 
grand rôle dans les années 20 — il 
convient de le souligner ici — pour 
l'introduction des méthodes statisti- 
ques modernes en France, est le 
seul à avoir, de {a manière |s plus 
expresse, opposé ce qu'il appelle la 
«politique monétaire » aux politi- 
ques qu'il qualifie « de la comptabr- 
lité nationale ». La première est suf- 
fisante, dans son esprit, pour 
assurer le fonctionnement d’une 
économie fibre. La seconde conduit 
immanquablement les pouvoirs pu- 
blics à recourir à ce qu'il nomme en- 
core, dans un texte écrit en 1956, le 
« nouveau commandement d'austé- 
rité ». Ce n'est pas ici le lieu d'expo- 
ser, füt-ce sous une forme simplifiée, 
une théorie qui, plus que tout autre 





développement, confère une grande 
valeur d'actualité à la pensée de 
Rueff (1894-1978), l'auteur du fa- 
meux plan de redressement de 
1958. 

Je me bornerai à rappeler ceci 
pour l'intelligence de ce qui va sui- 
vre : l’auteur de l'Ordre social ana- 
lyse le phénomène de l'inflation en 
termes de « faux droits ». L'inflation 
naît quand on émet de la monnaie 
en contrepartie de mauvaises 
créances, autrement dit quand la 
création monétaire finance des débi- 
teurs insolvables, parmi lesquels il 
convient de classer un Etat qui ne 
pourra pas rembourser sa dette au 
moyen de ses recettes ordinaires 
{impôt}. 

La politique monétaire, selon 
cette conception, consiste à faire en 
sorte que les mauvaises créances ne 
puissent pas être escomptées. C'est 
donc un objectif de qualité que s’as- 
signent les autorités monétaires. 
Moyennant quoi, la totalité des re- 
venus distribués sont des € vrais 
droits », dont on n'a aucune raison 
de contester la libre disposition par 
leurs titulaires respectifs, salariés, 
épargnants, entrepreneurs, etc. Sous 
un pareil régime, les plans d'austé- 
rité sont inconcevables, et cela d'au- 
tant plus que les dérapages, tou- 
jours inévitables, sont, dès le 
moment où ils apparaissent, corrigés 
par le jeu du marché. 


NE étude objective de l'his- 
toire des faits économiques 
montrerait sans conteste 

qu'effectivement ces corrections 
« spontanées » sont, en termes 
d'emploi notamment, beaucoup 
moins chèrement acquises que celles 
qui résultent de l'action délibérée 
des gouvernements, lesquels, faute 
d'avoir laissé le marché faire son 
œuvre, sont obligés périodiquement 
d'en singer les mécanismes par le 





truchement de programmes plus ou 
moins sévères d'assainissement. 

H arrive un moment où l'assainis- 
sement tend à devenir permanent. 
La théorie de Rueff permet de com- 
prendre pourquoi. Si, par suite des 
déficits qu'on a laissé se multiplier 
(quand on ne les a pes délibérément 
provoqués, selon les préceptes plus 
ou moins bien assimilés de Keynes), 
le marché n'est plus capable de ré- 
sorber les « faux droits » — il fau- 
drait pour cela un nombre si grand 
de faillites que le gouvernement ne 
peut y consentir, — que se passe- 
t- ? Le pouvoir politique s'efforce 
de rétablir l'équilibre en agissant 
plus ou moins directement sur le 
montant global des revenus. 

Je hasarderai ici la métaphore 
suivante : supposons un immense 
réservoir dont le remplissage passe 
par de multiples canaux dont le dé- 
bit échappe à la vigilancé des auto- 
rités les plus diligentes. Pour l'empé- 
cher de déborder, on essaye de 
prélever directement de l’eau dans le 
réservoir. H peut se faire que son ni- 
veau devienne insuffisant (réces- 
sion), mais qu'on continue à ponc- 
tionner le liquide (autrement dit, les 
revenus) faute d'être capable d'en 
régler le débit à la source. On com- 
prend que les politiques d'essence 
« monétariste » ne sont qu'une cari- 
cature de la politique monétaire à la 
Rueff, car elles aussi sont d'essence 
quantitative : si on n'émet de la 
monnaie qu'en contrepartie de 
bonnes créances, il n'y a pas à se 
préoccuper de la quantité mise en 
circulation, son volume dépendra de 
la demande des usagers, et ceux-ci 
ne pourront pas en demander au- 
delà de leurs « vrais droits ». 

Si les pays capitalistes veulent 
enfin rompre avec f'enchaînement 
diabolique des politiques restrictives, 
il leur faut d'urgence rompre avec 
les méthodes propres aux politiques 
de la comptabilité nationale et du 


‘prendra de quai il s'agit. 












monétarisme confondus qui consis- 
tent à dresser partout des obstacles, 
sans discemement entre les bons et 
les mauvais emprunteurs, par tout 
un arsenal défensif, de composition 
variable selon les pays. Le vocabu- 
laire trahit l'essence de ces politi- 
ques dites de stabilisation, de ri 
gueur, d'austérité, de rétablissement 
des grands équilibres, etc. On 
« tient à les salaires, on c tient» le 
crédit, on « tent » la monnaie, etc. 
A force de tenir, tout finit soit par 
s'arrêter, soit par Sauter, comme 
l’atteste, pour la France, l'expérience 
illustrée (pour ne pas remonter plus 
loin dans la temps) par le plan de 
stabilisation de Pompidou-Giscard de 
septembre 1963, qu'on prolongera 
jusqu'en mai 1968, la politique 
Barre, qui débouche sur l'élection de 
mai 1981, la politique Jacques De- 
lors, perpétuée jusqu'à ce jour. 


"ASSAINISSEMENT: est allé très 
loin, éliminant non seulement 
beaucoup de mauvais gestion- 

naires et de débiteurs imprudents, 
mais aussi de nombreuses entre- 
prises qui ne demandaient qu'à vi 
vre, condamnant au chômage et au 
travail clandestin des millions 
d'hommes et de femmes. 

best grand temps de changer de 
politique. Cela implique d'abord la 
renonciation aux facilités de l’enca- 
drement sous toutes ses formes : 
plus d'objectifs quantitatifs, mais 
des engagements visant à instaurer 
la qualité de ls monnaie, de l’appa- 
reil de production, de la formation 
des hommes qui Le font fonctionner. 
Quand le gouvernement annonce 
que l'inflation ne doit pas dépasser 
cette année 6 %, il en dit trop et 
pes assez : comme il le sait bien, à 
conserve par-devers soi des moyens 
de contrôle qui lui permettraient en 
cas de besoin de manipuler le ther- 
momètre. Qu'il se contente de dé- 
clarer irévocable son intention de 
rétablir la stabilité des prix dans les 
dix-huit mois, Tout le monde com- 































































Notes 
de lecture 


par Alfred Sauvy 





WASSILY LEONTIEF 
Textes et itinéraire 

L'économiste qui a notre siècle, et dont le 
jy du prix Nobel n’a que tardivement reconnu 
exceptionnel mérite, est présenté ici, de façon 
vivante et originale, per le professeur d'Aix-Marsaille 
Bernard Rosier, qui raille, avec humour, l'économètre 
avertissant ses lacteurs « de ne pes prendra au sérieux 
les conclusions concrètes de l'ensemble de son exer- 
cice ». L'entretien a été conçu à Paris (F. Gèze, O. Pas- 
tré, B. Rosier, P. Salama) et réalisé, en français, à 
New-York, par Michel Juillard. 

Trois parties, dont la deuxième, « Itinéraire », aurait 
peut-être mérité de venir en tête : ayant quitté légale- 
ment l'Union soviétique en 1925, Wassiy Leontief ne 


fait pas mention des difficultés que soulevait, à l'épo- 
que, l'entrée d'un enseignant étranger à l’université 
française — A. Einstein devait en être également vic- 
tüme. Toujours est-il que le jeune Ausse est allé à Kiel, 
pour être ensuite appelé aux Etats-Unis, en 1931, où 
a publié sa méthode « input-output » {entrevue per 
Quesnay)}, devenue universelle. 

Viennent ici quelques vues sur ses relations avec 
des économistes contemporains, notamment Schum- 
peter et ©. Lange, qui deviendra marxiste, Aux Etats- 
Unis comme ailleurs, la méthode a rencontré les objec- 
tions des tibéraux classiques, qui y voyaient une clef 
offerte aux interventions d'Etat. Après l'élection 
d'Eisenhower, le président de la General Motors a fait 
arrêter les travaux, qui deviennent alors presque clan- 
destins. 

Mention est faite pour la France de C. Gruson, mais 
non de J. Fourastié, premier initiateur. Une faïbiesse 
étonnante, le chapitre sur le progrès technique : le rai- 
sonnement de Leontief s'apparente à celui des lud- 
dites et des canuts de 1830, contre Jacquard. Sis- 
mondi est bien là, mais non l'observation des 
résuhats, non plus que la notion, toujours oubliée, de 
besoin, non plus que celle, plus ignorée encore, de cir- 
cuit d'emplois. 

Plus poussée, l'observation sur la nécessité, de plus 
en plus précise, de s'attacher à la répartition des 
revenus. Mais la connaissance de celle-ci devrait, 
peut-on ajouter, être complétée par ceile des orienta- 
tions de l'emploi de ces revenus. L'utilisation intégrale 
de l'input/output reste à faire. 
ap Edirions La Dérouverte, Paris, 1986, 24 cm, 189 p., 
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Pour la 2° année consécutive, Patrick Ricard, 
Président-Directeur Général de Pemod Ricard et 
Thierry Jacquillat, Directeur Général, présenteront 

les résultats du Groupe sur TFI. 
Au cours d'un "face à la Presse” ils répondront 
aux questions de joumalistes économiques et financiers. 
spécialistes du secteur agro-alimentaire : 


LE DIMANCHE 15 JUIN À 23 H 25 
ET LE LUNDI 16 JUIN À 8 H DU MATIN 


Tous les téléspectateurs seront invités à participer 
à un jeu leur permettant de gagner 50000 F en actions 
Pemod Ricard. Les noms des gagnants seront 


communiqués au cours de l'émission "A votre service-Club TF1 


le samedi 21 juin à 9 H du matin. 
Ne manquez pas ces rendez-vous exceptionnels ! 


Pour partoper au Ru NE dés à prèsem cete airesse : 
Pemod Pkard - Cedex SI! - 75809 Pans Brune 


ÿe 
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MARIE-FRANCE L'HÉRITEAU 


Le Fonds monétaire international 
et les pays du tiers-monde 


Le type le plus accompli de ces organismes interna- 
tionaux, qui sont l'objet d'une malédiction continue, 
alors que, dans l'hypothèse de leur absence, le cri uni- 
versel serait : « Qu'attend-on pour créer un organisme 
qui... » Son fonctionnement nous est présenté par la 
jeune maître de conférences à Paris, trop sommaire- 
ment présentée par l'éditeur. 

Créé avant même la fin de la guerre, le FMI a connu 
une croissance continue : 46 membres en 1944, 146 
en 1986. Son rôle va d'un soutien limité à la balance 
des paiements, à des prêts à long terme, même à des 
pays socialistes. Prêteurs (en dehors des obligations 
statutaires), certains peys industriels et pétroliers 
{l'Arabie saoudite). 

Division, parfois conventionnelle, en deux parties : 
«.Accès des pays en développement au FMix et 
« Politique économique du FMI dans les pays en déve- 
loppement 2. C'est que, tout au long de l'exposé, nous 
voyons le doubla assemblage d'un pays en quête 
croissante de ressources et d'un organisme soucieux 
de l'utilisation qui en sera faite et des chances de rem- 
boursement. 

Sans être prononcé, le mot « tutelle » vient facile- 
ment à l'esprit. Par un mécanisme, déploré à chaque 
pas, mais naturel, le prêteur est entraîné à s'attacher 
aux points les plus délicats, tels que la modération des 
salaires. Les conditions ne sont d'ailleurs, peut-être, 
pas toujours intégralement écrites et publiées, mais 
grande discrétion sur ce point ! 

Certe lutte entre la vertu et le péché se manifeste 
sur la balance des paiements, d'abord, puis sur la 
hausse des prix, appelée improprement inflation. Par 
ailleurs, le FMI se doit à la fois de repousser l'inflation 
et de proposer des hausses de prix. Particulièrement 
troublant le cas du change et des effets contradgic- 
toires de l'inflation sur la balance des paiements 
(vantes accrues, mais à plus faible prix}. 

A l'imege du médecin (« Quand tout le monde 
prend les médicaments du FMI, la seule chose qui 
reste à repasser est la petite cuiller »), succède celle 
du # FMI, professeur ou gendarme » : tout professeur 
ns doit-il pas se gendarmer parfois et tout bon gen- 
darme ne doit-it pas accompagner sa répression d'un 
commentaire éducatif ? 

Tout est, bien entendu, question de degré, mais la 
tendance se poursuit, en faveur de l'interpénétration. 
Au «lsissez faire, laissez passer » du bon comte 
d'Argenson, se substitue le « faites faire, faites pas- 
ser», combien plus délicat. Un processus à peine 
engegé. 

* Edirions du Ti É 
mn ae ers Monde IEDES, Paris, 1986, 24 cm, 


BERNARD CHANTEBOUT 
Le Tiers-Monde. 


Sur un tel sujet et devant un tel titre, nous 
n'osons jamais attendre une description fidèle des 
événements survenus et des situations, Qui laisserait 
au Iscteur le soin et les moyens de juger. Du moine, 
l'affectivité lBteme est-elle, ici, constamment conte- 
nue per une observation attentive, accompagnée des 
nuances nécessaires. 

C'est, selon le rite, une vision sombre qui nous est 
proposée, tant les erreurs, les occasions manquées, 
sont plus claires à l'esprit que les catastrophes évitées 
et préalablement annoncées. Fallait-i las laisser mou- 
tir ? est-on tenté de répondre aux commentaires alar- 
mistes sur € l'explosion démographique ». Et, cepen- 
dant, une étude sérieuse confirme que la question 
peut, en aucune façon, être posée. - 





aucune 
si religieuserment tenus dens l'ombre, peuvent être, 
pour l'Afrique, rapprochés de ceux d'Esther Boserup. 
Le drame de l'Ethiopie, en 1984-1985, concernait une 
région non surpeuplée ; du reste, les « centaines de 
milliers de monts » cités ici participent de la rumeur 
plus que de relevés statistiques. 


terd, de l'Extrême-Orient. Bien analysé, le complexe 
des conditions qui s'opposent à une réussite démocre- 
tique. Du reste, les pays passés au communisme auto- 
ritaire ont eux aussi, est-il observé, subi de sévères 
épreuves, Quelque peu sommaire, La critique contre les 
machines « mangeuses d'emploi » ; à tout le moins 
faudrait-il distinguer les progrès de productivité d'ori- 
gine intérieure de ceux qui sont dus à du matériel 
importé. | 

. Que le tiers-monde — dont la définition initiale 
était politique — présente une forte divergence de 
résultsts n'est plus en question. Les organisations 
internationales distinguent, du reste, les pays «les 
moins avancés ». Mais, du fait même de cette disloca- 
tion, un autre titre aurait pu être choisi pour l'ouvrage. 
Forture fiche, nourrissente, chaque fois que s'efface 


%* Armand Colin, «collection É 
18 ue lin, « U», Paris 1986, 23 em. 
PIERRE BAUCHET 
Le Plan dans l'économie française. 

Pour traiter ce sujet délicat, nuf n’était plus qualifié 
que le président de Paris-l, blanchi sou le hamots, 
mais TOUjOurs en avant-garde, sans nécessairement 
être toujours suivi, en particulier pour les comptes 
régionaux et interrégionaux. 

Le Plan est le domaine du paradoxe et des malen- 
tendus : classiquement réprouvé par les libéraux, il a 
été institué, en France, par le grand libéral interaatio- 
nal Jean Monnet, en 1946, et quelque peu compromis 
par l’arrivée au pouvoir du Parti socialiste en 1981..U 
. ju per . communistes, partisans de l'éco- 

ie pla: . Toute terminologie est délicate, toute 
idée exige précision. ‘ _. ee 

Deux parties, l'une historique at critique, l'autre 
prospective et normative : à l'origine, le souc} du fon- 
eur en Monnet était aussi une quasi-absence de 

ux» et la sréunion d'ouvriers, de patrons, de 
pores. do foncrionnaires nur de l'idée de moder- 
.d'équipemants. Il en a résulté, cependant, 

une évolution quelque peu parkinsonisnne, peut-être 


L'évolution des sept Plans, de 1946 à 1981, 
sugoère-t-elle bien l'idée de «déclin» comme à est 
annoncé ? N'allons pas jusque-là. La bureaucratie est 
Hmitée à deux cents personnes, at les trois fonctions 
— éciairer, arbitrer, coordonner — sembient correcte- 


C'est dans la deuxième partie, «Vers d'autres 
Plans», qu'apparaissent les ions fondamen- 
tales. Une bonne critique du «multiplicateur» est 
accompagnée de Vues précises sur les récentes 
années. La profusion des modèles gt même la fécon- 
cité du « modèle-Protée » DMS ont-elles &té techni- 
quement profitables 7 On peut en discuter, puisque le 
facifisme des hommes de 1981 (stimuler la demande) 
A été, est-il dit, encouragé par l'oracie DMS. 

Plan n'a autorité ni sur ls gouvernement ni sur le 
Pariement. À eux de faire face à la montée des reven- 
o et des charges. Eût été appréciée, ici, une 

ulation, avec scénario approprié d'une perturbation 
brusque Qui surviendrait de l'extérieur, 
Bibliographie. Lecture très recommandée. 
À Presses de la Fondation nationale des sciences pollii- 
ques et Economic. Paris 1986, 24 cm, 246 pages, 98 F. 
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travaux {FSGT). 


Dollar : légère baisse à 7,10 F 


Le dollar subissait de faibles variations, le lundi 9 juin, sur les 
Marchés des changes intemationaux. À Paris. ia devise américaine 
se traitait aux alentours de 7,10 F, contre 7,11 F le vendredi 
Précédent à la corstion officielle, tandis que le deutschemark coteit 
317,80/318,20 (contre 318,42), A Francfort, le billet vert cotait 
2,23/2,25 DM icontre 2,23 DM vendredi}. On notera au passage 
que les réserves de change de la Bundesbank ont baissé de 
400 milfons de deutschemarks pendant 

31 mai dernier, pour s'établir à 58,4 milliards de deutschemarks. 
Pendant la même période, les engagements à l'étranger se sont 
accrus de 600 miäions de deutschemarks, à 22,6 miliierds de 
deutschemarks. 


Carburants : nouvelle hausse fiscale 


La prix des carburants à la pompe augmentera d'environ 
2 centimes, par suite de la hausse, à compter du mardi 10 juin à 
minuit, du taux de la taxe spécifique sur certains produits pétroliers, 
Publiée par le Journal officiel du dimanche B juin. Cette 
Sugmentation servira au financement d'une nouveke tranche de 
grands travaux, notamment routiers, par le Fonds spécial de grands 








la semaine du 25 au 

































LE PREMIER MINISTRE ET L'EMPLOI! 
ER PS Se EF L'EMPLOI 


« Nous ne ferons pas de miracles » 





De notre envoyé spécial 





Û Qquaran 
tième promotion de l'EATP (Ecole 
d'application aux métiers des tra- 
veux publics). 

Quatifié pe inégalité la plus 

» qui fait peser « un risque 
de ee _ inquiétart contre 
notre société », le chômage ne pou- 
vait être mieux illustré que par l'Evo- 
Jution du bâtiment et des travaux 


À 





publics, victimes d'« une vérirable 
hécatombe ». - Nous sommes 
arrivés au moment où la réaction 
s'impose », a affirmé M. Chirac en 
explicitant l'action entreprise par 
son gouvernement + {} appartient 
maintenant aux entreprises de 
concrétiser cetie orientation ». a-t-l 
déclaré en rappelant le plan en 
faveur de l'emploi des jeunes et en 
saluant au passage les formules qui 
réalisent « {e rapprochement de 
l'école et de l'entreprise», + Ce 
n'est pas un pari hasardeux [.….} 
que d'organiser la liberté de l'entre- 
prise, a-t-l ajouté (….).+ La politi- 
que nouvelle que je poursuis repose 
sur une idée simple naguère peut- 
être un peu oubliée. l'idée que 
d'embauche passe por l'entreprise. » 


. Les prix seront totalement libérés au début de l’année prochaine 
confirme M. Balladur 


«Je considère qu'en deux ans 
aous aurons les moyens — nous 
avons les moyens, de redresser 
l'économie française», n déclaré 
M. Edouard Balladur, dimanche 
soir 8 juin, au «Grand Jury RTL- 
le Monde ». 

A la question qui Jui était posée 
de savoir s°il n'avait pas ét trompé 
par le CNPF, qui est maintenant 
plus vague sur les embauches qui 
vont être faites — le chiffre de 
367 000 avait été avancé, — M. Bal 
ledur a répondn: «Ce que nous 
avons fait, nous l'aurions fait de la 
même manière en toufe circons- 
tance. Je ne regrette absolument 
rien de ce qui a êté fait. Je constate 
simplement que, pour que les choses 
produisent toutes leurs consé- 
quences. il faut un certain temps. » 


Interrogé sur le coût élevé des 
crédits aux petites et moyennes 
entreprises, qui ne peuvent accéder 
au marché monétaire, le ministre à 
déciaré: «Cette situation (….) est 
dans une certaine mesure ef à cer- 
tains égards re, le. Je souhaite 
effectivement que le crédit aux 


petites entreprises puisse baisser de 
Saçon substantielle pour les aider 
dans leurs investissements. J'ai 
demandé que l'on étudie les 
mesures nécessaires en la matière. 
On doit me faire des propositions à 
ce sujet dans les jours où les deux 
semaines qui viennent. » 


Le fait d'inciter fiscalement les 
Français à investir dans la pierre ne 
risque-t-il pas de nuire à la Bourse et 
donc à l'industrie? «La construc- 
tion et le bâtiment se portent mal en 
France. Nous construisions 
500 000 logements par an il y a une 
dizaine d'années. Nous en sommes à 
300 000 pour cette dernière année, 
H fallait donc absolument prendre 
mme série de mesures en faveur du 
bâtiment. C'est absolument indis- 
pensable, car, dans une ville comme 
Paris, le problème du logement 
redevient un problème extrémement 
grave. Done, il fallait prendre des 
mesures à cet égard » 


M. Balladur a confirmé que tous 
les prix seraient libérés « au début 
de l'année prochaine », qu'un droit 


nouveau à la concurrence serait 
< établi au mois d'août ou au mois 
de septembre + et que, pour éviter 
des dérapages sur les services, des 
« accords » seront établis « avec 
doutes les professions » de façon à 
réaliser « wne sortie échelonnée dans 
de temps », l'objectif général restant 
celui d'une hausse des prix de 2,4% 
en moyenne annuelle. 

Après avoir souligné qu'il n'était 
« pes question de cesser immédiate- 
ment 1oute subvention aux chantiers 
navals », M. Balladur à donné quel- 
ques précisions sur les nationaliss- 


— ROUS AvORS fixé 
la règle des 10%. I! faut prendre 
des mesures pour éviter que le capi- 
tal étranger ne prenne une part 1rop 
importante dans les entreprises qui 
serom privatisées. Nous prévoirons 
également des plafonds à cet égard. 
41 faut enfin éviter que ces emre- 
prises n'aient une propriété trop 
répartie, trop émiettée, ce qui aurait 
pOur conséquence de les rendre vul- 





nérables à des tentatives de prises 
de contrôie. C'est donc une opéra- 
tion infiniment plus complexe que 
l'opération de nationalisation Mais 
je suis décidé à ce que l'on privatise 
deux sociétés avant la fin de 
l'année. » 

L'Etat garderat-il un droit de 
veto?» « L'Etat pourra conserver 
entre ses mains une aclion lui per- 
mettant de veiller à ce que les 
choses se passent bien durant une 
période transitoire. Ce ne sera pas 
le cas général, ce sera un phéno- 
mène exceptionnel, I} sera bon de le 
prévoir dans le texte, comme l'a 
indiqué le ministre délégué ». 

Pour conclure, M. Balladur a 
déclaré qu'il avait - {e ferme espoir 
et la ferme volonté de commencer en 
1987 la baisse des impôts sur le 
revenu promise » mais qu'il fallait 
d'abord commencer par réduire le 
déficit budgétaire. Quant au trans- 
fert à terme des finances à Bercy, 
celui-ci n'est pas remis en cause, pas 
Plus que le projet du Grand Louvre, 
- auquel je suis atiaché depuis 
longtemps ». 


Les 40 milliards de francs d'économie de M. Chirac 


(Suite de la première page.) 
L'énormité Pres Du 
jeu a toujours inci partis politi- 
4e, quand is sont dans l'opposi- 
tion, à beaucoup exagérer les capa- 
cités du pouvoir en place à 
économiser. Le thème du j 


ka 
train de vie dispendieux de l'Etat, 
des fonctionnaires inutiles, a souvent 
&£ exploité. Il l'est d'autant plus 
le, depuis dix ans, le 
conomique s'étant beaucoup 
ralentis, les recettes fiscales rentrent 
plus parcimonieusement, rendant à 
la fois plus difficile et plus néces- 
de l'Etat. 

A y regarder de plus près. on 
s'aperçoit pourtant Qu'il est très 
ardu de réduire rapidement, et de 
façon importante, les charges de 
l'État, comme M. Reagan et 
M= Thatcher en ont fait l'amère 
expérience. 

La dette publique dépend des 
taux d'intérêt — qui ne baissent que 
lentement — et de La réduction du 
défici budgétaire, Sur les rémuné- 
rations versées aux 2,5 millions de 
fonctionnaires (1,9 million sans les 
armées}, il est théoriquement possi- 
ble de faire des économies. Sur leur 
nombre, d'abord: M. Chirac a 
annoncé une réduction de 1,5 % des 
effectifs, soit 15 000 à 20 000 postes 
supprimés, puisque Cette mesure 
exclurait le personnel cuseignant 
(au-dessus de la troisième) et les 
forces de sécurité. Sur les traite 
ments et les retraites ensuite, qui, 
s'ils étaient de nouveau partielle- 
ment bloqués l'anné proch _ 
est-ce l'intention de M. Chirac, qui 
parle de pause catégoriclle? — 
ferait économiser quelques 
de francs à l'Etat . 

Sur le train de vie de l'Etat, déjà 
sérieusement malmené depuis quel 


sont, en revanche, à atiendre ne 
serait-ce d'ailleurs qu’à cause de la 
faiblesse des sommes concernées 
{25 milliards de francs). Sur les 
subventions de fonctionnement aux 
établissements publics, il est théori- 
Guement possible de couper, mais en 
sachant que plus de la moitié des 
sormes en cause vont à ia rocere ; nr 
et représentent pour l'essentiel de 
Aire Sur les armées (195 mil 
liards de francs), la droïte a 
reproché aux socialistes — avec 
son — d'avoir pris beaucoup de 
retard sur La loi-programme pour 
qu’il ne soit pas possible d'en rajou- 
ter, si l'on peut dire. , 
Resten: deux masses très impor- 
tantes ds dépenses : les inverventions 
de l'Etat et ses dépenses d'équipe- 


ment. 


Sur les 320 milliards de francs de 
dépenses dites d'intervention, 
Led Ms se opter 

ue. Mais on y trouve, 
une vingtaine de milliards de frencs 
versés à la SNCF, 7,5 milliards aux 
Charbonnages, 11 milliards versés à 
l'agriculture pour le soutien des 
5,5 milli pour l'amor- 
tissement de la dette contractée lors 
des nationalisations, 25 milliards de 
francs de bonification d'intérêt, 
22,5 milliards d'aides à l'emploi sous 
forme de pré-retraites, contrats de 
solidarité, etc. 

Dans certe longue liste, le seul 
poste peut-être sur lequel des écono- 
mies sont possibles est celui des 
bonifications (quand un crédit est 
consenti à taux privilégié, l'Etat cou- 
vre la différence avec le prix du 
marché). En réduisant leur nombre, 
M. Bérégovoy avait agi en ce sens, 
aidé en cela par La baisse des taux 
d'intérêt. 
d'économiser des sommes non négli- 
geables en 1987, de l'ordre de 2 mil 
liards de francs sur les exportations, 
un peu moins de } milliard sur 
l'investissement par ailleurs (3). 
Encore faudrait-il que l'actuel gou- 
vernemenut ne revienne pas sur Cette 
politique, somme toute très sage, 
comme il vient de le faire — et avec 
quelle ardeur — pour les prêts aux 
agriculteurs et au logement, contre- 
disant en cela ses déclarations sur La 
rigueur budgétaire et sur les libres 
forces dn marché. 


sont de nature sociales. Elles repré- 
sentent 150 milliards de francs. On 
y retrouve, là encore, pêle-mêle, les 
pensions des anciens combattants 
26 milliards de francs; le 
Fonds national de solidarité (les per- 
sonnes êgées) pour 22 milliards de 
francs ; les componsains aux 
régimes de retraite pour élli 
de francs (dont 12,5 milliards de 
fraucs pour la SNCF, qui n'a pas 
que 240000 actifs pour 400 000 
retraités) ; l'allocation aux adultes 
handicapés pour 13,5 milliards de 
frencs; le Fonds eg . chô- 
mage milliards ræançs ; 
les Sen botrsements à la RATP et à 
la SNCF-banliene des réductions 
consenties sur les tarifs des trans- 
pour 5,5 milliards de ot 
aides au togement pour 
Harüs de francs. 

Enfin, l'Etat dépense encore 
70 milliards de francs _ DOTE 
d'interventions diverses, t 
certaines dotations aux collectivités 
locales (15 millierds de francs 
notamment pour la dotation géné- 


rale de décentralisation) aux aides à 
l'enseignement privé (20 milliards 
de francs), en passant par 
tion professionnelle (11 milliards de 
francs). 

Les dépenses d'équipement 
public quant à elles 
80 milliards de francs, soit moins 
de 10 % du budget de l'Etat, une 
somme très mince, même si l'on 
doit tenir compte du fait que la 
France a maintenant réalisé 
l'essentiel des grands équipements 
qui lui faisaient défaut à la fin de 
la deuxième gucrre mondiale. 
Dans ces 80 milliards de francs, 
on trouve des crédits allant au 
logement — encore — des aides à 
la recherche (15 milliards de 
francs sur un total de 41 mil- 
liards), les grands chantiers du 
président et surtout les aides à 
l'industrie pour un total de 20 mil- 
biards de francs. essentiellement 
sous forme de dotations en capital] 
et de concours (sidérurgie, aéro- 
nautique, pâte à papier, etc.). 

Pas très réaliste 

L'analyse détaillée des 
dépenses de l'Etat est utile. Elle 
montre bien que toute amputation 
importante des crédits dont dis- 
pose tel ou tel ministère auraït des 
conséquences, considérables. Cer- 
taines actions de l'Etat contre la 
pauvreté, le chômage ou d’autres 
favorisant les personnes âgées, 


rait si les dépenses d'intervention 
étaient réduites de 20 % en francs 
courants, comme l'a demandé 
M, Chirac à ses ministres. 

Non pas qu'il soit impossible de 
réduire les charges publiques. Le 
gouvernement pense nolamment 
aux aides de toutes sortes versées 
à l'industrie qu'on peut évaluer à 
85 milliards de francs, dont 
38 milliards d’aides sectorielles. 
MM. Chirac et Balladur visent 
aussi les dépenses des collectivités 
locales que l’Etat subventionne à 
hauteur d'une centaine de mi 
liards de francs (4). Encore 
faudrait-il procéder méthodique- 
ment, ce qui implique une action 
réfléchie, constante, étalée sur des 
années et excluant lies actions 
spectaculaires. 

Entre 1970 et 1979, par exem- 
ple, le nombre des fonctionnaires 
a augmenté d'un chiffre compris 


entre 15 000 et 25 000 personnes 
par an. Après le raz de marée du 
1981-1982, (85 000 emplois créés 
en deux ans), les effectifs ont 
diminué : de 10000 durant les 
deux années 19841985. Cette 
cadence est probablement la 
bonne. Peut-être faut-il l'accélérer 
légérement ; mais passer brusque- 
ment à une réduction d'emplois 
de 15 000 à 20 000 personnes par 
an n'apparaît pas très sérieux. ne 
serait-ce que pour éviter des chocs 
en retour ultérieurs et ces à-coups 
si préjudiciables à la qualité de 
l'embauche. La fonction publique 
n'a pas fini de payer le prix des 
embauches précipitées qui ont 
suivi mai 1968, notamment dans 
la police et dans l'enseignement. 

Pour toutes ces raisons, il 
n'apparaît pas très réaliste 
d'annoncer — sinon par volonté 
tactique — des économies de 
dépenses aussi importantes que 
celles avancées par MM. Chirac 
et Balladur. 

Si celles-ci devaient tout de 
même être retenues dans le projet 
de budget pour 1987, il y a fort à 
parier qu'elles dissimuleraient, à 
côté d'économies réelles, 
quelques-unes de ces habiletés de 
Présentation — voire quelques 
débudgétisations — que la droite 
avait tant reprochées et à juste 
titre aux socialistes (l'utilisation 
des milliards tirés de la privatise- 
tion donnera lieu à d'intéressants 
débats). 

A moins que M. Balladur, pour 
rester tout à fait sérieux, ne 
prenne beaucoup plus de temps 
que prévu pour tenir les pro- 
messes fiscales inscrites dans la 
plate-forme électorale UDF-RPR. 


ALAIN VERNHOLES. 


{3) L'Etat bonifie 45 milliards de 
crédits : 18,7 milliards pour Je logement, 
6 milliards pour l'agriculture, 7 mir 
lards l'exportstion, 7.5 milliards 
pour l' ie, le solde étant constitué 
par les pertes de recettes fiscales entrai- 


nées l'exonération de J'épargne 
des sur les livrets A 

{4) Dotation globale de fonctionne- 
ment, 70 milliards de francs ; dotation 

ë de décentralisation, [1 tit 
iards de francs ; dotation glebele 
d'équipement, 5,3 milliards de francs ; 
fonds national de péréquation pour 2 
taxe professionnelle, 4,5 milliards de 
francs ; remboursement par l'Etat aux 
collectivités locales d'une partie de La 
taxe d'habitation, 3,8 milliards de 
francs... 


A l'appui de cette démonsrrati 
M. Chirac a évoqué out -tes 
actions déjà menées avec le souci 
d'en atiénuer l'interprétation. 
+ Qu'on ne me dise pas que je favo- 
rise telle classe, tel groupe ou telle 
profession Le gouvernement n'agis 
ainsi qu'en fonction d'un seul impe- 
ratif. celui de garantir à chaque 
citoyen le droit le plus essentiel, son 
droit au travail. » Selon lui, les sala- 
riés n'ont pas à redouticr le pire. 


Simplification 
de l réglementation 


Soulignant que par le passé bien 
des mesures avaient Été prises 
«pour protéger les travailleurs et 
s'étaient retournées contre eux », le 
premier ministre a énumére les dis- 
positions sociales prévues et s'est 
attaché à prouver qu'elles ne conte- 
aient rien de préoccupant. « D'une 
complexité ridicule, la réglementa- 
tion sera simplifiée pour les 
comrais à durée déterminée, l'inté- 
rim et le travail à temps partiel. » 
Mais, a-t-il ajouté, « nous ne forçons 
Personne ». 


L'objectif est de - faciliter 
l'embauche sans précariser le situa- 
tion des travailleurs ». À propos de 
l'aménagement du temps de travail, 
M. Chirac a rappelé son credo: 
» J'aurache un prix essentiel au 
maintien et au développement de la 
politique contractuelle qui doit 
demeurer le fondement de notre 
politique sociale. » + Qui peut 
croire, en effet. qu'il appartient à 


l'Etat de s'immiscer jusque dans les 
détails dans les rapports sociaux de 
notre pays ?°, t-il déclaré avant 
de demander - à ceux gui er sont 
responsables, qui représentent les 
travailleurs et les employeurs. de 
définir ensemble leur communauté 
d'intérèrs ». 


Ajoutant qu'il n'y «a pes de 
bonne politique contre les intérërs 
des travailleurs -, le premier minis- 
tre a évoqué l'utilisation optimale 
des moyens de production, puis « {a 
réforme des seuils sociaux -, avant 
de s'exprimer sur l'autorisation 
aëministrative de licenciement. Sur 
ce sujet explosif, il s'est efforcé de 
rassurer toutes les parties en pré- 
sence. « C'en est bien fini d'une pro- 
cédure bätarde où l'edministration 
se substituait en toute illégitimité 
aux responsabilités des chefs 
d'entreprise. La mesure est irréver- 
sible », a-t-il dit à l'adresse des 
employeurs, en calmant aussitôt leur 
ardeur : « Le reste relève de la négo- 
ciarion », et le gouvernement veut 
ménager « aux partenaires sociaux 
une phase de négociation essentielle 
àses yeux », 


M. Chirac s'est bien gardé de 
conclure que sa politique économi- 
que porterait nécessairement ses 
fruits pour l'emploi. « Je ne ferai 
Pas de prévisions sur les chiffres je 
sais que nous he ferons pas de mira- 
cles. 


A. Le. 


Réunion de famille 


Dans son fief corrézien, 
devant un auditoire — celui des 
entrepreneurs de travaux 
publics — qui hi etait acquis, 
M. Jacques Chirac a voulu mar- 
quer une pause. || n’est plus 
question de demander au patro- 
nat de se mobiliser pour soute- 
nir l'action ministérielle. L'aler- 
misme n'est plus de mise. Si 
les chefs d'entreprise embau- 
chent. ca sara parce qu'ils 
l'estimeront nécessaire. «On ne 
Peut demander plus de liberté 
et en même temps imposer», 
expliquers le premier ministre. 

Les orientations économi 
et l’environnement législatif 
étant du seul ressort de l'action 
gouvernementale, ce raisonne- 
ment s'applique particulièrement 
à la politique sociale. Mais 
encore faut-il, st le premier 
Ministre y fera explicitement 
référence, que les avantages 

aux uns ne se tradui- 
sent pes par des reculs pour les 
autres. Les travailleurs, les 
riés doivent être rassurés. 

Pour ce faire, M. Chirac 
réclame le développement de la 
politique contractuelle. Si 
« l'accord national doit être 
exceptionnels, les accords de 
branche et la concertation dans 
les entreprises doivent devenir 
la règle. «Je ne vais pas me 
substituer aux partenaires 
sociaux, c'est le problème des 
professionnels », précisera le 


MONNAIES 





premier ministre, ajoutant : « Je 
ne puis que me réjouir quand je 
les vois s'angager dans des 
négociations ». 

Cette profession de foi 
n'avait rien de fortuit. M. Jean- 
Louis Giral, dirigeant de la 
Fédération nationale des tra- 
vaux publics et hôte de 
M. Chirac, vient justement 
d'ouvrir des conversations avec 
les syndicats sur les consé- 
quences de la suppression de 
l'autorisation administrative de 
licenciement. Ce que le CNPF 
se refuse à faire avant l’edop- 
tion définitive de la lai ou sa 
promulgation, En outre, M. Giral 
est, au Sein de l’organisation 
patronale, un adversaire déclaré 
de M. Yvon Gattaz, président 
du CNPF. 

La cérémonie d'Egletons a 
fourni l'occasion à quelques 
personnalités en vue du monde 
patronal de faire, par leur seule 
présence, la démonstration de 
leur communauté de vues. 
Catte fête des travaux publics a 
réuni M. Dromer, président de 
l'Association française de ban- 
ques, M. Dernagne, président 
de le Fédération du commerce, 
et M. Yvon Chotard, ancien 
vice-président du CNPF et rival 
de M. Gattaz. Au cœur de la 
Corrèze, ce 7 juin, c'était une 
réunion de famille. 

ALAIN LEBAUBE. 





La BRI est hostile 
à la mise en œuvre de « zones cibles » de change 


La Banque des règlements inter- 
nationaux (BRI) se prononce dans 
son rapport annuel publié le lundi 
9 juin pour une +approche gra- 
duelle» des problèmes monétaires, 
et contre Loule mise en Œuvre = pré- 
maturée- d'un système de “zones 
cibles + pour les taux de change. 

La “banque des Banques cen- 
trales- des pays industrialisés 
estime qu'une telle approche, = com- 
binant recommandations verbales, 
interventions sur le merché des 
changes et signes visibles d'actions 
coordonnées, semble constituer, 
pour l'instant, la Seule option réa 
liste». 

La BRI affirme que la mise en 
œuvre <prémalurée d'un système, 
méme édulcoré, de zones cibles, 


| dans un contexte d'importants désé- 


quilibres de balances de paiement » 
comporterait des « dangers + de dés- 
tabilisation. En outre, relève-t-elle, 
les - critères à utiliser» pour définir 
«une structure d'équilibre- des 
taux de chanpe - n'apparaissent pas 


évidents, Toutefois, une approche 
coordonnée pourrait «à plus long 
terme déboucher, le cas échéant, sur 
des modifications plus systémati- 
ques-, sans nécessité de «recher- 
cher des accords formels -. 


La BRI souligne, d'autre part 
« l'évolution favorable de la 
conjoncture économique internatio- 
nale, qui «permet d'espérer que de 
nombreux problèmes encore en sus- 
pens pourront être sinon résolus, du 
moins atrénués -. Elle met en garde 
cependant contre les facteurs de 
hausse des coûts qui subsistent et 
son marqués par «l'ampleur for- 
tuite de la baisse du prix du 
pérrole-. E1 si elle estime que la 
menace que constitue l'endettement 
des pays en développement pour le 
système bancaire “es: moins aiguë 
qu'il y a quelques années. elle 
s'impatiente de voir ie plan Baker 
d'aide accrue aux pays les plus 
endetiés mis en œuvre par plusieurs 
pays débiteurs. 


Le Honde 
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Mre Barzach annonce 
un «plan pour la famille » 


«< Le gouvernement travaille à 
«un plan d'action globale pour 
a famille », qui pourrait être ar- 
rêté avant la fin du mois de juin, 
a annoncé, le samedi 7 juin, 
M=Micbèle Barzach, ministre 
délégué à la santé et à La fa- 
mille, au cours de l'assemblée 
générale de l'Union des associa- 
tions familiales (UNAF), réunie 
à Angers. Le président de 
l'UNAF. M. Roger Burnel, avait 
souligné que - même si la situa- 
tion démographique de la 
France était équilibrée, il fau- 
drait une politique familiale» 
pour aider les familles à faire 
face à leurs charges. Selon son 
président, l'UNAF soubaiterait 
ue pas avoir à choisir entre une 
aide préférentielle envers les fa- 
milles défavorisées et une aide à 
l'ensemble des familles. 

Le plan famille qui, selon 
M®Barzach, doit faire l'objet 
d'un arbitrage -dans les jours 
qui viennent », devrait avoir cinq 
axes, actuellement en discus- 
sion : «chercher un effet démo- 
graphique significatif. en en- 
courageant la naissance du 
troisième enfant, aujourd’hui 
rare, «restituer au syslème des 
prestations familiales sa cohé- 
rence, sa simplicité, son rôle 
propre et son efficacité +, rendre 
mieux compatibles la vie fami 
liale et la vie professionnelle, 
«renforcer la prise en considéra- 
tion des paramètres familiaux 








Nouvelle Erussion 
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dans les politiques en matière 
de logement, d'école et d'em- 
ploi», enfin « rétablir la neuira- 
lité de l'impôt sur le revenu vis- 
ä-vis des familles ». 


L'aide au troisième enfant 
consisterait en une extension de 
l'allocation parentale d'éducation 
accordée au parent qui suspend 
son activité professionnelle pen- 
dant un an où deux pour élever 
un troisième enfant, et en une 
meilleure prise en compte des 
enfants de rang 3 et au-delà dans 
le calcul des impôts (sur le re- 
venu et impôts locaux). Pour 
concilier l'activité professionnelle 
et la vie de famille, le ministre 
souhaite» ure prise en charge 
assez importante des frais de 
garde des jeunes enfants-. En- 
fin, le problème de l'égalité de- 
vant l'impôt des couples mariés 
et non mariés sera «discuté au 
Parlement à l'occasion de la loi 
de finances pour 1987». 


Plus généralement, M Bar- 
zach a souligné que «/e rôle de 
d'Etat n'est pas de définir ce que 
doit être la famille, mais de 
créer des conditions morales, 
éthiques er économiques qui in- 
citent à créer un couple et à 
avoir envie d'élargir leur famille 
quel que soit le mode de vie 
qu'ils aient choisi». 

L'assemblée générale de 
l'UNAF a réfléchi à l'exercice 
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de la tutelle sur les prestations 
sociales : 78 unions départemen- 
tales gèrent ainsi le budget de 
17 982 familles. Si la moitié sont 
des couples mariés, plus d’un 
quart sont dirigées par des 
femmes seules, ayant souvent 
pour toute ressources les presta- 
tions familiales. Les mères sont 
souvent jeunes ou même très 
jeunes : la moitié ont entre 
vingt-cinq et trente-quatre ans, 
et les deux tiers moins de trente- 
quatre ans. Les trois quarts ont 
deux, trois ou quatre enfants. 
Considérée à l'origine comme 
une sanction, la tutelle apparaît 
de plus en plus comme «un 
coup de main aux familles en 
difficulté ». 


© Salon Hydroplan: les jour- 
nées internationales de l'ean à Mar- 
seïlle, — Organisé autour de deux 
colloques « L'eau, la ville et le déve- 
loppement» et «<L'automatisation 
des irrigations>, le troisième Salon 
international de l'hydraulique agri- 
cole et urbaine et du développement 
rural, Hydroplan 86 se déroule 
jusqu'au 15 juin à Marseille, au parc 
Chanot. L'association Hydroplan, 
regroupe environ soixante-dix spé- 
cialistes de l'hydraulique, employant 
cent mille personnes et représentant 
un chiffre d'affaires de 24 milliards 
de francs. 

# Renseignements : service Hydro- 
plan Safim, parc Chanot, BP 2, 13266 
Marseille, Cedex 8 France. Tél. : 
(16) 91-76-16-00. 
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La CFDT relance une réflexion collective 


sur l'ada 


En durcissant, ces dernières 
semaines, ses critiques à l'égard 
de la politique de M. Chirac, 
M. Edmond Maire a sans doute 
réussi à calmer le jeu interne, à la 


tant, qui se tient du mardi 10 au 
jeudi 12 juin, à Biervilie, dans la 
région parisienne. Mais il a sur- 
tout voulu apaiser, un au après le 
congrès confédéral de Bordeaux, 
les inquiétudes qui ont resurgi 
autour de l'évolution de la CFDT. 
Le 22 mai dernier, dans son inter- 
view au Monde, M. Maire a ainsi 
annoncé que le bureau national de 
juin allaït « définir des axes de 
travail pour toute la CFDT, afin 
que ce soit bien la collectivité des 
militants qui non seulement 
ner mp er pl roots 
mais définisse grandes li, 
de l'avenir du syndicalisme 
M. Maire répondait directe- 
ment à une lettre adressée début 
avril par douze membres (sur 
trente-neuf}) du bureau national 
demandant un débat vraiment 
collectif. Une démarche inédite 
mais assez improvisée. Le 4 mars, 
CFDT-Aujourd'hui publiait un 
article — à fort retentissement — 
du secrétaire général s’interro- 


de Bonque 















































le « gouvernement » de la confé- 
déranion. Qu'écrivent-ïls ? Ils cri- 
tiquent Î2 forme du message de 
M. Maire — présenté par-dessus 
le tête des militants lors d'une 
conférence de presse, et deman- 
dent un débat sur l'état de la 
confédération, son évolution et 
son projet pour déboucher sur une 
réflexion réellement collective sur 
l'adaptation du syndicalisme. 

Les «douze» — que certains 
appellent les «douze apôtres » 
(mais, comme dit l'un d'eux, « i/ 
n'y a pas de grand prêtre ») — ne 
constituent ni un «club» ni un 
regroupement des minorités, et 
encore moins un rassemblement 
d'opposants (les organisations les 
plus oppositionnelles à M. Maire 
Étant, comme Hacuitex, absentes 
du «groupe=)}). Ils ne tiennent 
pas de réunion, et, en définitive, 
ne forment pas un groupe homo- 
gène. D'accord pour critiquer cer- 
taines méthodes de direction de 
M. Maire, ils veulent avant tout 
un vrai débat Comme l'explique 
un des « douze», M. Alain Chu- 
pin, secrétaire général de La fédé- 
ration du gaz et de l'électricité 
(FGE) : « On veut que le débat 
soit porté par l'intérieur de 
l'organisation et non par l'exté- 
rieur. L'adaptation ne doit pas se 
foire dans quelques sphères. Les 
organisations prennent conscience 
qu'elles doivent produire elles- 
mêmes des propositions, et non se 
comenter d'omender des textes 
confédéraux. » 


La démarche des « douze » 


La démarche des « douze» 
donne cependant le sentiment que 
depuis le congrès de Bordeaux, où 
M. Maire avait réussi à rééquili- 
brer sa majorité autour de ceux 
qui, comme la chimie ou la région 
Rhône-Alpes, ne voulaient pas 
que le projet CFDT soit sacrifié à 
l'adaptation, la confédération a 
fait, sur ce débat important, du 
sur-place. Le succès était certes 
embigu puisque la commission 

ti a. és a Ton 
matiques », n’était pas 
de cette majorité rééquitibrée, 


mais il était difficile d'imaginer. 


qu'un an après la CFDT se retrou- 
verait exactement devant les 
mêmes questions qu'au Congrès. 
Conforté par le récent congrès 
de la FGE à Bourg-en-Bresse, où 
il a obtenu sur son quitus 
(73,93 %) six points de plus qu'il 
y a trois ans, M. Chupin symbo- 
lise bien l'inquiétude de militants 
qui acceptent de jouer le jeu de 
l'adaptation mais sans faire 
«table rase du passé». Ainsi, 
dans sa résolution, la FGE 
affirme : «4/1 s'agit pour nous 
d'approfondir notre analyse de la 
société actuelle, d'actualiser 
notre projet de société, de redéfi- 
nir nos conceptions du plan et de 
l'entreprise » et de « mieux défi- 
rir Ce Que nous cOncevons comme 
socialisation des entreprises ». 
Une voie parmi d'autres. mais 
dès qu’il s'agira d'aborder le fond 
du débat et l'actualisation du pro- 
jet CFDT, les chemins des 
« douze » risquent de se séparer. 
Pour M. Chupin, il faut « bali- 
ser le terrain. 1} y avait besoin 
d'un rééquilibrage fort, mais il ne 
faudrait pas qu'on bascule de 
l'autre côté. Il y a ceux qui sont 
attachés aux dogmes de 1970. 
mais cela ne permet pas d'avan- 
cer, et ceux qui s'adaptent à l'air 
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ptation du syndicalisme 


du temps et qui risquent de nous 


emmener là où nous ne voulons- 
pas aller. » C'est pour répondre à 
de telies préoccupations et éviter 
à La fois la dérive dogmatique et 
la dérive moderniste que 
M. Maire a accepté de lancer au 
bureau national de Bierville des 
«axes de travail» permettant à 
toute la CFDT. et pas seulement à 
lui et à la commission exécutive, 
de s'impliquer dans l'adaptation. 
Un tel débat va conduire la 
CEDT jusq 
déral de 1988 à Strasbourg — en 
mai ou en novembre, c'est-à-dire 
au moment de la date théorique 
de l'élection présidentielle on 
après, — un congrès qui, si les pro- 
positions de son bureau national : 


‘sont adoptées, sera d'un type nou- . 


veau La CFDT veut en effet 
modifier la règle du jeu en rédui- 
sant de douze à cinq mois le 
temps de préparation, en organi- 
sant des débats par thèmes, en 
présentant des résolutions plus 
nombreuses et plus courtes, en 
envisageant de faire sanctionner 
l'activité passée de l'équipe diri- 
gcante et les orientations pour les 
trois ans à venir par un seul vote 
sur une résolution. La CFDT 
serait ainsi la première à modifier 
le lourd ordonnancement d'un 

Ce congrès sera d'autant plus 
important qu'il se situera six mois 
ou un an avant le départ de 
M. Maire et l'arrivée d'un nou- 
veau secrétaire général. Cette 
décision a déjà été prise, et la 
question de la succession, qui 
apparaît eu toile de fond dans les 
débats internes, sera de nouveau 
abordée par un bureau national 
début 1987. Mais, là aussi, les 
interrogations et les inquiétudes 
ne manquent pas chez les mili- 
tants. Les responsables de fédéra- 
tions et d’unions régionales enten- 


dent dire leur mot sur le choix du 
successeur. Une volonté que l'on 


retrouve parmi les «douze», 
même si, là encore, ils ne se 
retrouvent pas tous derrière la 
bannière d'un postulant. Certains 
se sentent proches de M. Pierre 


Héritier, secrétaire national, le . 
seul au sein de la commission exé- . 


cutive qui symbolise le rééquili- 
brage de la majorité de Bordeaux 
(avec des sensibilités proches de 
la chimie et de Rhône-Alpes), 
d’autres de. M. Jean Kasper, 
connu pour s0n pragmatisme. 
D'autres encore souhaiteraient un 
«ticket Héritier-Kaspar »… 

M. Maire prend en compte ces 
souhaits, tout en mettant en avant 
Me Nicole Notat. Et en sachant 
que certains responsables rêvent 
d'un « patron» qui viendrait d'uve 
fédération, comme M. Chupin — 
qui n'affiche pas une telle ambi- 
tion — ou M. Masson (santé). 
Mais l’un et l'autre ont le handi- 
cap de ne pas être actuellement à 


la commission exécutive. Pour : 


accéder au secrétariat général, üs - 
devraient y entrer au congrès de. 


1988 ce qui laisse peu de temps’ 


réparer À prendre les 
Pour s pl e 


MICHEL NOBLECOURT. 


—— 


«) Parmi les «douze», on trouve 


chimie, la FGE, les PTT, la 
À de Loire, 


Construction-bois, les 

l’Aquitaine, l'Alsace, la Lorraine, 
Rhône-Alpes. Ea juillet, CFDT- 
Aujourd'hui doit publier d'autres arti- 
cles de dirigeants fédéraux sur l'adapts-" 
tion du syndicalisme, En réponse à 


M. Maire... ne, 
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Les régions françaises «se vendent » aux Japonais 


Une délégation d'hommes 
d'affaires, d'industriels et de finan- 
ciers japonais vient de quitter le 
France après un séjour de près de 
deux semaines. Elle a parcouru plu- 
sieurs régions, notamment celles ol 
sont déjà installées des usines nip- 
ponnes (comme l'Aquitaine et la 
Bretagne), mais n'est pas ‘allée 
Rhône-Alpes, — ce qui est regretta. 
ble étant donné le potentiel éconcmi- 
que et technologique de cette région, 
la deuxième après l'Ile-de-France, 

Organisée à l'initiative du minis- 
‘ère japonais du commerce interna- 
tionel et de l'industrie (MITT), 

avec la délégation à 

CR ant ment du territoire 
, cette opération visait à 

attirer en France des investisse- 
ments japonais, notamment dans les 
régions où les difficultés de l'emploi 
sont les plus criantes. Rendant 


a indiqué que les hommes d'affaires 
japonais avaient pu s’entretenir 
tête-à-tête (les Japonais disent . 
<genou à genou») avec plusieurs 
responsables de conseils régionaux 
et des patrons d'entreprise. Ils ont, 
d'autre part, été reçns par quatre 
dur (1) Far : 


Numéro un en Europe | 


Selon M. Miyazaki, les conditions 
fiscales, financières et sociales que 
rencontrent les industriels étrangers 
voulsnt investir en France « ne sont 
Pas contraignantes » même. si elles 
sont relativement plus lourdes, d'un 
point de vue de procédure adminis- 
trative, qu'en Grande-Bretagne on 
qu’en RFA. Au moment où le gou- 
vernement envisage de réduire, voire 








savoir que, selon les Japonais, « Les 
aides financières notamment les 
aides de la DATAR sont détermi- 


sagesaient de plus en plus 
d'investissements à forte valeur 
ajoutée alors que jusqu’à maiatenant 
ils se sont plutät cantonnés dans les 
activités d'assemblage, e 





À LA PRÉSIDENCE : 


DE LA RÉPARATION |. 


AUTOMOBILE . 




















M. Puijalon 
remplace 
M. Bernasconi 


De notre correspondant : 








Chambre syndicale nationale du 
commerve et de la réparation auto- 


S au 7 juin à Aix-les-Bains, le 
conseil national de la CSNCRA a 
désigné à sa place M. Jean Puija- 
lon, qui a occupé jusqu'alors 


ÿ 


délégation permanente, votée par 
le congrès, 1ni permettant de 
demeurer notamment à la tête de 
la Confédération générale de la 
petite et moyenne entreprise 
(CGPME). 

L'autre liste conduite par 
M. Henri Royer È 


CSNCRA, entendait « rértroduire 
la démocratie dans le syndicalisme 
patronal ». PErse, du de 
s'exprimer dans presse es- 
siornelle t de La chambre, 
rivée d'accès jusqu'au 26 mai au 
ichier des grands électeurs, mais 
aussi interdite — comme la liste 
adverse — de la possibilité de 
s'expri devant les cssi 
la liste de M. Royer de 
qui se voulait « rénoyatrice = 
n'aura finalement obtenu que 
57 voix contre 249 à la liste 
conduite par M. Paijelon. 

En coulisse, la bataille Fut äpre, 
la liste -contestataire» v'bésitant 
pas à dénoncer « une géromocratie 
qui veut conserver Ses rkuma- 
tismes- et Qui <n'e jamais, en 
vingt ans, donné un réel coup de 
pinceau & la Chen D était . 
reproché également Bernas- 
coni de n'avoir pu obtenir la Hberté 
des prix dans je domaine de la 
réparation automobile. 

CF 


La France est devenue — après 
une longue «léthargie » le premier 
pays d'Europe pour l'accueil des 
investissements industriels nippons : 
22 unités de production nouvelles 
depuis trois ans, au lieu de 12 au 
Royaume-Uni et de 7 en RFA. 
Aujourd’hui, i! y a 40 usines (ou 
sociétés de service) japonaises en 
France employant 10 200 personnes, 
au beu de 37 en Grande-Bretagne 
(12409), 23 en Espagne (11 600 
dont 6600 pour Nissan à Barce- 
lone), 31 en RFA (9200). Le 
tableau ci-contre illustre cette situs- 
tion Installés naguère à le périphé- 
sie de l’Europe, les Japonais préfe- 
rent désormais son centre, comme 
en témoigne par exemple la décision 
d'installation récente de Sony à 


Ribeauvillé en Alsace ou de Panaso- 
aic en Lorraine du Nord. 

Presque toutes les régions ont 
maintenant des implantations japo- 
naises, sauf le Massif Central ct la 
région Rhône-Alpes. Les régions du 
Sud-Quest en ont 9, l'Ouest 6, la 
Normandie 5, le Nord 3, FEst 7, 
Ile-de-France 6, le Centre 2, et le 
Sud-Est 2. 

La quasiictalité des Eétablisse- 
ments japonais se situe à l'ouest 
d’une ligne Colmar-Carcassonne, 

F. GR, 





(1} T s'agissait de le trente-septième 
mission de ce type organisée par le 
MITI à l'étranger, la dixième en 
Europe, et la première en France. 


* LES IMPLANTATIONS JAPONAISES EN EUROPE 
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Un avion signé MBB et General Electric 


Le motoriste américain General Electric et le constructeur 
aéronautique allemand Messerschmitt-Bolkow-Biohm {MBB) ont signé 
un accord pour 8 développement d'un avion de transport réplonal. 
Celui-ci emporterait environ quatre-vingts passagers. || serait 
disponible en 1995 et sergit équipé d'un moteur à hélice rapide de la 
nouvelle génération. MBB projette d'associer la Chine à la 
construction de ce nouvel appareil baptisé MPC-75, concurrent de 


'ATR-72 franco-italien. 
Accord franco-allemand 
pour les instruments ds vol 
Deux équipementiers aéro- 
nautiques, SFENA (France) et 


Nord-Micro (RFA), s'ailient pour 
développer et commercialiser un 


nouveau système informatique : 


embarqué. Avec leur IFS-86 
{instrument Flight System), les 
deux firmes espèrent prendre 
20 % d'un marché mondial éve- 
lué à 2 milliards de dollars dans 
les quinze prochaines années. 
L'IDS-86 sera proposé pour les 
avions de taille moyenne et pour 
les hélicoptères. 


Sanofi met l'accent 
sur les Etats-Unis 


Le deuxième groupe pharme- 
ceutique français Sanoñ, filiale 
d'ELF-Aquitgine, veut accentuer 
son développement international 
per une politique d'acquisitions. 
À commenter par les Etats-Unis 
où Sanofi compte acquérir une 
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société locale. À cet effet, elle a 
solicité et obtenu de ses action- 
naires l'autorisation d'émettre à 
heuteur d'u montant maximal 
de 1,6 milllard de francs, 
diverses formes de titres (obliga- 
tions à bons de souscriptions 
d'actions, obligations converti- 
bles, certificats d'investisse- 
ments...) Bien décidé à faire de 
1986 l'année des Etats-Unis où 
Sanofi compte emobiliser .Jes 
quelques milliards de francs 
nécessaires à cette acquisition», 
le groupe envisage de porter à 
plus de 1,2 milliard de francs ses 
dépenses de recherche et déve- 
toppement qui avoisinaient le 
milliard de francs en 1985. 


Le GAN s'implante 
au Japon via Yasuda 


Le Groupe des assurances 
nationales (GAN) vient de signer 
un accord avec Yasuda Fire and 
Merine Insuranca Company aux 


termes duquei le deuxième 
groupe nippon d'assurances 
dommages facilitera limplants- 
tion et le développement du 
GAN au Japon. Le groupée japo- 
naïs qui sg situe dans les dix pre- 
mibres compagnies mondiales 
dans sa catégorie, a réalisé en 
1985 un chiffre d'affaires de 
près de 900 millions de yens 
{plus de 35 milliards de francs) 
st qui appartient au groupe Fuyo 
(Canon, la Banque Fuji, Hitachi, 
Nissan, Marubeni, Kubota, les 
aciéries Nippon Kakan..) fêtera 
l'année prochaine son centième 
anniversaire. 


La Bançue Worms 
reprend une filiale londonienne 
de l'American National Bank 


Sous réserve da l'accord de la 
Banque d'Angleterre, la Banque 
Worms reprendra l’activité et le 
personnel de l'Agence de Lon- 
dres de l'American National 
Bank and Trust Company of 
Chicago, filiale de la First 
Chicago Corp. La Banque fran- 
çaise, qui dispose déjà de trois 
agences à l'étranger (New-York, 
Hongkong et Singapour} et deux 
filiaies en Halie et au Brésil, ins- 
crit cette opération dans sa stra- 
tégie de développement sur les 
grands marchés financiers inter- 
nationaux. 












19 85 aura été au Crédit Lyonnais sous le signe du DYNAMISME COMMERCIAL, comme en témoignent le nombre 


record des ouvertures de comptes (466 000 dont plus d'un tiers auprès des jeunes) et les avancées dansie domaine dela monétique (+ 19% 


pour les cartes bleues, + 44% pour les terminaux de paiernent 


ue chez les co 


ts} ou encore le succès des actions en 


faveur des entreprises qui innovent et exportent A lÉtranger, les implantations nouvelles en Chine, aux États-Unis (Dallas et Boston) et 
celles en cours en Suède et en Australie complètent un réseau mondial déjà remarquablement dense. 


Année de profonde MUTATION aussi pour le Crédit Lyonnais. Le monde bouge et à choisi de bouger avec lui, Sur les tout 
nouveaux marchés des billets de trésorerie et des instruments financiers, ilsest d'emblée assuré une partimportante. La priorité donnée au 
développement de la banque à domicile (télélion), des guichets automatiques et des services informatisés aux entreprises procède du 
même esprit 


F7930 millions l'année précédente. Pour apprécier à sa juste mesure la signification de ces chiffres en termes de RENTABII 


nl ERP FINVESTISSEMENT. Le ce Lyonnais a A en 1985 be ra à francs à sa 
modernisation, qu'il s'agisse de ses équipements informatiques, de ses agences ou de ses dispositifs de sécurité. Il a pu le faire grâce à une 
grande RIGUEUR de gestion qui lui a assuré une bonne maîtrise de ses frais généraux {+ 5,7% en France), # 


Pour l'ensemble du Groupe, le bénéfice avant amortissements, provisions et impôts s'établit à F 8219 millions au lieu de 


ILITÉ, il faut 


noter que le produit net des opérations en devises a subi lors de sa traduction en francs dans les comptes au 31 décembre 1985, l'effet de la 
” baïsse des cours d'un certain nombre de devises, en particulier du dollar (-— 21% de fin 1984 à fin 1985). 


tation portentsur F5 263 millions: l'amélioration de !a situation financière 


Les dotationsnettes du 
de la dientèle d'entreprises a permis 


Pour assurer le service de leur dette extérieure. 


Année d'effort, 1985 à été aussi pour le Crédit Lyonnais une année de PROGRESSION DES RÉSULTATS. Le bénéfice net 
consolidé {part du Groupe) s'élève de F 1021 millions en 1984 à F 1204 millions en 1985 (+ 17,9%). 


Après affectation des résultats 1985, mais sans tenir compte d'importantes plus-values latentes, et avant l'émission de certificats 
d'investissement lancée avec succès le 26 mai 1986, les FONDS PROPRES du Groupe Crédit Lyonnais atteignaient F 14425 MILLIONS. 
Ensernble avec les provisions ils représentaient un total de F 36844 millions, soit 10,6 % des crédits à la clientèle. 





La brochure du rapport annuel sera dsporbia fin juin. Elle peut étre obtenue (ou sa micro-fithe) sur 
EUROPARTENAIRES 


aux provisions d'exploita: 
renforcer notablement la COUVERTURE DES RISQUES sur les pays connaissant des difficultés 






363 
17184 
85022 






23560 

1021 
19501 
1256712 






senple dernsnge adresses dés à present à CRÉDIT LYOMWUS {Communion 15, 


(1) avant répartition 
{2) y comprrs les urtres participatrfs (2 mulliardis) 
12) y compris les titres participaurfs (2 mithards) 


et les TSD1 (1,5 milliaru} 


: BANCO Di ROMA « BANCO HISPANO AMÉRICANO » COMMERZBANK | 


opaiun ÿ} de pes proc 


bd cles Rakëns - 75002 Pans 
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lourdement endettéa, déficitaire 
de 1.7 milliard de francs, et 


# This arnonncerent appears as a metier of record only Aprit 16, 1986 
5 a 
. SCREG : le pari de Bouygues 
ee 
ss Par achats Bourse, Bouy- En échange. Bouygues termine 
È GROUPEMENT FONCIER ques à porté à 51 % sa participe les chantiers et prend à sa charge 
ë FRANÇAIS %on dans le capital de la SCREG, les cautions. L'opération est 
> RES essurent, ainsi, ses arrières (on © audaciause 3, selon Francis 
ë mener à Bouygues, avec des alées sur les 
% ne sait jamais) pour bien 
‘ L'assemblée générale ordinaire du le renflouement de cette société, ceren crngee en mue 


sur SCREG-Routes et sur les 
filales Colas et SAGER, ses 
































se 
$ 
- $ M désormais sans fonds Dropres.  Ccanisation». Objectif: 
e Ÿ | Enie à approuvé les comptes de l'exer- Pour les reconstituer, son capital aux bénéfices on 1987 (100 mit. 
= æ | cice 1985 qui ont dégagé un bénéfice va être augmenté de 1,2 milliard  jions à 200 millions de francs en 
Da d | nuet, après su) amortissements el de francs, dont Bouygues four- 1988), 
a e de 6,905 millions de francs, nirs 80 % essentiellement per 
Es $ a abandon de créances. Elles ont Tout cela devrait coûter, au 
œ FF 400,000,000 +|! été rachetées à 65% de leur Maximum, 500 millions de francs 
s $ re présider file . F valeur (1,5 milliard de francs) au re Su apporte US 
exercice bi 1 
: | 3 | 6 es Gin prune moë de 1986 | | para BNP, le Créit onnais, le POS, 3on crpareetion ot en 
© =) forte progression par rapport mi Le Lou 5 rerie liards de 
e R EP U LiC Q F F1 N LAN D $ période de l'exercice précédent, et qui Société générale et Indosuez, fancs), Les banques font 
& [année po l'en ms un ml) Gui se-mémes. Ont P'été l'essentiel de l'effort financier, 
& e résuhs! moins valent francs à Bouy- elles auraient Prendre 
: & æ | 1985. douze «Tes stone pu 
% 3 gues, sur ans, avec TS plus de 2 mikerds de francs en 
> 7 5/4 per cent Bonds due 1996 $ Le Groupe s'est en outre enrichi, ans de différé, et lui ont versé cas de dépêt de bilan de la 
doc , $ | depuis le débat de 1986, de deux impor 15% des 2 milliards de francs  SCREG. 
a® “ AET- ur de gestion tion et de synd ie ds œinon consenties à la 
& at s Assue Price: 100 1/2 per cent. . Paris, et a mis en ne en nouvelle LE 
30LE so £ Feu au capital initial de 200 mil- 
ions de francs. FT 
«0. Pa + 
# cat ï | L'action du GFF, qui valait 250 F 
temps ol Application has been made to list the Bonds on the Luxembourg Stock Exchange. 2 | 1085 0536 en 1984, éenit re 
dans 1 Pa ê 
Ék ” The Bonds will initially be represented by a remporary certificate which will be deposited with a com- 9? | Y2leur comptable à 404 F au 31 déceme 
Lau $ mon depositary for Cedel SA. and Euroclear on or about May 6tb, 1986 which will be exchangeable for & | cent compte ni de ln voleur du foi de 
eu : finiive Bonds on or about August 6. 1986. écrmeenl pe Du tn SELON L'AGENCE INTERNATIONALE DE L'ÉNERGIE 
VIEUX # # | ront exercer, d'ici Le 20 juin 
mon & | l'option du versement du dividende h é à 
_ £ À [rte di nement dé dividende es | Les stocks des compagnies pétrolières 
oo 'assembl Æ - 
= : Le à enter rai u sous. | SONT AU plus bas depuis treize ans 
Srotre. cs Banque Nationale de Paris nation comme censeur de M. Michel | Les stocks pétroliers détenus par passé, estime que la production de 
même & 5 : Pariat, ea remplacement de M. Claude | les compagnies devraient tomber à l'OPEP a été supérieure de 1,7 mil 
trait o Credit Suisse First Bosion Limited Dresdner Bank 5 Rive, la fin du mois de juin à leur plus bas jjon de barils/jour, soit environ 
ë a Aktemquatnetatt niveau depuis treize ans. Selon les : 
poire d fie , : u 10 %, en moyenne au cours du pre- 
sn %  Algemene Bank Nederland N.V. Banque Bruxelles Lambert SA. rer 23 SA Me 
. x à am a . uction 
as $ Benque Indosuez Caisse des Dépôts et Consignations AUSSEDAT REY > ne ne ere des pays non membres de l'Organi- 
vieux Citicorp Investment Bank Limited Crédit Commercial de France mais de déstockage sation aurait diminué de 0,2 million 
Vr L Dai L'assemblée générale extraordinaire Panvies à mai) mnt ar de barils/jour au cours de la mème 
Pos d Lu Lyonnais wa Europe Limited da $ juin 1986 n'ayant pu 8e tenir faute | ter, le Le juillet, 309 millions de Période, soit 0,7 % de moins que l'an 
ni D nn mn ea Ce one SI Mé eee ea ee | ur en ne PA 
üons. M "pe Banking Group Los social, L, rue du Petitr Are pee 
jl organ Guaranty Lid Morgan Stanley International Clamart à Vélizy-Villacoublay (Yve- | … Depuis le premier choc pétrolier, Stratégie de reconquête des parts de 
se pr Postipankki 8 lines), vers 10 h 30, à l'issue de l'assem- | ils n'étaient jamais tombés à cette marché adoptée par l'OPEP depuis 
St ociété Générale de | blée ordinaire convoquée pour | période de l'année en dessous de décembre 1985, si elle a entraîné 
ne Swiss Bank Corporation International Limited Union Bank of Finland Lid si 9h D SP une chute des prix de près de moitié, 
Union Baak of Switzerland (Securiti .G. : es meme mr 
com £ (Securities) Limited S.G. Warburg & Co. Lid. Hi La faiblesse des stocks des come  PérRÉ aux pays de l'Organisation 
dea . Q pagnies, jointe à la reprise prévue de S'accréître notablement leur pro- 
ae RAA RP ET = la consommation et au plafonne- duction et leurs ventes aux dépens 
Le ment de la production des pays non des autres producteurs. La reprise 
mes sr . l'OPEP, devrait per. de la os devrait Cu 
=. n !. ; mettre Organisation des pays conclusion d'un accord au sein de 
de FINOVECTRON NATIO-INNOVATION de mets oies ner NS Re 
d ici in l'année un rence ordinaire, le 25 juin rioni 
Doi DU CAPITAL RISQUE POUR L'Assemblée générale ordinaire réu- d'extraction nettement supérieur à (Yougoslavie) a mdiqué le ministre 
trest GIGA INSTRUMENTATION M ee EE a en Le l'an passé. indonésien du pétrole, le 6 juin. 
es 
. A l'occasion d'une récente augmentation de La société, spécialisée dans les instru Denpies de Pexercies 1285: qui 28 SOI le Market Monitoring But. « Les choses ont changé, at-il dit, 
ñ Capital, la société GIGA INSTRUMENTATION mesures hyperféquences (Pour le domine de D Pose remet ques | Me Publié chaque mois par la Ja production OPEP nécessaire 
frae voit se renforcer ses fonds propres de près de la communication, radar, elc...), entend conti- bution d'un dividende de 24 F par action | adressée à l'OPEP sn exe ge Pour Jaire face à la demande mon- 
Troi 10 millions de francs. Les sociétés de capita-  nuer à croître dans ce secieur où elle a déjà (contre 22,50 F pour l'exercice amté- | 17,5 millions de barils/j : diale aux troisième et quatrième 
feni risque FINOVECTRON et NATIONNOVATION, acquis une belle notoriété. Den quiet mien paiement à comp | "177 millions en illet. pour Camesres ceffe année sera plus él 
Bier ainsi que des fonds communs de placement à Après avoir réalisé plus de 60 MF de chiffre * retomber en août à 1 millions de pére, ce qui permettra de relsver le 
mér risque [dont certains de la BNP et de la d'affaires en 1985, GIGA compte prendre une Le conseil d'administration qui a mir | barils/jour, soit près de 20 de plus PIFONA prévu et de répartir des 
: SOCIETE NANCEIENNE ET VARIN BERNIER), place de leader dans ce créneau grâce à son PRE ps DO | que l'an dernier à la méme époque, US PayS par pays. Quant aux 
m'e assurent ainsi À GIGA INSTAUMENTATION analyseur de spectre programmable, le 25 ME qui densien prochainement prix, qui oscillent actuellement 
Peu les moyens de ses ambitions. GA 4000, annoncé à la presse en Janvier 1986. s'ajouter aux 46,6 MF d'engagements si | ,, L'AIE, qui prévoit une bausec de autour de 13 dollars le baril, is 
se2 gnés par SICOTEL depuis le début de | 12 Consommation d'environ 3 % d'ici devraient augmenter jusqu'à 17 ou 
l'année, répartis par moitié entre crédit. | à la fin de l'année et de 2,5 % au 18 dollars, mais pas avant la fin de 
J bail et location total L pe la 
de simple. en 1986 par rapport à l'an l’année, a prédit le ministre, : 
Chi 
aoû 
ran 
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mo 
tea 
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* SON CAPITAL 
ca PAR ÉMISSION DE 312 500 ACTIONS NOUVELLES | . je * 
& AU PRIX D'OFFRE DE 800 FRANCS. Fe : 
ü JOUISSANCE: 1° JANVIER 1986. 
2 RTURE DE LA SOUSCRIPTION LE 9 JUIN 1986 (ibtsre sous prévu = 


Une note d'infornaron (Visa COB n° 86181 en dote dy 27.05.1086) est lenue gracieusement & lg disposibon du pubhc. BA1O dy OP. DA 1986 
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41 OR ET AUTRES ACTIFS 
DE RÉSERVE A AECE- 
FECOM 


S eu Lise GOICwués ..,,. 08) 29 
DE LA BANQUE DE FRANCE DE LA BOURSE DE PARIS Actons où comptent Si |[& | SECONDMaRCHE fau) mue | 
: u Le BASTITUT MATIONAL DE LA STATISTIQUE i 41 9 2 | 23 " 
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L'AFFAIRE DU CARREFOUR DU DÉVELOPPEMENT 
Un prêt garanti par l'Etat 


Nouveau rebondissement  n’accorde da pré que s'ils sont 
dens l'affaire Carrefour du déve- accompagnés d’une garantie 
loppement : l’ancien chef de publique. 
cabinet de M. Christian Nucci au Pour ce prêt sur quatorze ans, 
ministère de la Coopération, d'un taux de 11,8 % et rembour- 
lécernire dons modele ce raermaes lier & cnpned 
l'intermédiaire d'une a: L ce , l'État a apport 
d'un prêt garanti par l'Etat POUT sa garantis par le biais d'une let- 
l'acquisition et la réfection d’un tre d'accompagnement signés 
diet nee sors par le ministre de la coopération 
situé is (Loir-et-Cher). de l'époque, M. Christian Nucci. 
Dans le milieu de la coopéra- Les spécialistes relèvent, cepen- 
tion, personne n'ignorsit l'exis- dent, qu'une telle demanda 
tence de ca château, qui devait d'emprunt ne peut sa faire sans 
étre utilisé pour des stages de la signature du contrôleur finan- 
formation de cadres afficains  cier du ministère de la coopéra- 
Les personnes informées sem- tion et d'un haut responsable du 
blaient parer ignorer les ministère des finances. 
conditions pour moins éton- Selon ble de ia 
nantes da cer achar. Trésorier de société” FINEMEP, l'établisse- 
Carrefour du ee ment bancaire a assuré une par 
ministère de la coopération, ste couvert par des aub- 
M. Chalier a acquis, en juillet tions s correspondant à ce qui 
1985, ce domaine du dix- est l'apport personnel dans le 
neuvième siècle au nom d'une à rtiour 
association La Promotion De Ca parer pal ‘ 
françsi — créée le 27 mars De cer bre fois qu'à 
française de est fait mention de subventions à 
précé lent — pour un l'association la Promotion, fran- 
a çaise, qui, fondée par M, Chalier 
Un pt 49,253 miions de et Me Marie-Danielle Bahisson, 
les travaux de remisg on l'état du sou Pol, eve ur Obiet beau 
re pertiallement cent motion de l'aide au développe- 
est re Tee En an Acheté avec un emprunt 
sise pal : économe Garanti per l'Etat, la domaine 
mnt. dés: socle d' d'Ortie finalement vendu en 
mixte et des établissements core re ee 
publics) en juillet 1985. Catte 2 pour. A Tam pré 
information, révélée par Je Figaro UNE société civile immobilière 
et Valeurs actuelles, a été confir- dont les deux associés sont 
mée la lundi 9 juin par un respon- M. Chalier et Me Bahisson. 
sable de la FINEMEP : celle-ci CL 
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M. Jospin plaide pour la « modernisation » 
et «l'ouverture » du PS 


« SI vous voulez que 
Mitterrand soit notre candidat, ne 


ne pas être ee par nn 
me 

lème trop 1 et à savoir patienter, 

î ent la candidature de 


" 
5 
< 
a 


Fè 
$ 


pin a constaté qu'il n'y a pas d'e opi 
nions particulières » parmi les 
müitterrandistes et en a tiré la conclu- 
sion : * fl faut, a-vil dit, éviter les 
Coin i is dans EE cou- 
ram, s'il n'y a pas d'opinions 
culières. » 


Le ier secrétaire du PS & 
rappel ue la tâche immédiate de 
l'ensemble des socialistes est de 
commenter à préparer de pie 
[orme présidentiel 
dant soon 1 fonvule de l'un des 
participants, pour +/a modernis- 
taion et l'ouverture », M. Jospin a 
notamment affirmé : « Or doit faire 
bouger le langage, quand des mots 
ea concepis ne servent plus, ont 
été usés. 11 ne faut pas avoir peur 
des faits, à tion de concevoir ce 
longage autour des valeurs du 
socialisme. Celles-ci ne sont pas 
cad Mais il faut partir des 
problèmes vécus, tenir compile des 
réalités. » 


Une alliance Fabius-Poperen ? 


M. 3 a té rejoint, dans sa 
volonté d'avoir une + approche 
concrète » des problèmes, par la plu- 

des des par- 


réunion de réflexich la plus impor. 
le on la Me impor 
tane du courant À », au à Lo 
« des gens qui sont à gauche 
me SE, 

d anciens se sont 

F Sun Pierre Dérégoroy 

rent Fal ierre À 
L'ancien jer ministre-a j 
que le doit se per de 
savoir garder le pouvoir, s’il le recon- 
quiert. M. Fabius a pepe qu'il ne 
souhaite pas que le PS devienne un 
Ts 

e à l'américaine. 

Pour sa part, l'ancien ministre de 
l'économie et des finances s'est pro- 
noncé pour une « constellation 
démocratique » autour du PS qui 
perte » de le véteai Éeoobm que, 

» ue, 
«face aux ultras du libéralisme 
sauvoge #1 aux conservateurs de 
d'élatisme idolien ». 

Quant à la een le pl 

intervenants ont 
Probai ble qu’elle dure ÿ uen 1988, 
toat en estimant que cet ne se 
produirait pas du fait des socialistes. 

Bien que «très calme» et mar- 
quée par un - Donne ambiance », 
Aix Qires de écrtains des présents 18 

l'une sorte 
de mise au point à des initia- 
tives de dE Jen re, AUMÉrO 





tion de créer des « lieux de rencon- 
LE por 
rer par l'ensemble du ue 
secrétariat national chargé des fédé- 
de l'ntérEt den LhSineS Le te appel, 


En revanche, nous rapporte notre 

Réper M Boperi qui cuimat 
t, qui 

précisément à Feyzin (Rhône) 

i he 9 juin, le premier «lieu 
rencontre » de ses proches, membres 
ou non du PS, à — sans toutefois 
évoquer directement la réunion de 
Massy, — fait valoir que 
MM. Fabius et ont repris 
à leur compte la notion de + contrat 
Pour une nouvelle croissance » qu'il 
défend. Certains n'hésitent pas à y 
voir un rapprochement, voire une 
altiance, entre MM. Fabius et Pope- 
ren. 


JEAN-LOUIS ANDREANI. 





De notre correspondant 


Metz. — M. Raymond Barre, qui 
participait, le samedi 7 juin, à 
Montigny-lès- Metz (M: ) aux 
cérémonies marquant le centième 
anniversaire de la naissance de 





, d'Etat 
chargé de la Sécurité sociale, 
M. Barre a été accueïlli par le prési- 
dent du conseil régional de Lorraine, 
M. Jean-Marie Rausch (CDS, séna- 
teur, maire de Metz). 

Il répondait à l'invitation de 
l'Association des amis de 
Schuman et du CDS, qui organi- 
saient, en hommage à l'un des pères 
de l'Europe, une fête devant rassem- 
bier quelque deux mille jeunes. 

Tout au long de Ie journée, 
l'ancien premier ministre s'en est 
tenu strictement à son sujet. Cette 
lantgporrat. Ain, dans ou En: 

‘autoportraït. Ainsi son évoca- 
tion du défenseur de la réconcilia- 
tion franco-allemande, M. Barre a 
déclaré : - Ce catho mosellan, 
comme il se définit lui-même, est 
toujours resté fidèle à ses convic- 
tions en dépis des péripéties de la 
politique, malgré les critiques et les 
sarcasmes dont il fut l'objet, même 
pormi ses amis politiques. Aussi 
fut-il estimé et respecté de tous, 
plus t-être qu'aimé, comme le 
sort les politiciens, d'autant plus 
chaleureux qu'ils sont superficiels 
us leur opinion et les rapports 


mains. 
Le trait est encore renforcé si l'on 
se réfère aux citations empruntées à 


PARIS: 76, place Vendôme : 1, bd de la Madeleine 
70, fg Saint-Honoré: Palais des Congrès, Porte Maillot 


CANNES:.19, La Croisette 






M. Raymond Barre célèbre Robert Schuman 





De la confiture pour les veaux 


Un lecteur m'a envoyé une culasse. Ça, üls ont pas 06 : les 
coupure du Monde sur cette padifistes ï 


raisonnable. On peut pas 
der Bux ronds:de-cuir de 


da la graisse pour joints de 


En Espagne 
Robert Schuman. « J'écoute les dis- | ‘UN GARDE CIVIL TUÉ 
ete er ic AU PAYS BASQUE 


LE Le ame poliique pour maçe: | US% 

toute itique pour rappe- svi 

ler le passage de Robert Schuman on bar Los 
au ministère des finances en 1946. ES dimanohe an aoû 9 ju ir 


L'Europe de la défense 


. | diatement 
M. Barre a également exposé sà | en attribue la 

een de Darentr du RE ia pere 

nent « isme et l'i victimes violence 

nation» sont, à ses yeux Hg 4 en Espagne depuis 

pour combattre « l'atonie de 













CRE Le Monde Infos-Spectacles 
L Rue SR UILITCIER 
champions marlondee due être | RCE ET EN 
reconsidérée », affirme M. Barre, en : : 


l'usage de normes communes, le rap- 
prochement d'entreprises pour 
are naître le vrai marché unique 

es matériels de pointe dont 
l'E: a besoin ». La i 











construction 
Face au problème de la dé DE LA PRESSE 
MR D DUnE de dr. 











des pays de la Communauté », Il est 
en cffet essentiel, selon lui, que les 
issent édificr «une 









industrie européenne d'armements 
hautement spécialisée très perfor- 
mante et capable de concurrencer 
des industries d'armemenis des 
autre pays ». 
nées de lEnepe oi 
"Europe Le 
ri 3, a-t-il prévenc, avant d'uboue 
ë& se$ VŒUx «une Europe 
debout (-). En d'autre termes, ni 
diktat du dehors ni veto du 


” 
JEAN-LOUIS THIS. 
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